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_ .. es peuples) com me les individus, sont 
responsables des dons quJils tiennent de la nature, responsables 
des biens quJ t1s ont acquis, conquts ou reçus. 
QuJ ils en aient ou non la claire conscience, les peuples sont 
comptables de la civiltsation qui est leur trésor commun / mais si 
Fidée de variét~ qui fait partie de la civiltsation véritable, devait 
étre conjiée) en gar de) au peuple qui en a toujour s été F apótre et 
F artisan} cJ est au peuple français quJ elle serait remtse / cJ est lui 
· qui devrait en étre le garant. 
Tel peuple prépare un vin fameux) tel autre dtstille une seule 
sor te dJ eau-de-vie, tel autre encore fabrique u ne seule espèce de 
fromage. La féconde untformité nJ est pas ce qui séduit ordinai-
rement les Français. 
On trouve) en France) autant de vins différents que de clos) 
au tant de liqueur s que de propriétaires) au tant de genres de 
fromages que dJherbagers. On serait tenté de dire que) lorsque 
la France est heureuse} chacun de nos fruits exhale un parfum 
inimitable. 
CJest justement dans cette vertu de variét~ dans cette richesse 
changeante que la France est aujourd' hui menacée . . Le verger 
français, en son ensemble, a grand besoin de soins : deux guerres 
horribles Font appauvri et) par place, ravagé. La France, qui 
jouit dJ une situation géographique exceptionnelle) dJ un climat 
favorts~ dJun génie inventi[ la France qut~ pendant longtemps} 
a produit les plus beaux fruits du monde, la France va perdre 
sa renommée si elle ne se pres se pas de prendre souci de ses 
arbres. L'idée que d'autres pays produisent en abondance des 
fruits honorables ne peut que nous ramener au sentiment de notre· 
tac he particulière; car si le goítt de la diver sité venait à succomber 
en France, il risquerait de ne pas trouver ailleur s, en ce siècle 
mécants~ des refuges et des mainteneur s. 
J' ai parcouru cent [ois ma patrie, de la plaine à la montagne, 
du levant au ponant, de l' océan à la mer intérieure : trop de 
jardins sont abandonnés, trop de bons arbres sont en pértt. 
Rien de plus trtste que de voir soujfrir et mourir un arbre. Si la 
civilisation scientifique donne à l' homme des armes e .!fic ac es, 
elle favorise ausst~ par les échanges internationau.x et inter-
continentaux, la diffusion des parasites animaux ou végétaux; 
e' est ce qu' a bien vu et dit le s avant Charles Nicolle que j' ai 
justement appelé le philosophe de l' équilibre. 
Par la mesure qu'il prend et par les conseils qu'il donn~, 
l' État peut contribuer à remettre notre pays à la place privttégiée 
qu'il a longtemps occupée, qu'tt doit occuper encore dans 
l'art de soigner les arbres et de produir e de beaux fruits. Mats, 
surtout chez nous, en France, ce sont les individus qu'il faut 
rappeler au sentiment de .. leur devoir, à la connatssance de 
leur s tr aditions. 
Ce so~t d'abord les Françats, ces gens gourmands et délicats, 
qu'tt convient d'éclairer, d'instruire, de replacer chaque jour en 
[ace de leur gloire, de leur tache, de leur platsir et de leur intérêt. 
L' auteur de l' ouvrage que l'on va lire se présente à nous comme 




en un temps oit le bon arboriculteur dot~ sJil veut obtenir quelque 
chose de la terre) mettre en jeu des connats sa nc es complexes qui 
sont celles du botantste) du -zoologtste) du chimtste) du météoro-
logiste) de t économtste et que sats-je encore? 
Mats le technicien me touche moins que tapótre. Ce que 
M. Georges Delbard entreprend aujourdJhui dans le dessein 
de sauver nos arbres} dJamender nos méthodes} dJenrichir nos 
resserres et de rendre à notre pays une de ses plus aimables 
couronnes} cJ est une véritable crotsade. 
Quel Françats de bon sens refuserait} à une si noble entreprtse) 
s a curiosité dJ a bor~ son as sentiment ensuite et) sJ il le pe ut) son 
concours? 
de l'Académie Française. 
I 
La période pénible que nous venons de traverser a révélé à beaucoup de nos 
concitoyens la place importante que les fruits pourraient prendre clans l'alimentation humaine. 
La culture fruitière connalt de ce fait une faveur exceptionnelle, une vogue sans précé-
dent. Beaucoup veulent l'entreprendre clans un but lucratif. De plus nombreux encore 
désirent être initiés clans l'art qu'elle constitue à leurs yeux pour y rechercher, au cours de 
leurs vieux jours, des satisfactions d'un ordre moins strictement matériel. 
Elle a done pour nous deux aspects: l'un commercial, l'autre familia!, asse2 divergents 
l'un de l'autre; mais, clans les deux cas, ses données fondamentales restent les mêmes. 
Ces données fondamentales résultent : en France, d'une expérience prolongée, amassée bribe 
par bribe, surtout depuis l'époque de la Renaissance, par observation attentive de faits successifs; 
à l' étranger, à la suite de recherches de laboratoire plus méthodiques, qui expliquent plus 
profondément les phénomènes constatés clans la pratique, sans cependant arriver à en modifier 
substantiellement le cours. 
L 'expérience française est disséminée clans les activités d'une importante cohorte d'arbori-
culteurs de vieille souche. Elle est à champ restreint mais immédiatement applicable. Elle est 
encore très perfectible tandis que l'expérience étrangère domine les problèmes de l'avenir, 
mais ne semble pas immédiatement transposable clans les exploitations artisanales françaises. 
Un avenir prochain permettra sans doute de les conjuguer pour assurer un mieux-être à 
nos populations et, à nos vergers, une prospérité accrue. 
Pour cultiver les arbres avec profit, il importe avant tout de les bien connaitre clans 
leur structure, clans leurs exigences. 
Cette connaissance n'est pas aussi familière qu'on pourrait le penser. Elle s'impose cependant 
pour fournir à l'observation une base solide, aux fins de déceler, clans l'aspect extérieur de 
ces arbres, clans les résultats obtenus sur eux, les imperfeccions de fonctionnement auxquelles 
il convient de remédier par des soins ou une technique culturale appropriés. 
La culture n'a pas d'autre objet que celui de dégager au maximum les aptitudes poten-
tielles de chacun, de les soustraire aux risques extérieurs, d'assurer en somme simultanément 
leur longévité, leur productivité, leur sécurité. 
Les exigences vitales des arbres sont représentées par une nature de sol, un espace suffi-
samment étendu, une limite de rusticité. Elles constituent un cadre strictement délimité hors 
duquel il est à la fois dangereux et vain de vouloir s'aventurer. Elles sont naturelles et irré-
ductibles. Leurs aptitudes dépendent done, en premier lieu, de facteurs extérieurs qui échappent 
pratiquement à toute action fondamentale après la plantation. La sagesse initiale est 
clans la reconnaissance de ce fait, clans son acceptation comme une servitude inexorable au 
moment de l'élaboration du programme de peuplement d'un jardin, d'un verger, d'un parc 
fruitier quelconque. 
Cela se traduït pratiquement par un choix d'espèces et de variétés adaptées, puis, par la 
détermination d'une densité de culture ou de plantation en fonction de la richesse du sol, 
des dimensions que pourront avoir, à l'état adulte, les arbres choisis. 
2 
Même clans une plantation idéalement conçue et aménagée, la productivité des arbres qui 
la constituent a un terme qui ne peut être outrepassé sans conséquences facheuses dont 
l'altemance des récoltes est la plus évidente. 
Une plantation fruitière, même parfaite à son origine, reste clans la main de l'arboriculteur 
qui doit l'exploiter, un instrument toujours délicat, exposé à de multiples risques, prévisibles 
certes clans leur nature, mais non clans leur importance momentanée. 
Sa conservation, son rendement, exigent des soins qui ne sont réellement efficaces que s'ils 
sont à la fois avertis et suivis. Leur ròle est d'assurer aux arbres plantés et jusque-là bíen 
venus, un fonctionnement équilibré, de les aménager périodiquement en conformité avec le 
climat, de les alimenter en fonction du travail utile qu'ils fournissent et enfin de les défendre 
contre les nombreux parasites qui toujours disputent à l'homme les produïts de la nature. 
ll leur faut une inspíration qui ne peut être ni exclusivement livresque ni systématique. Le 
bon sens, l'à-propos, doivent être à leur origine. 
Dans les cultures à but lucratif, le souci des prix de revient 
confrontation des valeurs momentanées respectives du travail et du 
auquel ce travail peut conduire. · 
. . Impose tOUJOUrs une 
profit supplémentaire 
Un programme de culture est de ce fait toujours discutable. Suivant les exigences et l'époque, 
il peut être relativement simple ou au contraíre complexe et méticuleux. Il évolue nécessai-
rement avec l'age des arbres auxquels il s'applique et l'intelligence y occupe une place souvent 
plus importante que l'habileté manuelle. Les soins qu'íl comprend sont de diverses natures; 
ils peuvent s'appliquer au sol, à l'ambiance ou aux arbres. 
Par ses abondantes illustrations, l'ouvrage "Les beaux fruits de France" constitue une exccllente 
et concrète ínitiation à tous ces jugements, à tous ces travaux. Dans un texte conçís, l'auteur 
résume les connaíssances acquises en France au cours des trois derníers síècles. Elles sont 
présentées d'une façon claíre, vivante et ordonnée. En rassemblant une documentation 
exceptionnelle, M. Georges Delbard a voulu faire ~uvre neuve et utile. 11 a incontestable-
ment réussi à atteindre ces buts. 
Les pépiníérístes trouveront clans le chapítre concernant l'élevage, une vue d'ensemblc qui 
pourra ínspírer des améliorations substantíelles clans leur propre technique. 
Les arboriculteurs amateurs et professíonnels liront avec fruit les chapitres concernant la 
taille pour entretenir, clans les meilleures conditions, les arbres qui peuplent leurs domaines. 
Les pomologues retrouveront clans les abondantes illustrations de l'ouvrage une représen-
tation fidèle autant que somptueuse des fruits qu'ils cultivent, qu'ils apprécient sans parfois 
en conna1tre les noms. 
Le lecteur, soucieux simplement de documentation générale, pourra réaliser pleinement la 
complexité du problème du jour, dérivée de l'infinie variété de la flore fruitière de nos 
champs, de nos vergers, de nos jardins et de l'étendue des ressources offertes par elle. 
Hors de France, clans les pays récemment venus à la culture fruitière, ce livre aura la 
valeur d'~ document historique. 
Puísse-t-il être de toutes parts, un heureux ambassadeur des fruits de France qu'une 
production artísanale amplífiée, qu'une économie nouvelle et une vieille expérience préparent 
pour les générations à venir. 
L. CUNY 
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Comhien i/ est ntcessaire c¡u'un honn!te homme qui r•eut avoir des Fruitiers er Potagers, 
soir au moins raisonnablement instruit de ce qui regar·de ces sorres de jardins. 
CDE LA QuJNTINlE, "lnstruction pour les jardins fruiuers et potagers ", t¡oo¡. 
NOTIONS PRÉLIMIN AIRES 
L'arboriculture fruitière est un art à la portée de tous. Sa pratique 
exigc cependant, au départ, la connaissance de quelques lois fonda• 
mentales, ensuite des dons d' observation et des so i ns soutemis 
intelligemment inspirés. 
CHOIX DU TERRAIN 
Pour l'étahlissement d'une plantation fruitière, il y alieu d'envisager, 
d'une part, le cas de l'amateur qui veut récolter clans son jardin 
" tous les fruits " pour sa consommation personnelle, d'autre part, 
le cas du professionnel qui désire établir une culture rentable. 
L'amateur, en gé~éral , ne choisit pas son terrain en vue de la culture 
fruitière; il utilise I e "coin de terre" ou il habite ou bien un enclos 
proche de la maison qu'il désire acquérir. Le prix de revient 
n' étant pas en jeu - to ut au moins clans la piu part des cas - il pe ut 
toujours améliorer sa terre et en corriger les défauts par des travaux 
appropriés. li peut aussi trouver clans cet espace réduit des situations 
exceptionnelles dues à la protection de êonstructions proches. Celles•ci 
permettent d' assurer la réussite de certaines essences particulièrement 
exigeantes ou délicates. 
Le professionnel ou l'amateur possesseur d'une vaste propriété, 
doit rechercher, da ns un rayon plus ou moins étendu, l' endroit Iu i 
donnant le maximum de garanties quant au sol, à l'orientation et 
au climat, avant d'engager la mise de fonds importante que constitue 
toute plantation fruitière. Le futur arbor iculteur doit considérer 
tout d'abord le résultat des cultures environnantes, s'il en existe. 
Ensuite, une enquête clans la région !ui donnera souvent de précieuses 
indications sur les possibilités fruitières. ll faut se garder de trop 
improviser car toute erreur se paye t rès cher; cependant il ne faut 
pas toujours copier, mais aussi savoir quelquefois oser et ne pas hésiter 
à tenter une expérience. 
ÉTUDE DU SOL ET DU SOUS-SOL 
Avant d'entreprendre une plantation, l'amateur et le professionnel 
devront connaitre la composition de leur terrain. 
Dans ce but, il y a lieu de faire quelques sondages, au printemps 
de préférence, jusqu'à 1 mètre de profondeur si possible, pour vérifier 
la perméabilité. Ce premier travail permettra de déceler si un drainage 
est nécessaire. En profiter pour prélever des échantillons de terre 
du sol et du sous•sol afin de les faire analyser. Procéder de la 
manière suivante : 
En plusieurs endroits di.fférents, prélever une bêchée de terre à 
environ o m. 20 de profondeur pour !e sol et à o m. 50 pour le sous•sol. 
Faire deux tas di.fférents, un pour les terres du sol à mélanger inti' 
mement, un autre pour celles du sous•sol à mélanger de la même 
manière. Un prélèvement de ) kilos environ de chacun de ces deux 
mélanges sera adressé au laboratoire, clans un sac en toile, après 
étiquetage portant tou tes les indica tions d'origine. 
L'analyse donnera les compositions physique et chimique du sol et 
du sous•sol. 
1 ° Composition physiqtte. 
On admet que la composition idéale d'une bonne terre fruitière 
(terre franch e> doit être la suivante : 
Sable ro à 6o 0/o· Argile IJ à 2J 0/o· Calcaire 2 à 10 °/o· Humus 5 à 100/o· 
Si les pourcentages indiqués par l'analyse sont di.fférents, on recher• 
che ra l' équilibre physique en procédant à des amendements : 
a) Dans tous les terrains acides, on fera dt>s apports de calcaire 
<craie phosphatée, chaux, ma rne, etc.>; 
b) En terrain trop argileux ; les apports de : gadoues, terre de fossés, 
calcaire pulvérulent , permettront de corriger les défauts de l'argile; 
cJ Les seuls amendements humifères <fumier de vache gras, par 
exemple> pourront corriger momentanément la nature dt>s terrains 
siliceux, vraiment t rop légers. 
2 ° Composition chimiqtte. 
Les trois éléments fondamentaux de la nutnt1on des plantes par le 
sol sont : l'azote, l'acide phosphorique et la potasse. lis devraient se 
rencontrer clans le sol aux teneurs moyenncs suivantes : 
1,5 0/00 pour l'azote; I,Jo/00 pour l'acide phosphoriquc, dent au moins 
0,7 à o,8 °/00 soluble aux acides faibles; $ à 4 °/00 pour la potasse. 
La valeur d'un sol destiné à une culture fruitière dépend de la 
présence simultanée de ces trois éléments. bien que chacun joue un 
role spécial. 
- L'azote favorise la croissance. li convient surtout d'en fournir 
aux arbres à l' état jeu ne. 
- L'acide phosphorique aide à la mise à fruit et son emploi est 
plus particulièrement indiqué à l'état adulte. 
- La potasse joue un double rêle. Sa contribution à la bcauté et 
à la qualité du fruit est certaine; de plus, elle fortiGe les arbres et 
les rend moins sensibles aux maladies. 
- La chaux ne joue qu'un rêle secondaire. Sa présence cst cepcndant 
indispensable, comme celle du bore, du soufre, du manganèse, de 
l'a lumine, du fer, etc., qui se trouvcnt en général en quantités 
suffisantes clans le sol. 
AMÉLIORATION DU TERRAIN PAR LES ENGRAIS 
Bng rais organiques. 
Le fumier, les gadoues, la poudret'te sont des cngrais exccllents et 
il est avantageux de les compléter par des engrais chimiques pour 
l' entretien des planta tions. Le purin. lc sang, les guanos sont riches 
en azole. 
Les déchets animaux et principalement les déchcts de corne, laine, 
poils etc., sont également utilisés comme fumure dc base ou de fond 
en raison de la lentcur de leur décomposition. 
L'cngrais vert, fourni par l'enfouissemcnt à l'automne ou au prin1 
temps d'une couverture de légumineuses <trèile incarnat, fèverolle, 
lupin, vesce d'hiver>, constitue aussi une excellente fumure à base 
azotée. 
Engrais chimiqttes . 
Les principaux engrais chimiques à employcr sont 
a) Les engrais az.otb. 
N it rate de soude : 1),) a 16% d'azote <efrel rapide> 
N itrate de chaux : l)% <effet rapide> 
Sulfate d'ammoniaque : 20 a 21 % <clfct plus lent) 






Superphosphatc : 14 à 14,5% d'acide phosphorique 6oo kilos 
Scories de déphosphoration : 
8 à 24 % d'acide phosphorique. 500 à 1.000 kilos 
c> Les engrais potassiques. 
Chlorure de potassium : )8 à 65% dc potasse. 
Sulfate de potasse : 46 à 50 % de potassc. 
Sylvinite : zo % de potasse . 
200 kilos 
200 kilos 
r.zoo à 1.500 kilos 
Enfin, on trouve clans le commerce des engrais fruitiers dits 
" complets ", qui contiennent une proportion généralement conve• 
nable de chacun des trois éléments fondamentaux. 
MULTIPLICATION 
. ~ 
LA MULTIPUCATION DES ARBRES FRUITIERS S'OPERE PAR SEMIS, BOUTURAGE, MARCOTTAGE ET GREFFAGE 
a) Semis} BouturageJ Marcottage 
1° SEMIS cclichés 1 et 2). ' Le semis est le mode de reproduction naturel 
des végétaux. Ce procédé, à l'encontre du bouturage, du marcottage et du 
greff"age, ne r eproduït pas .6dèlement les caractères des variétés fruitières. Il 
n 'est employé que pour la recherche de variétés nouvelles, pour l'obtention 
de porte•grdfcs <francs) ou pour la multiplication de quelques variétés de 
pêchers, de noyers, d'abricotiers, d 'amandiers. 
;o MAR.COTTAGE cclichés 5 et 6>. ' li consiste à enterrer la partie inférieure 
des bourgeons ou des rameaux d' un pied•mère. T out en continuant d'être 
alimentés par celui•ci, ces rameaux s' enracinent après un certain la ps de temps. 
lis ne seront sé parés du pied•mère que lorsque l' enracinement est j ugé suf!isant : 
e' est I e uvrage. On utilise ce procédé po ur les essences ne se reproduisant pas 
facilement par bouturage. Les sujets obtenus sont appelés rnarcottes ou 
chevelées. Les graines destinées au semis doivent provenir de fruits parfaitement normaux 
et sains, récoltés à maturité complète. Pour éviter le dcssèchement et le durcis• 
sement des enveloppes et afin d'assurer une germination p lus régulière, il faut 
placer les graines dès leur récolte, dans du sable de prt!flrmu : cette opération 
s' appelle la stratification. Tou tes les graines d'arbres gagnent à être stratifiées. 
L' époque du semis est généralement I e printemps qui s uit la récolte. 
Le marcottage par buttage ou cépée est très employé en pépinière, pour la 
multiplication des sujets sélectionnés des porte•greff"es de plusieurs essences : 
cognassier de Provence, pommiers doucin et paradís, ainsi que les autres 
types de porte•greffes d'fast Mailing, de même que pour les groseilliers et 
cassissiers. 
1° BOUTUR.AGE cclichés} et ~4>. ' Ce procédé consiste à prélever, en hiver, 
sur un végétal appelé " pied•mère " des rameaux bien constitués, de les tailler 
dc 15 à 15 cm., puis de les mettre en terre aux trois quarts de leur longueur, 
en vue dc produire une nouvelle plante par enracinement adventif. 
En arboriculture fruitière, !e marcottage par couchage n'est utilisé presque 
exclusivement que pour la vigne. 
STRATIFICATION EN POTS OU TERRINES • 11 faut 
disposer les graines com me en (a) et placer le recipient en 
cave ou l'enterrcr au nord à l'abri d'un mur. Prévoir une 
protection contre les congeurs. Le pot de droite (b) montre 
les graines germées. Les semer en planches, en févrien 
mars, et rcpiquer en avril•mai à ro cm. en lignes distantes 
de o m. 10 à o m. JO. 11 est bon de couper lc pivot (e) 
avec I' ongle po ur facilit~r la rami6cation radiculaire. 
4 BOUTURAGE <Repiquage>. • Les boutures prélevées à 
l'automne ou au début de l'hiver sont mises en bottcs, 
conscrvées en jaugc, puis repiquées en planchcs, en févricr• 
mars, à 10 cm., sur des lignes espacées de 15 à JO cm., 
cnterrées aux 1/J clans une tcrre sablcuse. A l'automnc 
suivant, après enracinement, elles sont arrachées et miscs 
en place, soit en vue de leur grelfage <porte•grelfes>, soit 
pour constituer de nouvelles plantes <groseilliers, etc.>. 
Le framboisier, le .6guier et le noisetier se multiplient par drageonnage qui 
est un marcottage naturel. 
2 STRATIFICATION EN PLEINE TERRE , ro Les graines 
sont disposées par lits superposés (a). Après germination, 
les semer en planches en févricr•mars (b). Les plants 
seront ensuite repiqués; 1 ° Méthode simplüiée; les graines 
sont mises en stratification en planche, en lignes, à une 
profondeur de 1 à 4 cm. suivant leur grosseur (C). 11 suflit 
ensuite de repiquer les plants lorsqu'ils ont de 4 à to cm. 
de haut (d), en coupant l'extrémité du pivot (t:). 
5 MARCOTIAGE SIMPLE OU PAR COUCHAGE • 
1° Une tranchée de ro à 10 cm. de profondeur esl creusée 
autour et près du pied•mère; 1° Y coucher les rameaux en 
les maintenant par deux agraf~s (a) et redresser l'extrémité 
verticalement, au besoin par un tuteurage. comme en (b); 
J0 La tranchée est comblée 4• A l'automne, débutter 
<voir cliché> et sectionner en (C): c'est I e sevrage. Le ra mea u 
sullisamment enraciné est devenu une nouvelle plante. 
o b 
3 BOUTURES <Dilférents types). • Ordinairt: ou simpk (a) : 
ell e est sectionnée horizontalement sous un ceil; à 
ta/on (b) : comporte à sa base une partie de la branche 
cempattement) sur laquelle elle a été arrachée ou seo 
tionnée; m crossmt: (e) : possède en plus de la précédente 
2 et J cm. de vieux bois. Placée clans un milieu approprié, 
la plaie de la bouture se recouvre d'un cal proéminent 
<bourrelet cicatricieh (d) d'oò partiront les radicelle•. 
6 MARCOTrAGE EN C~P~E OU PAR BUTIAGE, En 
hiver, toutes les brancbes du pied•mère sont rabattues 
près du sol; 2° L'été suivant, lorsque les jeunes pousses 
ont atteint un développcment suflisant, butter leur base 
avec du sable de préférence, en les enterrant de ro à 25 cm.; 
Jo A l' automn~. débutter la touff"e (voir cliché> et cou per 
au sécateur en (a) les jeunes tiges enracinées qui constv 






Cette opération consiste à assembler amsi intimement que possible, 
en vue d'une soudure définitive, un végétal ou une partie du végétal 
que l'on désire multiplier, appelé grejfon, à un autre végétal servant 
de support, appelé st9et porte•grejfe. 
I! n'est pas possible de greffer indistinctement tous les végétaux entre 
eux. Pour que l' opération réussisse, il est indispensable qu'il y ait 
aflinité entre les deux éléments que l'on désire grefrer. 
Dans la pratique, on sait à peu près quelle est l'allinité des di!Férentes 
espèces entre elles. 
Le greffage permet de conserver .6dèlement et de multiplier un 
végétal, et de l'adapter à un terrain qui ne !ui serait pas propice, 
mais qui convient au sujet porte•grefre. li permet de remplacer une 
variété défectueuse par une autre de qualité supérieure, de restaurer 
des charpentes, de regarnir d' organes fructifères des parties qui en 
sont dépourvues. 
el es porte•greffes sont étudiés à chaque chapitre de la deuxième 
partie). 
PROCÉDÉS DE GREFFAGE 
11 existe de nombreux procédés 4e greffage; nous n'étudierons tct 
que les plus courants et seulement ceux qui intéressent l'arboriculture 
fruitière. 
GREFFAGE EN ÉCUSSON 
cClichés 16 à ) .P 
Dans ce procédé, le greffon est un bourgeon latent (anb accompagné 
d'une partie d'écorce en forme d'écusson, d'ou le nom donné à ce 
mode de greffage. 
Ce procédé est !e plus usité par les pépiniéristes pour la multipli• 
cation des arbres fruitiers. li se fait surtout à rei! dormant, au moment 
du déclin de la sève. En année normale, Ics époques suivantes doivent 
être choisies : 
Prunier Saint.Julien, fin juillet. 
Cognassier et paradís, début aoGt. 
Pommier franc, fin aoGt. 
Cerisier Sainte•Lucie, Prunier Myrobolan, Pêcher, 
Abricotier et Amandier, septembre. 
L'rei! gre!Fé à ces époques ne se développe qu'au printemps suivant, 
mais se soude avant l'hiver. 
GREFFAGE EN FENTE 
cClichés H à 42.) 
C' est le mode de greffage le plus anc ien. 11 consiste à insérer da ns 
une fente pratiquée sur le sujet porte•greffe, un rameau de la variété 
à multiplier, taillé en double biseau, s'adaptant parfaitement aux 
parois de ce sujet. li se pratique couramment en mars•avril, et égale, 
ment en septembre•octobre pour les cerisiers et les pruniers. 
GREFFAGE EN COURONNE 
cClichés 4) et 44· > 
Cette méthode est généralement utilisée pour greffer les arbres de 
·4 à 10 cm. de diamètre et plus, et pour restaurer les vieux arbres 
après recépage ou ravalement. 
Da ns ce procédé, le s u jet n'est pas fendu, ma is son écorce est 
simplement soulevée cécorce et liben. 
La meilleure époque pour pratiquer le greffage en couronne coïncide 
avec la date normale de floraison du porte•greffe. Ce stade correspond 
à une sève suflisamment abondante pour que son écorce se soulève 
bien cfin avril généralement). Par ce procédé, on peut également 
grelfer avec succès en septembre les cerisiers et les pruniers. 
GREFFAGE EN COIN OU EN INCRUSTATION 
cCliché 4.>- > 
Ce procédé, de plus en plus employé par les pépiniéristes, olfre sur la 
grefTe en fente, l'avantage de réduire l'étendue de la plaie de gre.lfage 
et de faci liter sa cicatrisation. La soudure est trèos rapide lorsque le 
conlact entre les cambium du porte•greffe et du gre!lon est bien 
assuré. 
GREFFAGE DE COTÉ SOUS ÉCORCE 
cou en coulée.) 
Ce gre!lage est employé dans trois cas principaux 
I o Pow· la charpmte ccliché 46). 
li est souvent, clans ce cas, le complément de la grefrc en couronne, 
et s'opère aux mêmes dates que cette dernièrc. 11 permet de rétablir 
rapidement une charpente importante par reconstitution latérale; 
2o Pow· La fructification cclichés 49 et 5o>. 
Ce procédé permet la mise à fruits artificielle d'arbres dépourvus 
en parli e ou en totalité d' organes fructifèrcs pro pres; 
)o Pow· remplaar un t!cussonnage manqrtt!. 
Au printemps, faire unT à l'opposé d'un écusson qui n'a pas repris. 
T ailler le grcffon comme pour u ne greffe en couronnc et le glisser 
Jans le T, comme s'i! s'agissait d'un écusson. 
GREFFAGE A l'ANGLAISE 
cCliché 47-> 
Ce mode de greffage cst employé po ur l' élcvage de jcunes s u jets ou 
la restau ration de vignes agées. Le greífon et le porte•grcffe doivent 
être de grosseur sensiblement égale. 
Ce procédé est utilisé surtout en hi ver pour le greffage de la vigne sur 
plant américain cgreffe sur table>. 
On peut également greffer ainsi, au printemps : le pêcher, le pom• 
mier, le prunier, le groseillier, etc., et en septembrc : lc cerisier et 
le prunier. 
GREFFAGE PAR APPROCHE 
Cest la gre!fe la plus naturelle. On la rencontre parfois lorsque deux 
branches voisines, en contact étroit et appliquées solidement 
l'une centre l'autre, se sent soudées naturcllcment. 
Elle sert : 
10 Po ur multiplier des espèces de soudute dillicile, lc grefron n' étant 
séparé du pied•mère que lorsque la reprise est assuréc; 
zO Pour restaurer des arbres dent les charpcnlcs faiblissent <transfusion 
de sève, cliché 51). On emploie alors un porte•grcffe plus vigoureux 
que cclui du sujet initial : franc remplaçant fe cognassier, par 
exemple; 
)o Pour regamir de coursonnes des branches charpentières dénudées; 
40 Pour souder entre elles les di!Férentes branches charpentières 
d'une plantation, en losange par exemple, afin de !ui donner un 
meilleur aspect, une plus grande solidité et de rendre solidaires les 
arbres qui la composent; 




25 SOUL~VEMENT DE L'~CORCE • A l'aide de l'extrémité 
amincie du grdFoir ou de la spatule, l'o~ratcur soulhc 
délicatcmcntl'écorcc des deux c8tés dc l'incision verticalc, 
préparant ainsi lc logement de l' écusson. Ces trois der• 
nièrcs opérations doivent être faitcs avec une très grande 
rapidité pour éviter lc dessèchement de l'écusson. 
28 SUPPRESSION DU BORD SUP~RIEUR DE L'~CUSSON • 
Sí la partie supéricure de l'écusson déborde un peu de 
sa loge <cc qui ne doit pas se produirc lorsquc l' opération 
cst bien faitc>, il faut sectionner la partie qui dépassc 
.\ hautcur de l'incision horizontale du sujet. 
3 1 SUPPRESSIO N DE LA LIGATURE, La soudure cst très 
rapide et demande trois semaincs environ. Pour éviter 
un étranglemcnt comme ci•dessus, couper l'attache après 
roudure à l'opposé dc l'ceil, o~ration ind~pensable pour 
Ics arbres A noyaux. A droitc, l'écusson s'est dévcloppé 
anormalemcnt avant l'hiver <a) cc qui a provoqué, au 
pnntemps suivant, le départ anticipé de jcuncs pousscs. 
Scul lc rameau de l'extrémitè (b) scra conservé. 
26 POSE DE L'~CUSSON • L'opérateur, tenant toujours 
l'écusson (a) de la main gauche parle ~tiole, le fait glisser 
très rapidement avec le pouce dans l'incision. Pour fac iliter 
l'opération de mise en place, le logement cst maintenu 
ouvert par la spatule, ou l' extrémité du greH'oir <bJ 
tenu de la main droite . 
29 LIGATURE • A l'aide de raphia, de laine ou de spargainc, 
ligaturer en commençant par le haut, en ayant soin de 
bien couvrir l' incision horizontate. En commençant par 
la base, l'écusson, surtout s'il cst assez gros, risquerait 
d'être chassé de sa loge. 
32 PALISSAGE A L'ONGLET • A la 6n dc l'hiver, le sujet 
est rabattu à 1 o cm. environ au•dessus de la greH'e. S ur la 
partie rcstante (a), dénommée cngl~t, éborgner les yeux 
à l'exception d'un seu! conservé comme tire.sèvc. Au 
printemps, ébourgeonner toutes Ics pousscs <bJ du porte. 
grelfe dès leur apparition. Lc tire.sèvc (C) sera supprimé 
lorsquc lc grelfon aura 10 à 1 s cm. cnviron : accoler alors 
cc dern.ier avcc un raphia (ti; sur cet onglet. 
27 ADH~RENCE DE L'~CUSSON • Ap rès avoir introduït 
l'écusson à fond dans son logement, appuyer légèrement 
sur l'écorce du sujet alin d'assurer à cet écusson une bonne 
assise. 
30 LIGATURE • La ligaturc est constituée par des spires 
jusqu'à la base de l'incision vcrticalc. L'extrémité du !ien 
est placée sous l' avanr..dernière sp i re et serrée normalement. 
Ligaturer plus fcrmement la basc et lc som met de l'incision, 
de mêmc que l'aissclle de l'ceil et son coussinet. 
33 D~SONGLETTAGE , En aour..septembre, il y a lieu de 
supprirner l' onglet à la serpette : la plaie pourra se cic a• 
triser avant l'hiver. On obtient ainsi l'arbre d'un an de 
greffe, appelé scion, q ui est le point de départ des dilfé, 
rentes formes <fuseau, palmette, tige, etc.), dont il sera 
question par ailleurs. 
A'" ---' - . 
~GREFFAGE EN FENTE 
34 N~CESSAIRE DE GREFFAGE , ra; Ceinture et crampon. 
, rb; Scie à arc. , (C) Serpette. , ra; Grell'oir et pierre à 
huile. , (t!) Sécateur. , (_j; Couteau à grell'er cfendoir>. , 
c'g; Masse cgourdin>. , rh; Poix spéciale cbloc à l'état 
solide>. , ( Ï) Réchaud. , rj) Marmite portative en cuivre. , 
(~) Raphia. , rb Botte de grell'ons strati.fi.és. , (m) Escabeau. 
37 PR~PARATION DU GREFFON , L'opérateur tenant le 
grclfon de la main gauche ra; et le grelfoir de la main 
droite rb;, taille le grelfon en biseau re;. Remarquer la 
position de l'ceil inférieur ra; opposé à la coupe. 
40 MISE EN PLACE DU GREFFON , Pratiquer ensuite une 
fente à plein boïs de 4 à 8 cm. dans l'axe de la plaie d'étê• 
tage, à I aide du cou tea u ou de la serpette suivant la grosseur 
du sujet. Le porte•grelfe est maintenu à portée de l' opé• 
rateur par la ceinture•crampon. l ruérer le grelfon dans la 
fen te tenue ouverte par le couteau ou un coin. Lc placer 
à l' extrémité de la fen te de faç on que les tissus cécorce 
et aubier> coincident aussi parfaitcmcnt que possible. 
35 COUPE ET HIVERNAGE DES RAMEAUX DEVANT 
PROCURER LES GREFFONS , t • En déc.•janv., rccher• 
cher et récolter des rameaux bien ligniliés. , 1 • Les meure 
en bottes et les étiqueter. , ,;• Placer Ics bottes face au 
nord en les enterrant au 1 /,; de leur haulcur dans une 
jauge de sable de préférence. , 4° O n peut les protéger 
avec un abri. Se mé6er des rongeurs. Remarquer la botte 
de gauche qui a subi leur attaque. 
3 8 CARR~ DE PORTE , GREFFES , Hau tes tiges contret plan, 
tées de cinq ans en pépinière. La grelfe en fente peut être 
exécutét> en tête sur des sujets de 4 à 8 cm. de circon• 
férence, avec un seu! grelfon cgrclfc simple> ou sur dt>s 
sujets de 9 à 14 cm. avec deux gretfons cgrelfe double>. 
On peut égalemt>nt grelfer en pied après recépage. 
41 LIGATURE DE LA GREFFE , Le grelfon étant posé doit 
être incliné légèrement vers l'axe du portetgrctfc, dc 
façon qu'il y ait au moins un point ccrtain dc contact 
entre les tissus du porte•gre1fe et du grclron pour le pas• 
sage dc la sève. Lorsque la fcnte est grandc, il est néccSJ 
saire de ligaturer au raphia. Dans lc cas contraire, on peut 
s'en dupenser. 
36 PR~L~VEMENT DU GREFFON , Au moment du 
grelfagc : t• Dt<¡'auger la bottc. , l 0 Prélever dans la 
part i e médtane 'e chnque ramcau un grelfon de 11 à 
16 cm. dc longueur porteur de dcux ou trois ycux bicn 
constitués. On ne peut prendre en général qu'un ou deux 
grclfons sur un rameau, car les cxtrémités de la base et 
du sommet n'ont généralement que des yeux mal 
conformés. 
39 IT~TAGE DU PORTE·GREFFE ET RAFRAICHISSE, 
MENT DE LA PLAIE , Les gros sujets sont étêtés avec la 
scie spéciale, les plus petits avec une serpette ou un 
sécatcur. La plaic faitc par 13 scie doit êtrc rafraichie à 
la serpctte pour supprimer Ics tiJsus mcurtris et arrachés. 
f poques du grelrage : t 0 Mars à mai cclépart de la 
végétation>, toutes les essenccs se reproduisant par ce 
procédé. , 1 o Scptcmbrc : ccrisicrs et pruniers. 
42 ENGLUEMENT DE LA GREFFE , Un pansemcnt des 
plaies cfentcs supérieurea et latéralcs> du sujct, ainsi que 
la coupe supéricure du grclfon cchapeau), cst nécessaire. 
Les recouvrir complè:tcmcnt d'un cnduit protecteur 
cmastic ou pouo appliqué à froid ou à chaud selon sa 
consiatance. Cet endutt protégera Ics tissus dc l'air et de 




43 GREFFE EN COURONNE 1 Al SUJET. 1 Préparation .<CI. J9>· 1 B> GREFFON. 1 1° Prt/~,.,m~nt <CI. J6l; 1° Prtparation. 
44 En commen)ant à l'opposé et à la hautf!ur de l'ceil de base, tailler le greffon en biseau (a) de 4 à J cm L 'épauler rhJ si le 
bots est de fort diamètre. fcorcer l'envers de ce biseau rcJ et chanfreíner ses arêtes rdJ pour assurer un meilleur contact avec 
la partie d'écorce non soulevée du sujet (~). ASSEMBLAGE. 1 t• lncision du suJ~t : fendre l'écorce longitudinalement 
jwqu'au cambium sur une longueur égale à celle du bíseau du grdron. la soulever d'un seul cóté <íci à gauche>, puis glisser 
le grdron sous l'écorce soulevée jwqu'à butée de l'épaulement ; 1° Ligatuu ~~ mgluanrnt <CI. 41l. 11 doit être posé sur 
chaque plaie d'étêtage un nombre de grdrons en fonction de ce que l'on désire obtenir (normalement trois branches>. 
46 GREFFE DE COT~ SOUS ~CORCE OU EN COUL~E 1 
Al SUJET. • Pratiquer une encoche tran.wersale (a), et, 
parlant de son mtlicu, debridcr l'écorcc rh> sur J à 4 cm. • 
B> GREFFON. • r• Prélh't!m~m <CI. J6>. • 1° Préparation: 
en parlant du coussmet d'un oeil (e) tailler en biseau rdJ 
de J à 4 cm. 1 ASSEMBLAGE. • Glisser le grdron 
sous l'écorce et l'appli~uer contrf! la tranche fixe de 
l' inciaion. Ligaturer sur I encoche, puis autour du grdron. 
47 GREFFE A L'ANGLAISE • A> SIMPLE. • Tailler lesujet ( a ) 
et le grdron rhJ en biseaux d'une longueur égale à deux 
fois leur diamètre. Appliquer I~ grdron sur le sujet et 
ligaturer (e). 1 B> COMPLIQUEE : lc sujet et le grdron 
sont taillés en biseaux d'un e f ois et dem i e I e ur diamètre. 
Dt!couper des esquilles profondes <~J et rdJ par des inci• 
sions complémentaires et les assembler en les encastrant 
profondérnent pour assurer une coincidence du cambium. 
49 GREFFE DE BOUTONS A FRUITS • Sur des arbres stériles, ou peu garnis de branches fruitières, on peut grdrer latéralement 
50 do:s bou tons à Ueurs, en aoüt.septembre, en utilisant com me gre.ffons, soit des lambourdes avec écusson, soit des extrémités de 
brindtllcs couronnecs (aJ . Ces grdres doivent être solidcment ligaturées. Les résultatS obtenus par ces grdrages sont génb 
ralcment rcmarquablcs rhJ. On peut aussi grdrer plusieurs vartétcs sur le même arbre. LI en même possible de réussir des 
grclfcs de boutons dc pommter sur poirter. 
45 GREFFE EN INCRUSTATION OU EN COIN 1 
Al S U JET. 1 Prtparation <CI. J9>· 1 B> GREFFON. 1 1 op,.¿, 
là:anrnt <CI. J6l. 1 1° Pré¡aration : Tailler le rameau 
suivant deux biseaux convergents sur J à 4 cm. et en 
partantdu niveaud'un CX'il de base ra1hJ. 1 ASSEMBLA GE. 1 
Pratiquer sur le cóté de la plaie d 'étêtage une entaille en 
coin correspondant au volume du gre.ffon et y placer 
celui1ci. Ligaturer solidement et engluer. 
48 PROTECTION DES GREFFES • li peut être utile : 
1° D'isoler les grdrons dans un capuchon ou un sac de 
papier, pen dant deux semaines environ; 1° De fix er un 
arc d' osier raJ à cheval sur les grdres pour les protéger 
contre les oiseaux et permettre éventuellement le palissage 
des bourgeons nés des grdrons. 
5 I GREFFES PAR APPROCHE ' Ces grdres peuvent rendre 
des services pour fournir à des arbres délicientS un porte~ 
grdre d'appoint <comme ci•dessus> ou pour rétablir des 
écorces de troncs fortement endommagés soit acciden• 
tellement, soit par dégats de gibier <grdrage en pont> 
ou pour compléter des coursonnages défectueux. 
SURGREFFAGE 
Le surgreH'age est l'opération qui co.nsiste à greH'er une deuxième fois des arbres qui l'ont déjà 
été précédemrnent. 
11 peut être utilisé clans plusieurs cas : 
1 o En pépinière po ur regreH'er en tête, avec la variété choisie po ur ses fruits, des arbres ayant 
déjà été greH'és en pied avec une variété vigoureuse donnant rapidernent une tige très droite 
appelée intermtdiait·~. Ce surgreH'age des jeunes sujets se fait soit en écusson, soit en fente, soit 
en couronne; 
1° Po ur exploitcr des variétés peu vigoureuses en I e ur fournissant un support plus faci fe à établir 
ou plus compatible avec la souche. Le porte•greH'e intermédiaire sert, clans ce cas, de trait d'union 
entre des élérnents extrêmes ayant l'un pour l'autre peu d'alfinités cDoyenné du Com ice ou Beurré 
Hardy ou Curé inte.rcalé entre Cognassier de Fontenay et les variétés Confércnce, Marguerite 
Marillat, Beurré Clairgeau, par exemple>; 
J0 Poue restaurer des arbres essentiellement ou organiquement défectueux (;tjustement des 
variétés aux besoins du commerce~ ou au milieu). 
RESTAURATION DES ARBRES FRUITIERS PAR SURGREFFAGE 
Le regreH'age permet d'utiliser des sujets déjà bien établis et largement développés qui ne donnent 
pas satisfaction par leurs fruits. La substitution d'une variété à une autre pu regreH'age est, sans 
conteste, plus ra pide et plus économique que la plantation d'arbres nouveaux. 11 peut être pratiqué 
sur des arbres, mêrne agés, après recépage ou ravalement, ou simplement élagage copieux. La 
condition essentielle à sa réussite est que l'appareil radiculaire soit en bon état. 
Lc mode de greH'age à utiliser peut être : 
- la greH'e en couronne sur les moignons laissés par le ravalement des branches principales 
cvoir cliché 4}> pour les arbres à écorce épaisse cpoiriers, pommiers); 
- la greff'e en fen te pour les arbres à écorce mince ccerisiers>; 
- les greH'es latérales de rameaux cen coulée, ou sous portière, ou sous languette> clans le cas 
de simple élagage. 
9 
Cette dernière méthode est applicable lorsqu'on désire substituer un~ v;triété par une autre 
en le faisant progressivement. 
Dans le cas d'un regreff'age sur ravalement, il est bon de conserver momentanément quelques 
branchettes tire-sève. 
11 peut être utile de faire coïncider lc surgreff'age avec u nc fumure copieuse donnée éventuellement 
au pal injecteur. 
On ne peut pas indistinetement greH'er toutes les variétcs entre elles, et il r.~ut tenir comrte de 
l'intcn..lfinité qu'cllcs préscntent. Ces inter•a1linités ne sont pas encere parf¡~itemcnt connucs. 
11 y aurait lieu d'enregistrer pour la postérité l'expéricnce acquisc au cours des dix dern•ères 
annécs. Pour les pommiers, on considère que les variétés à cidre sont en génèral des supports 
acceptables pour les pommes de table. 
52 UN CAS D'ARBRE POUVANT ~TRE SURGREFF~ • Le spécimen (aJ reproduït ci•dessus ne représente pas un des C;tS les plus typiques d';trbre à restaurcr par fe surgreH'age. 11 a été choisi pour 
53 montrer que ce procédé peut être appliqué très largement et même à des arbres paraissant dénués d'intérêt. Da ns les C;ts analogues, il y aurait lieu dc suprrinwr tous l~s drageons rb) à leur point 
54 d'origine, de nettoyer, de fumer et de cultiver le sol. La tête de l'arbre doit être rabattue en hiver rR.avalt:mmiJ de telle [;tçon qu'il ne subsisteque des moignonsdesbranchesprincipale~ ((').11 pcut 
être utile de conserver quelques éléments tire•sève. Cet ensemble doit en outre, à la même époque, être parfaitement neuoyé pu des procédés mécaniques thrN~e ml:tallique, etc l et des 
produïts chimiques spécialement adaptés aux traitements d'hiver. Au printemps, au moment du greil'age, les plaies d'étêtage doivent être rafraichies par une nouvcllc coupc à la scie à 
quelques centimètres en dessous de la taille d'hiver, puis parées et dressées à la serpette rdJ en forme de calottes légèrement sphériques. 
55 POSE DES GREFFONS • L'arbre ainsi rabattu et traité peut être greifé en couronne comme il est indiqué aux clichéa 4} et 44· 
56 11 convient de poser deux ou trois grelfons sur chaque moignon (a) et de les protéger enauite comme indiqué au cliché 48, 
ou simplement par de petites brindi lles. Dans !e courant du printemps et de l' été, les pousses nées du sujet doi vent ~tre progres• 
sivernent enlevées cébourgeonnement> alin de faire bénélicier les greff'ons du maX.imum de sève. Les branches rbJ et (CJ non 
rabattues ont été conserv~es comme tir~·sève. Elles seront supprimées après la reprise. 
57 R~SULTAT D'UN SURGREFFAGE , Le dévcloppement 
des greifona C'St généralemcnt trèa rapidc. 11 faut avoir 
som de le controlcr et dc taill!'r ccrtains bourgeons en 
temps utde, 11 néces.aire, pour obtc111r unc tête ou un 
départ bien équilibré La figure ci•dcasua montrc fe réaultat 
d'un surgreff'age après une annéc. Un arbre ainsi restauré 
pourra produire aasez rapidement à nouveau de groates 
récoltes <J ou 4 am), 
21 
PRÉPARATION DU SOL 
La bonne réussite d'une plantation fruiti~re dépend d'une préparation minutiewe du sol : 
défoncement parfait et fumure rationnelle. 
Difonc~m~nt. •Le défoncement est l' opération de base indispensable pour tou te plantation sérieuse. 
Son role est de rendre le sol meuble, perméable à l'aie, à l'eau et de permettre aux racines un 
développement plus facile et plus important. 
11 exerce également une action bienfaisante en assainiMant le terrain en hiver et en coiUtituant 
une r&erve d'humidité plus grande pour les arbres, en été. 
On pro6te de cette opération pour incorporer, s'il y a lieu, les amendements nécessaires, de même 
que pour disséminer la fumure fondamentale. 
La profondeur du défoncement doit être accordée avec les espèces, les porte.grdfes, les formes, 
les sols et les climats. 
Voici les profondeurs usuelles : 
Arbres de petite taille cpommiers grdfés suc paradís, grosei11iers, framboisiers, vignes, etc.): om. ¡o. 
Arbres de taille moyenne cpoiriers grdfés sur cognassiers, pommiers grdfés sur doucins, vignes> : 
o m. 6o à o m. 15· 
Arbres de grande taille cpommiers tige, pruniers tige, etc.> : o m. So à 1 m. et plus. 
On a souvent intérêt dans certains sols siliceux et secs à augmenter encore ces profondeurs. 
Les défoncements devraient toujours être dfectués plusieurs mois avant la mise en place des arbres. 
11 faut prévoir autant que possible : 1° Un défoncement continu pour les plantations à faible 
écartement; 1° Un défoncement localisé, soit en plate•bande, soit par trou isolé, pour les cultures 
de faible densité : cultures associées, arbres sur prairie, lignes d'espaliers, etc. Dans la grande 
majorité des cas, les défoncements ne sont prévus et pratiqués que d'une façon insuffisante. 
DÉFONCEMENTS PAR EXPLOSIFS ET PAR TRACTEURS 
L' explosif agricole pe ut être utilisé pour les défoncements par les arboriculteurs. 
11 permet de mettre en valeur économiquement des terrains apparemment peu propices à la 
cul tu re fruit.ière. On l' utilise po ur ameublir des sols durs et compacts, com me poue I e drainage 
des sols marécageux. On l' emploie avantageusement po ur dissocier Ics sous•sols impéné• 
trables, semi•rocheux. 11 est moins recommandable en terrain argileux, car l'explosion ne 
produït pas un éclatement du terrain et forme seulement " une poche " ou les eaux peuvent 
stagner. 
11 est également posaible de l' employer po ur sous•soler des plantations fruitières mal ve nues, 
pour remédier clans des terres compactes à une insuHisance fondamentale. Par ces sous•solages 
tardifs, il est possible d'obtenir rapidement une végétation et une production normale d'arbres 
antérieurement très défectueux. 
L'explosion produït l'ameublissement d'un certain volume de terre, et des fissures clans tous le 
sens, ce qui permet aux racines de se développer plus facilement. 
L'explosif agricole n'est sensible ni aux chocs, ni au feu. Le bourrage cvoir cliché ci.dessous> 
pe ut se faire avec de l' engrais pulvérulent. Celui•ci se tro u ve disséminé profondément et fine ment 
incorporé au sol par l'explosion. 
58 D~FONCEMENT PAR EXPLOSIF' Mt~tb-id. • (a) Boitc de sureté pour détonateur. (bJ Détonateur composé d'une capsule fulminante qui détermine la détonation de l'explosif. (e ;Pince à 
59 sertir servant à coupcr la mèchc et à sertir le détonateur sur la mèche. (d) Cartouches contenant l'explosif. (t') Mèche de mine qui se fixe sur le détonateur et brule assez lentement pour permettre à 
60 l'opérateur de s'éloigner après l'allumage. • txtcUIIon. ' Forer le trou avec une barre à mine if> enfoncée à o m. 8o à l'aide d'une masse (g>, et qu'on retire avec le "tourne•à•gauche " 
d1J. Rafraichir l'extrémité de la mèche, l'introduire dans le détonateur; sertir celui•ci sur la mèche avec la pince. Prendre une cartouche, la malaxer, l'ouvrir (iJ, introduire le détonateur dans 
la poudre, refermer In cartouche autour de la mèche et lier solidement au raphia rj>. Descendre la cartouche au fond du trou du guidée par un bourroir dJ. Enlever ce dernier et jeter sur la car• 
touche un peu de terce fine qui sera tassée légèrement, puis de la terre humide qui sera pilonnée au bourroir jusqu'en haut. Fendre la mèche (m), la diriger clans le sens opposé à l'opérateur, 
l'nllumer et s'éloigner d'une trentaine de m~tres, en attendant l'explosion qui doit former sur la terre une " taupinière" (nJ. 
6 I D~FONCEMENT M~CANIQUE • Clwrru~ à balanci~r. • Cette charrue (a) est de plus en plus employée clans les centres de 
62 grande culture. Elle est tirée par un cable d'acier qu'actionne un moteur fixé et placé à l'extrémité de la ligne à défoncer. 
Elle possède un ttnin•avant et un tram•arrière absolument identi~ues, mais opposés, cc qui évite de la tourner lorsqu'on arrive 
à la 6n d 'une ligne pour en défoncer une nouvelle. Le cable d ac1er qu1 tire la charrue s'enroule autour d'un cabestan (bJ 
fixe sur lc tracteur. Plus le tr3vail est pén1ble, plus le ttacteur doit être lourd et puiss3nt Le moteur peut fonctionner à l'eS$ence, 
au gaz oil, au bois ou 3u charbon de boïs. On utilise également des moteurs électriques. 
63 TRACTEURS A CHENILLE , Ces appareils sont très 
employés. Ceux dont la P.uissance atteint 45 CV peuvent 
servir à défoncer jusqu à 70 cm. de profondeur, par 
traction : ! 0 D'une charrue défoncewe qui laboure et, 
verse une couche de 40 à ;o cm. d'épaisseur; 1° D'une 
gr iH'e fouillewe ccharrue.taupe> qui fouille et ameublit 
une couche supplémentaire de 10 cm. clans le fond du 
sillon, sans mélanger la terce du sol et celle du sou51sol. 
~DÉFONCEMENTS MANUELS • 
64 D~FONCEMENT TOTAL A PLEINE JAUGE PAR BANDES SUCCESSIVES csous•sol de mauvaise composition>. , Crcuser 
6 5 un e tranchée de r mètre de largeur et de 1 ¡ à JO cm. de profondeur. La ter re extra i te est apportée à l' cxtrémité du terra in à 
défoncer. Le sous•sol est bêché ou pioché sur place jusqu'à la profondeur désirée. Pour le fertiliser, on incorpore en même 
temps, à la profondeur convenable, des fumures organiques cgadoues, corne> ou minérales cengrais divers, scorics, etc.>. La 
terre de surface de la deuxième plate•bande est rejetée en petits tas sur le sous•sol défoncé et amendé de la première. Le sous•sol 
de la deuxième plate•bande ainsi dégagé est à son tour travaillé sur place. On continue de la sorte pour les plates• bandes suivantes. 
66 D~FONCEMENT TOTAL A PLEINE JAUGE PAR 
BANDES • <sol et sous•so l de bon ne composition>. • Ouvrir 
une tranchéc de 1 m. dc largcur, à In profondcur désirée 
et bêche.r ou piochcr lc fond dc In ¡auge. La combler 
avec les terres prises sur la 1• plate•bande, en plaçant 
au fond la terre de surface et au•dessus celle du sous•sol. 
On obticnt une 1• tranchée qui cst comblée avec les 
terres de la J • planche, et ai ns i dc suite. 
67 D~FONCEMENT PAR TROUS • Ou~rtur~. • Cette opération doit s'exécuter de la façon suivante : placer en (a) la terre de surface; en rbJ la terre arable; en (e) cellc du sous•sol. Lc fond du 
68 trou est bêcbé ou pioché. Un tuteur de 2 rn. ¡o, brulé ou goudronné à 1 m. clans sa partie infé.rieure, est enfoncé au centre du trou (ce tuteur doit être enlevê quelques années plus tard afin d'éviter 
qu'il nc communique le pourridié aux racines>. Apporter si possible auprès du trou en rdJ des terres de fossés ou des gadoues, et en (~) du fumier bien décomposé. La mcdleurc époque pour 
pratiquer cette ouverture est de juillet à septembre. 11 est recommandé de laisser le trou ouvert pendant une quinzaine de jours avant de le combler. Ce comblcment est cll'ectué, suivant la 
composition du sol, soit en rnélangeant les différentes couches de terre extraites, soit en les inversant, soit en respectant leur position primitive et en incorporant judicieusement les amcndcments 
et engrais disponibles ou jugés nécessaires. La très mauvaise terre et les cailloux sont évacués en compensation des éléments rapportés. Le foisonnement fait apparaitre une surface en d8me r.f>. 
La terre ne reprendra son volurne normal ctassement> qu'après deux ou trois mois. 
69 HABILLAGE ' PRALINAGE • MISE EN PLACE • Les grosses racines sont sectionnées à la serpette, d'une coupe franche, pour favoriser lc développement du bourrelet cicatriciel ccliché J). Le 
70 système radiculaire est ensuite plongé da ns une bouillie épaisse composée par moitié de terre argileuse et de bouse de vache diluées da ns de l'eau <pralin>. Les traita indiquen! les branches à raccourcir 
7 I ou à supprimer: cassées, rneurtries, mal placées ou inutiles. La suppression ou la réduction de longueur des branches doit être fai te en fonction de l'importance de la réduction radiculaire ell'ectuée. 
Un trou (a), de la dimension voulue pour recevoir les racines, est ouvert clans la masse défoncée. L'arbre est présenté à la hauteur convenable (b) , lc bourrelet de la grelfe (C) devant rester 
apparent après la plamation. La terre fine est utilisée pour couvrir ses racines, puis le trou est comblé avec la terre restante. Un arrosage copteux clans unc cuvette <d) assure son tas!IE'ment 
L'arbre est ensuite fixé sur son tu te ur par un e ligature lache à consolider par la suite après tassement définttif. 
2) 
TAILLE DE FORMATION - FORMES liBRES • 
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72 FORMATION D'UNE TIGE, Part;ant d'un scion (a), il_f~ut en gén~ral encore de~ ans pou~ "mon ter" une tige. La prem~ère année le scion, s'allo~ge et ~e rami_fie rb>. ~es coursonn:7 lat~rales (CJ 
73 conservée3 afin de favoriser le grossissement et la sohdaté de la uge rd> sont taallées en haver à 15 cm. de longueur envaron. A la fin de l été suavant, ,¡ convaent de démonter le fut par la 
7 4 auppression des coursonnes sur empattement. L'hiver suivant, l'étêter à la hauteur désirée. Si le sujet if> ne doit pas être grelfé en tête, choisir l'année sui vante les trois rameaux les mieux 
7 5 placés, de vigueur sensiblement égale, pour former le début de la couronne (~). L'hive.r suivant, tailler ces trois branches•mères de 10 à 1) cm. sur deux yeux latéraux qui donneront six branches 
sous•mères rg>. Si, par contre, le sujet est un int~rmtdiair~, il n'est pas nécessaire de former la couronne qui est destinée à disparaltre. Dans ce cas, il faut regrelfer en tête, sur la t ige, avec la 
variété choisie, en écusson rh> en juilletJaoüt <pêcher, abricotier, prunier), puis rabattre le sujet à la fin de l'hiver en (Í). On grelfe également en mars•avril en fente rjJ, en couronne, ou en 
incrustation, les poiriers, pommiers, cerisiers, etc. Choisir ensuite trois branches,mères, les tailler de 10 à 15 cm. do suc deux yeux latéraux, et contin uer la formation pour obtenir une tête 
bien évaséc et aérée, comme en (/). 
76 FORMATION D'UNE PYRAMIDE OU D'UN FUSEAU, Partant d'un scion, le rabattre à 6o cm. env. tborgner les yeux de 
77 la b;ue sur JO cm. En conserver cinq (I à¡> bien constitués et bien placés pour former la première série de branches et au•dessus 
un autre ~a <6> opp.l>~ à la grelfe devant donner la !lèche. Éborgner les au tres yeux sup!rieurs. Cette partie dénudée ongkt (aJ 
qui sert à palisser la flèche sera supprimée en septembre. Pratiquer des crans ou entailles au•dessus des yeux inférieurs pour 
lesrenforcer. L'hiver suivant, tailler les cinq branches suivant leur force, suc un oeil extérieur rb>. Sur la Hèche, choisir de même 
cinq yeux qui formeront une nouvelle série, et, un ~il opp:>sé à la taille précédente qui donnera la nouvelle Hèche. Continuer 
ainsi chaque année. En pépinière, lorsque la végétation est grande, on taille parfois sur six à huit yeux (c•d> au départ pour 
former une charpente plus rapide; mais les années suivantes, on ne conserve que cinq branches comme précédemment. 
78 FORMATION D'UN GOBELET , Partant d'un scion, 
éborgner les yeux jusqu'à JO cm. du sol, en conserver 
trois ou quatre bien situés et tailler. Les jeunes rameaux 
sont palissés (a). L'hiver suivant, les tailler sur deux ou 
trois yeux. On obtient ainsi des gobelets de six à douze 
branches rbJ. Après I' évasement recherché, les charpen• 
tières seront ramenées presque à la verticale, leurs prolon• 
gements étant taillés chaque année sur un oeil extérieur. 
7 9 FORMATION D'UN BUISSON SUR BASSE TIGE , Très répandu en Amérique <modified leaden et en An~leterre (delayed open center>, ou il donne des arbres de grande cnvergure. Le scion 
80 grdFé sur franc est rabattu à 1 m. 10 environ. Pour éviter l'éclatement des branches maitresses, fréquent lorsqu elles partent sensiblement d'un mêroe point, on s'elforce d'en conserver trois partant 
8 I dans des directions dilrérentes dont les points d'attache sont assez éloignés l'un de l'autre <JO à 40 cm. environ>. Ces branches seront taillées d'autant plus courtes qu'elles sont plus vigoureuses (aJ. 
82 Sur chacune d'elles, conserver deux branches rb>. Remarquer leur position: aux deux branches•mères supérieures, d'égale vigueuc, on a conservé deux ramilications latérales tandis queLour éviter 
l'alfaiblissement de la branche•mère inférieure da aève se portant aux extrémitésl une position verticale des rameaux est recherchée. L 'équilibre est réalisé, et la végétation abondante (cJ. a dernière 
taille consiste à aUonger et à renforcer la charpente en suppcimant les raroeaux latéraux inutiles, et à dégager le centre de la couronne pour l'aérer (tiJ. En France, ou ce système est expérimenté, 
on a remarqué que les tiges de 1 m. 50 à 1 m. 6o étaient préférables à celles de 1 m. 10 et facilitaieot l' exécution mécanique de3 travaux du sol. , 
, 
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INSTALLATION DES ARMATURES FORMES PALISSÉES~ 




83 ARMATURE POUR CORDON HORIZONTAL 
Creuser un trou de o m. 40 de. profondeur, placer au 
centre un fer à T (a) de JJXJfXJ,f, de om. 8o de long 
pour les cordons de o m. 40 hors sol et de 1 m. 10 pour 
les cordons de o m. 8o et y couler du béton. Sceller 
également une jambe de force (bJ et des poteaux inter1 
médiaires (e). Le. Iii de fer n• 16 de. palissage (dJ doit être 
galvanisé ainsi que. le te.nde.ur (~). 
84 ARMATURE POUR LOSANGE , Les fers à T d'extré• 
mité de JJX40XJ et de 1m. 70 de long sont scellés comme 
précédemme.nt o m. JO hors sol> e.t munis d'une. jnmbe 
de force. Les intermédiaire.s dc J5 x 35 x J,f sont placés à 
4 m. 8o d'intervalle. T rois rangées de fils de fer galvanisé 
n• 16 sont placées tous Ics o m. ¡o. Des lattes en pin ou 
sap in de 1 J x 1 J, de. la longueur voulue, sont fixécs en 
losange sur les fi ls d'armatur:c avcc du fil recuit n• 7· 
85 ARMATURE EN BOlS • Par mesure d'économie., on 
utilise assez souvent, en cultures commercoales, des picux 
dc chataignicr ou d'ncacia, de 1 m. ¡o à 1 m. 75· La partic 
inférie.ure des pieux doit êtrc brulêc sur 70 cm. de hauteur 
pour évite.r leur pourriturc trop rapide au niveau de la 
terre.. Les fils de ligne sont fixés, soit à l'aide de clous 
cavaliers, soit clans des trous percés aux emplacements 
con venables. 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
8 6 ARMA TU RE PO UR. CONTRE1ESPALIER 1 Le cimCJlt rem place avantageusement le fer ou le. bois. Les poteaux d'extrémité (a) 
87 de 9x9 <armés de quatre. fers ronds> ont 1 m. ¡o de lon~ueur co m. ¡o en terre, 2 m. hors terre>. Les jambes de force (b) 
peuvent avoir u ne section de. 9 x 8 à la base. e.t de 5 x 5 à I extrémité supérie.ure. Ces potenux et jambes de force doivent être 
scellés. Les intermédiaires (C) moulés en profit de T sont armés de trois fers et non scellés. Leur section peut être de JlX 10 
à la base et de 6x9 au sommet. Les quatre. fils de fer galvanisé n• 16 sont passés clans des trous (dJ, pratiqués !ors de la fabri• 
cation des poteaux, à ¡o cm. d'intervalle, le premier étant à om. JO du sol, soit à o m. 8o de l'extrémité inférieure. Des lattes 
de IJX '5 et de 1 m. de hauteur sont lixées tous les JO cm. (arbres à pépins> sur les fils de fer, à l'aide. dc clous cavalicrs (~) 
ce qui permet d'éviter la ligature . 
88 ARMATURE POUR INSTALLATION COMMERCIALE • 
En culture intensive, d;ms un but d'économie, les poteaux 
sont e.spacés jusqu'à 16 m. Lc5 lattes sont remplacécs, 
au début de la formation, par d<•s petites baguettes e1tfon• 
cées en terrc et fixée.s somm.11rcmcnt sur lc fi l de base. 
Les arbres sont pahssés dircctement sur les fils de fer. 
L' absence de lat tes conduit à des formes moins parfaites, 
mais l'hygiène de l'arbre est plus facile à assurer. 
•
89 ESPALI ER ET AUVENT 1 Sceller dans le mur, tous les 
5 m., des pattes dépassant de 20 cm. Les lattes sont lixées 
s ur I e fil de fer d' armature. L'au vent (a), de 40 cm. de 
large, est constitué d'un e arma tu re en fer à T de. lJ x 1) x 1 .), 
recouve.rt de verre. mobile., double ou cathédrale. 11 doit 
être e.spacé de 10 cm. entre le chaperon et le mur, pour 
pe.rmettre la circulation de l'aie et éviter les brulurea. On 
emploie aussi des paillassons r igidea de 1 m xo m. 45· 
90 INSTALLATION RATIONNELLE D'AMATEUR • Au premicr plan, à o m. 40 de l'a lléc, est plantée une ligne de cordons 
horizontaux de pommiers de om. 40 de haut, à bras opposéa; au deuxième plan, à 1 m. JO du cordon, un losange, croisíllon 
ou haie fruitière de poiriers, et au troisième plan, à 1 m. 6o du losange, un contrc•C3palicr de poiriers palmcttes verrier quatre 
branches. Nous ne saurions trop recommander aux amateurs cette diaposition en plate1bande étagée le long d'un mur ou 
d'une allée. 
2) 
TAillE DE FORMATION -FORMES PALISSÉES • 
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9 I CORDON VERTICAL • Panant d'un scion (a}, ~borgner 92 COR DON OBLIQUE • Partant d'un scion, deux méthodes 93 ARCURE (Systb= úrzgt:J. • Les scions sont plantés 
les yeux de la base sur o m. IJ, conserver ensuite de six sont employées : 1 o Le taiUe.r à o m. jO sur un ceil plac~ inclinés du coté ou I on doit les arquer, la cou pe de 
à huit yeux et tailler à o m . .ofO environ sur un ceil placé clans la direction choisie (a}, palisse.r le prolongement l'onglet clans le sens de l'a.rcure prévue. La seconde année, 
en avant (bJ. Les années suivantes, fe prolongement (e} sur une latte inclinée couvenablement et ébourgeonner; lorsqu'ils ont au moins 1 m. JO, ils sont arqués en les atta• 
est ta1llé au tiers de sa longueur environ, toujours sur l 0 Tuteurer le scion dans sa partie inférieure, le couder chant l'un à l'autre (aJ. Sur la courbure (b) se for me un 
un oeil situé en avant. Oispose.r les coursonnes en arêtes à o m. jO par palissage, puis le rabattre à jO cm. au.dessus rameau vigoureux qui sera conservé et courbé à son tour 
de poisson et tenir celles de la base plus fongues que celles du coude (bJ. Le prolongement est taillé chaque année sur en sens in verse, lorsqu'il aura 1 m. environ. Les au tres 
du sommet. La hauteur ne saurait dépasser 2 m. JO. un ceil inférieur. étages seront formés de la même manière. 
94 CORDON HORIZONTAL, Un cótl • Partant d'un scion (a) le tuteurer d'abord, puis le couder en hiver cpalissage en sec> 
9 S da ns le sens opposé à la grelfe, à o m. So (b) ou o m. 40 (C). tborgner les yeux de la face supérieure du coude et .6xe.r le scion 
au fil de fer sur jO cm. de longueur en laissant libre son extrémité. Son prolongement sera taillé l'hive.r suivant, en fonction de 
sa force, sur un ceil inférieur. Ensuite, en été, eborgner totalement les yeux situés awdessus de la partie horizontale. La deuxième 
ann~e et les années suivantes, les coursonnes ne seront conservées que sur les deux faces latérales. Le prolongement se.ra taillé 
annuellement au tiers de sa longueur et palissé. En pépinière, les cordons sont formés en été par palissage en vert. C' est po ur 
les photographier que les sujets ont ét~ ainsi placés. Dans une plantation, les cordons de dilférentes hauteurs ne doivent pas 
être superposés. 
96 CORDON HORIZONTAL, D t:ux cótb. , Partant d'un 
scion, il existe deux méthodes de formation : 1 o Le rabattre 
en (a) en ménageant un onglet (b). Rése.rve.r deux yeux 
latéraux sensiblement à hauteur du .61 de fer. Les boun 
geons issus des deux yeux choisis seront palissés en vert; 
2 o Couder I e sc i on en rése.rvant un ceil s ur la f ace convex e : 
cet ceil donnera un rameau vigou.reux (C) qui sera palissé 
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9 7 FORME EN U OU EN V • Partant d'un scion, le tailler à l'onglet de maniè.re que les deux yeux latéraux les plus voisins du .61 de fer se développent ( a ). L'ébourgeonnement des pousses (CJ 
98 permet de concentrer toute la sève sur ces deux bourgeons (b). Pour former un U, ces deux pousses peuvent être palissées en vert dès qu'elles ont o m. lJ de longueur. Elles sont ensuite 
9 9 red.ressées verticalement, au cours de l'été, à l'~canement recherché (o m. jo pour les poiriers, o m. JO pour les pêchers>. L'hiver suivant, tailler chaque prolongement au tiers de sa partie 
verticale. Continuer chaque annee la taille des prolongements et établir un cou.rsonnage latéral continu. Pour former un V ou un Y, la taille se fait avec les mêmes mesures, mais les bourgeons 
sont palissés au fur et à mesure de leur veg~tation sur des lattes .6xées à l'avance à .¡f"; les exutmités des rameaux doivent être libres. L'hive.r suivant, tailler les prolongements au tie.rs de leur 
longueur s ur un ceil inférieur; contin uer ainsi la tai li e des prolongements jusqu'à formation complète et ~tablir un cou.rsonnage latéral. 
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I 00 PALMETIE EN U DO U BLE ' Partant d'un scion, le tailler à l'onglet à om. JO au•dessus du sol, de manièrc à fai re développcr 
I O I latéralement dcux yeux sensiblement opposés. Dresser progressivement Ics deux bourgcons en position très i11dinée vers 
l'horizontale (a), puis les redrcsser verticalement à o m. JO du pied, par un coude à grand rayon rbJ. Au cours de l'hivcr 
suivant, chacun des rameaux est rabattu en (C) à 10 cm. environ au•dessus du coude de manière à faire d~velopper deux yeux 
latéraux clans des directions opposées. Les bourgeons issus dc ces yeux sont palissés pour .former un U simple com me indiqué 
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I 02 PALMETIE OBLIQUE UNE S~RIE • Partant d'un scion, 
I e taillcr à l' onglet à o m. •tO du sol. Choisir dcux pousscs 
pour former les brnnchcs latérnles (a) et ménag~r un 
bourgeon supérieur commc rameau dc fièchc rh>. Ebour• 
geonncr toutes Ics pousscs supplémentaires en été. 
Palisser en vert le bourgeon de remplaccmcnt sur 
l'onglet (e) et Ics bourgeons latéraux clans des positions 
symétriques. D~songlcter lin aoClt. 
I 03 PALMETIE VERRIER QUATRE BRANCHES ' Pactant d'une palmette oblique une séric cdiché IOl), palisscr en sec les deux branches latéralcs horizontalcment commc en (a), les redrcsser verti• 
I 04 calement par un coude à grand rayon rhJ et les taillcr à o m. J5 au,dessus du coude sur un a:il placé en avant ifJ. Le prolongcment central (C) sera ta.Ilé en (t/) sur deux ycux latéraux (~) 
I 05 poue former l'U central cvoir diché 5)8>. Dans la ma¡· or i té des cas, les branches extérieures ne sont pas assez fortes pour supporter immédiatemcnt la concurrence dc cet U central. 11 [¡¡ut, clans 
ce cas, rabattre les branches extérieures en (i) et tai! er la flo!che cgJ en renforcement, c'est•à·dire très court r/1). La formation de l'U central est ainsi report<'e à l'été ou à l'hivcr &U!vant, Dans 
la formation de cet U central, il Caut, autant que possible, que les yeux qui doivent I ui donner naissance <k> soient choisis clans des posi tions concordant à celles dc la séric dc basc <jJ. Au cours de 
l'extension ultérieure, les branches extrêmes doivent toujours avoir 10 à JO cm. d'avance sur celles du centre rb, alin de maintenir un bon équilibre. 
. . . ..;. ... 
' : .. . . .- .. 
I 06 PALMETIE OBLIQUE DEUX S~RIES , Pactant d'une 
palmette 1 série à branches obliques ccliché IOl), tailler 
le prolongement rdJ à o ro. 40. Choisir trois yeux bicn placés 
pour donner une deuxième série de branches d'après la 
même méthode que cliché 101. Les deux branches de la 
prcmière série chJ sont taillées en cg> d'après les principes 
décrits cliché 99· 11 est possible de former ensuite d'au tres 
étages en procédant de la roême manière. 
107 PALMETIE A BRANCHES HORIZONTALES ' Lc 
début de la formation est le même que pour la palmettc 
oblique ccliché 102). La position horizontale des branches, 
donnée par palissage, est peu favorable à l'accroiuerncnt 
de celles•ci. En conséqucnce, il n'est pa• possible: d'établrr 
un étage chaque année. Les tadles de renforcement 
s'imposem poue permettre aux branches basses d'atteindre 
la force voulue. 
I 08 PALMETIE A LA DIABLE , l'ilrtant d'un scion, rabattre 
cclui•c• assez bas. S'cltorcer d 'avoir plusieurs branches 
au départ et les pal,.scr en éventa1l sans aucune taille. Si 
l'une d'elles " s'embali<: ", lu1 donner une pot~tion voisine 
de l'horizontale. Ensuite, tous Ics rameaux qui se dèvc• 
loppent sont palis~s avec une inclinaison convenable, au 
fur et à mesure de leur dévcloppcment. l.?.clairc•r par des 

















ORGANES VÉGÉTATIFS ET DE FRUCTIFICATION 
A rbres à pépins 
Le profane qui examine un arbre en hiver r~marque immédiatement qu'il est constitué par : ¡O UN TRO NC C ENTRAL; ' 20 DES 
BRANCHES PRINCIPALES ou CHARPENTIERES qui s'insèrent directement sur la tige des deux branches représentées à la page 34 sont 
des charpentières), .3° DES COURSONNES ou BRANCHES FRUITitRES, agées d ' un anet plus, implantées directement sur les charpen' 
t ières et q ui servent de support pour la fructilication ctoutes les branches figurant sur les pages .30 et 32 sont des coursonnes). Un hamen 
p lus approfondi de ce même arbre fait ressortir l'existence d'autres organes que nous allons étudier. 
l'CEll 
L' ceil est le point de départ de tou te végétation nouvelle. 
Suivant sa nature et sa position il se nomme : 
TERMINAL (a) lorsqu'il est situé à l'extrérnité d'un rameau 
LATÉRAL rhJ lorsqu'il est situé sur le coté d'un rameau. 
STIPULAIRE (e) lorsqu'il encadre u n ceil normal; en position latérale, les yeux stipulaires sont norma' 
lement groupés par deux et bien apparents sur les rameaux forts. 
li existe aussi des yeux imperceptibles dits : 
LATENTS qui apparaissent sur vieux boïs du fait de circonstances exceptionnelles crepercement). 
L ' aEil peut donner naissance à des rameattx de diffirents types dé1zommés suivant leur force 
LAMBOURDE BRINDILLE RAMEAU A BOlS - RAMEAU GOURMAND 
IL PEUT AUSSI SE TRANSFORMER EN DARD 1 
LAMBOURDE. -La lambourde est un rameau souvent ridé, très court, sans 
yeux latéraux apparents. 
Elle peut être terminée soit par un bouton à fleurs dambourde couronnée), 
soit par u n dard cdard,Jambourde). 
BRINDILLE. - La brindille est un rameau grêle, plus ou moins long, de om. 10 
à o m . .30, parfois plus. Elle est terminée par un dard ou par un bouton à fleurs 
cbrindille couron née). 
C' est un organe faible, faci! e à orienter vers la fructilication. 
RAM EAU A BOlS. - Le rameau à bois est une pous.,e, dc la grosseur d'un 
crayon de .30 à 6o centimètres de longueur, portant des ycux latéraux normaux 
sur tou te sa longueur; il est terminé par un ceil à bo is. 
RAM EAU,GOURMAND. - Le gourmand est un ran ocau fort, de 6o centi' 
mètres à 2 mètres de long environ, qui a reçu une très grande quantité de sève 
du fait de son emplacement <coude ou partie supérieure de l'arbre). 11 porte 
des yeux petits et triangulaires. Dans sa partie médiane des yeux sont parfois 
transformés en rameaux anticipés. Les gourmands peo1vent servir à établir 
les charpentes, mais ils sont difficiles à mettre à fruits. 
lE DARD 
Le DARD résulte de la transformat ion d'un ceil à bois qui n'a reçu qu'une faible quantité dc sève. Il 
est plus pointu, en général plus allongé q ue l'ceil, et plus détaché du rameau. En hiver, il porte à sa 
base des r ides formées par les points d'attache des feuilles. Pendant la végétation, il se présente sous 
for me d 'un ceil conique, entouré d'une rosette de trois à cinq feuilles. Son évolution normale doit 
l'amener à une transformation en bouton à fleurs; cette évolution peut se faire en une ou plusíeurs 
années. Cependant, sous un aHiux t rop important de sève, il peut donner naissance à une brindille 
ou à un rameau à bois. S'il ne reçoit que peu de sève, il peut se transformer en lambourde. 
Suivant sa positiotl 
et la quantité de sève qu'il reçoit, le dard peut donner 1laissance aux organes suivattts : 
BOUTON A FLEURS BRINOILLE RA.MEAU A BOlS LAMBOURDE 
lE BOUTON A FlEURS 
Le bou1 on à fleurs, gros et arrendi, se présente en été entouré d'u ne rosette de six à huit feu illes; 
e' est I ui qui doit assurer la fr uctilication car il contient u ne inflorescence embryonnairc:. 




La bourse est la partie courte, renflée, constituée de tissus peu dilférenciés, qui subsiste au point 
d ' attache du fruit récolté : e' est un organe qui, du fait de sa structure, pe ut donner naissance 
à de nouveaux boutons à fleurs sur lambourdes ou brindilles. 
La Bourse peut donner naissance aux organes suivants 
DARD BOUTON A FLEURS LAMBOURDE BRINDILLE 
DE FRUCTIFICAT! ON DU POl RI ER 
TAILLE DE FRUCTIFICATION DU POTRIER 
Cette opération a pour but : 
1° De favoriser et de régler la fructüication dans son ensemble ; 
2° D' exploiter intensivement les bou tons à fleurs po ur en tirer des 
fruits plus gros, plus colorés et de meilleu re qualité. 
Elle s'applique à toutes les coursonnes ou branches fructifères. 
La connaissance d 'un certain nombre de principes est indispensable 
pour bien tailler : 
- Plus un arbre est vigoureux, moins il est fertile : il faut done 
tailler d'autant plus long que les arb res sont plus vigoureux. 
- La sève a toujours tendance à affiuer dans les branches verticales. 
11 faut done éviter cette position pour les branches fructifères. 
- Une branche horizontale ou pendante rece~ant moins de sève se 
met à fruit p lus rapidement. 
- Les coursonnes doivent être disposées aussi régulièremcnt q ue 
possib le tout au long des branches charpentières. 
- La taille ne doit pas être faite seulement en vuc dc la récolte de 
l'année, mais en cnvisageant aussi les récoltes futures. 
Étude de différents cas de taille 
(L es rameaux et cottrsonnes sont supposés partir d'mze branche charpentière) . 
N o I , RAMEAU DE VIGUEUR MOYEN NE. 
Tailler à trois yeux (a, b, e). L'ceil supérieur devrait se rransformer en brindille, 
les deux yeux inférieurs en dards•bmbourdes. 
No 2 , COURSONNE AYANT A SA BASE UN DARD (aJ, UNE BRINDILLE 
COURONN~E (bJ ET UN RAMEAU (cJ. 
T ailler au.dessus de la brindille couronnée qui devrait fleurir et fructifier, pendant 
que le dard de la base se transformera en bouton à fleurs. 
N o 3 1 COURSONNE PORTANT TROIS DARDS (a, b, o ET UN RAMEAU A 
BOlS (t/). 
T ailler au•dessus du troisième dard qui va probablement se développer en rameau 
" appel•sève ". Les deux dards ~e la base devraient se transformer en bou tons à fleurs. 
N o 4 , COURSONNE PORTANT UN <Ell (aJ, UN DARD (bJ, DEUX RAMEAUX 
A BOlS (e et dJ. 
T ailler awdessus du rameau à bois inférieur (CJ qui sera lui1même taillé à deux yeux. 
Ces deux yeux donneront probablement des rameaux, mais le dard devrait se trans• 
former •m bouton à fleurs et l'ceil de la base en dard. 
N o 5 1 FORTE COURSONNE PR~SENTANT UNE BRINDILLE LONGUE ET 
COURONN~E (aJ ET DEUX RAMEAUX A BOlS (b et cJ. 
T ailler awdessus de la brindille couronnée qui devrait Beurir et fructi.6er. 
No 6 1 COURSONN E PORTANT DEUX LAMBOURDES·DARDS (a et bJ, UN 
DARD (cJ, UNE BRINDILLE DONT LE BOUTON A FLEURS A ~T~ ~BORGN~ 
PAR UN CHOC (dJ, UNE BRIN DILLE COURTE COURONN~E w ET UN 
RAMEAU A BOlS ifi. 
Tai llec : 1 o Awdessus de la brindille couronnée (~J qui devrait Beurir et fructi.6er; 
1 o La petite brindille (dJ suc empattement. Les deux lambourdes pourront se tea ns• 
former en boutons à fleurs. 
No 7 , COURSONNE COMPRENANT UN RAMEAU A BOlS (aJ, UNE LAM1 
BOURDE (bJ ET UNE BRINDILLE COURONN~E (cJ. 
T ailler I e ram eau à bo is (a) sur empattement ctaille à l' écu>; la brindille couronnée 
(CJ devrait Beurir et fructilier, la lambourde (bJ devrait transformer son dard en 
bouton. Rafraichir l'extrémité de la coursonne (dJ. A l'emplacement de la raille à 
l' écu devraient se former des petits dards qui permettraient plus tard I e rajeunis-
sement de la coursonne. 
N o 8 1 COURSONNE BIFURQU~E COMPRENANT A DROITE : UN DARD (aJ 
ET UN RAMEAU A BOlS (bJ. A GAUCHE : UN E LAMBOURDE1DARD (cJ, 
UNE BRINDILLE rdJ ET UNE LAMBOURDE COURONN~E w. 
Simpli.6er la coursonne par la suppression du rameau de droite; tailler ensuit.: la 
brindille rdJ "à l' écu "; la lambourde (~J devrait Beunr et fructilier. De la taille 
à l' écu devraient naitre des petits yeux ou même des pettts dards. La lambourdt~dard 
(CJ devrait se te ans former en lamhourde fructifère ou s' allonger très peu en restant 
lamhourdt~dard, suivant l'importance de l'aillux de sève. 
N o 9 , COURSONNE EN "T~TE DE SAULE " FORM~E DE RAMEAUX ET 
DE BRIN DILLES. 
Tailler à l'empattcment tous les rameaux f't brindilles sauf 1.1 hrindillc (a), IJ micux 
placée, qui sera IJissée très longue ou arquée. 11 peut •e former dc nouvellcs brindillc! 
ou des perits dards autour de la cou pe des anciens ramcaux, la brindille conservée 
peut se mettre à fn.its, mais peut également se développer l bolS. 
No I O 1 I I , DEUX CAS DE COURSONNES QUE L'ON D~SIRE RAJEUNIR. 
Tailler sur rides cbois d~jà 5gé présentant des ridcs>. On e~pèrc ains• la sortie d'yeux 
qui donneraient naissance à de nouveaux organes. L'opération ne réu~it, en général, 
que si elle est faite sur un assez grand nombre de coursonnes à la fois . 
N • 12 , COURSONNE AG~E PORTANT DES DA RDS (a, b, cJ ET TERMIN~E 
PAR UNE BRINDILLE COURONN~E (dJ. 
Ne pas tailler ; la brindille couronnée devrait fleurir et fruct.Cier, les dards devraient 
se transformer en boutons à Beurs. 
No 13 1 COURSONNE TRèS AG~E PORTANT DEUX LAMBOURDES.DARDS 
(a, bJ ET UN RAMEAU DESS~CH~ (cJ. 
Supprimer ce rameau. Les deux lambourdes•dards dcvraicnt se transformcr en 
boutons à fleurs ou rester clans le même état. 
N• 14 1 BRINDILLE ARQU~E LA POINTE VERS LE SOL 
C'est toujours amsi qu'il faut arquer : en ratson de cette position, l'appd de sève 
est faible. Observez la mise à fntits rapide : les trois boutons à !!curs sont entourés 
d'un O . 11 n'y a pas lieu de taillcr. L 'année suivantc, après frucufication, il faudra 
procédcr A une taille dc rapprochement. 
N • IS , BRINDILLE ARQU~E LA POINTE EN HAUT. 
Procédé à évitcr. !ci l'appel de sève a été t rop important en raison de la position 
verticalc et dirigée vers lc haut de l'extrémité : résultat aucune formation dc boutons 
à Beurs. Ne pas tailler. 
N • 16 1 COURSONNE PORTANT DEUX RAM EAUX A BOlS (a, bJ. 
Ce cas prouve qu'une taille trop courte a été appliquée précédcmment sur un arbre 
vigourcux. Elle n'a donné que des rameaux à boia. Pour pr<'parcr la fructification, 
opérer de la façon suivante : tatller au•dessus du ramcau inférirur (a) qui, lui.m€me, 
sera taillé à cinq ou six yeux. Au printemps suivant, lea yeux de l'extrémtté dcvraient 
évoluer en bourgcons cbrindilles, rameaux>. Les yeux de la base devraient donner 
des dards. 
Taille du Pommier 
La taille de fructification du pommier repose sur les m@mes principes. T outefoia la 
tran•formation des yeu" en boutons à 8eura est souvent plu1 rapide La taille don 
aussi être légèrement plw courte. 
) 1 

TAILLE DE FRUCTIFICATION DU POIRIER 
Étude de différents cas de taz'lle (st~ite) 
(Les ramear.tx et coursonnes sont supposés partir d'ttne brartche chmpentière). 
N• I , COURSONNE TR~S FAIBLE PORTANT TROJS PETITS DARDS ra, b, e). 
Ne pas tailler. Le dard de l'extrémité (e) peut se développer en rameau herbacé 
appel1sève. Des deux dards de la base ra, bJ, un au moins devrait se transformer en 
bouton à Beurs. 
N• 2 , BRINDILLE DE 9 A I O CENTIM~TRES DE LONGUEUR. 
Ne jamais tailler les brindilles qui ont moins de 15 centimètres. Celle•ci devrait se 
couronner. Elle peut également s'allonger ou se transformer en rameau. 
N • 3 , COURSONNE PORTANT DEUX LAMBOURDES~DARDS ra, bJ ET UNE 
BRINDILLE COURONN~E rcJ. 
Ne pas tailler. La brindille couronnée (CJ devrait fructifier, les deux lambourdeSI 
dards ra, bJ devraient se transforme.r en larnbourdes à Beurs. 
N • 4 1 FAIBLE RAMEAU PORTANT A SA BASE TROIS DARDS ra, b, cJ ET 
D'AUTRES ORGANES. 
Tailler au.dessus du dard (CJ qui devrait s'allonger en rameau herbacé. Un des 
dards ra. bJ devrait se transformer en bouton à fleurs. 
N • 5 , TR~S LONGUE BRJNDILLE COURONN~E. 
Ne pas tailler. Cette brindille peut fructifier : le poids du fruit fera subir une arcure 
naturelle pouvant faire transformer les yeux de la base en dards ou en boutons à Be urs. 
N • 6, COURSONNE PORTANT DEUX YEUX ra, bJ. UNE FAIBLE BRINDILLE 
rcJ, UNE LAMBOURDE A FLEURS rdJ, ET UN RAMEAU A BOlS r~J. 
Tailler au•dessus de la lambourde rdJ qui devrait fructi6er. La brindille re) devrait 
se couronner et les deux yeux ra, bJ se transformer en dards. 
N • 7 , COURSONNE PORTANT UN OEIL ral, UN DARD rbJ, TROJS BRIN• 
DILLES COURONN~ES re, d, ~J ET UNE BRINDILLE ifj. 
Tailler au.dessus de la brindille couronnée (CJ qui devrait fructifier. Le dard rbJ 
peut se développer en bou ton à Be urs et l' ceil (a) en dard. 
N• 8 , COURSONNE PORTANT UN DARD ra1 ET DEUX BRINDILLES 
COURONN~ES rb, o. 
Tailler au.dessus de la brindille rbJ qui devrait fructifier. Le dard (a) devrait se 
transformer en lambourde à fleucs. 
N• 9 , COURSONNE PORTANT UNE BRINDILLE GARNIE DE DARDS ra, b, cJ 
ET DE BOUTONS A FLEURS rd, ~.fi. 
Tailler au.dessus du bouton à fleurs rdJ qui devrait fructi6er. Les dards ra, b, CJ 
devraient se développer en bou tons à Be urs. 
N• I O • COURSONNE PORTANT UN DARD raJ, UNE LAMBOURDE,DARD 
rbJ. UNE FAIBLE BRINDILLE rc1 ET UNE 6RINDILLE rdJ. 
T ailler au•dessus de la brindille re> qui devrait se développer légèrement ou se 
couronner. Le dard (a) et la lambourde1dard rbJ devraient se transformer en boutons 
à fleurs. 
N • li , COURSONNE PORTANT UNE BOURSE raJ SUR LAQUELLE SE 
TROUVENT UNE LAMBOURDE1DARD rbJ ET UNE BRINDILLE COU• 
RONN~E rcJ. 
Rafrakhir seulement l'extrémité de la bourse. La brindille couronnée devrait fruc• 
ti6er et la lambourde1dard se transformer en lambourde à fleurs. 
N• 12 1 COURSONNE AG~E PR~SENTANT A SON EXTR~MIT~ TROIS 
BRINDILLES FAIBLES ra, b, cJ. • 
T ailler suc la brindille (a) qui, étant donné sa faible vigueur, devrait se couronner. 
N • 13 , BRINDILLE FRUCTIF~RE INS~R~E DIRECTEMENT SUR LA 
BRANCHE CHARPENTI~RE. 
Ne pas taille.r. 
N• 14 , COURSONNE PR~SENTANT UNE SUCCESSION DE BOURSES 
ra, b, c1, LA DERNI~RE SURMONT~E D'UN DARD rdJ. 
Ne pas tailler. Rafrakhir l'extrémité de la bourse rbJ. Le dard rdJ devrait se trans• 
former en bouton à Beurs. 
N• 15 , COURSONNE FORM~E D'UNE SUCCESSION DE BOURSES 
ra, b, e), PORTANT UNE LAMBOURDE A FLEURS rd1 ET DEUX DARDS r~. fi. 
Taillcr sur la lambourde à fleu~s rdJ qui devrait fructificr. 
N • 16 1 COURSONNE BIFURQU~E PR~SENTANT DES BOURSES ra, b1 
PORTANT DES DARDS re, d1 ET DES LAMBOURDES A FLEURS r~ •. /). 
Simplifier la coursonne en conservant la partie horizontale. Sur cclle~ci, la lam1 
bourde ifj devrait fructi6er. Rafrakhir la bourse (aJ. 
N • 17 1 COURSONNE PR~SENTANT UN DARD raJ, UN RAMEAU A BOlS rbJ 
ET DEUX LAMBOURDES·DARDS re, dJ. 
Tailler "à l'écu" le rameau à bois rbJ. Les deux lnmbourdes~dards re, dJ peuvent 
se développer en rameaux ou brindilles, ou se transformcr en l,tmbourdes à fleurs 
Sur la taille à l'écu, se développeront de petits dards. Lc dard (a} pcut sc transformer 
en bouton à fleurs. 
N • 18 1 COURSONNE AG~E PR~SENTANT DEUX BOURSES ra, bJ, UN DARD 
rcJ ET UNE BRINDILLE COURONN~E rd1 PORTANT ~GALEMENT DES DARDS. 
Ne pas tailler. La brindille peut fructificr et Ics dards sc transformer en boutons 
à f:leu rs. 
N• 19 , FORTE COURSONNE PORTANT UN BOUTON A FLEURS ATROPHI~ 
raJ, DEUX PETITES BRINDILLES COURONN~ES rb, cJ, DEUX DARDS rd. <'1, 
UN BOUTON A FLEURS ifj. 
ttant donné la force de la coursonne, tailler au~dessus de la brindrlle rcJ. Rabattre 
le bouton à fleurs (O) sur empattement. 
N• 20 , COURSONNE PORTANT DEUX DARDS ra, bJ, UNE BOURSE rcJ 
SURMONT~E D'UN BOUTON A FLEURS rd; ET UN AUTRE BOUTON A 
FLEURS reJ. 
Tailler au1dessu~ dc la bourse (C). Lc bouton à fl curs rdJ devrnit fructilicr et les deux 
dards ra, b) se transformer en boutons à lleurs. 
N • 2 1 1 COURSONNE PORTANT UNE LAMBOURDE A FLEURS raJ ET TROIS 
RAMEAUX A BOlS rb, e, dJ. 
Tailler au.dessus dc la lambourde (al. 
N• 22 1 COURSONNE PORTANT UNE LAMBOURDE~DARD raJ, UNE FAIBLE 
BRINDILLE rbJ ET DEUX RAMEAUX re, dJ. 
Simplilier la coursonne en supprimant la brindille rhJ et I e rameau à ho is (t:J T aillcr 
le rameau rdJ au•dessus du dard (t!J qui devr.lit se développer en brintl•llc ou rameau, 
pendant que les yeux intermédiaires rj. gJ devraient se transformer en t!Mds. La 
lambourde ra) peut se transformer en lambourde à lleurs. 
N • 23 , COURSONNE TR~S AG~E PORTANT DES LAMBOURDES1DARDS 
ra, b, e, d, ~J. 
Supprimer les deux lambourdes1dards re, dJ. ttant donné lc peu de al:ve reçue, les 
lambourdes conservées devraient se transformer en lambourdes fructifères. 
N• 24 1 COURSONNE FORM~E D'UNE SUCCESSJON DE BOURSES (a, b, t:, dJ 
DONT TROIS PORTENT DES LAMBOURDEli A FLEURS r~. f gJ. 
C' est un cas de rajeunissement. T aillcr aur la première lambourde à fie urs (t!). 
N• 25 , COURSONNE PORTANT A SA BASE UN DARD raJ, UNE PARTIE 
TR~S MALADE rbJ ATTAQU~E PAR LA TAVELURE, UN RAMEAU rcJ ET 
UNE LAMBOURDE A FLEURS rd1. 
Pour enrayer le développement de la tavelure, tailler au1dessus du dard (a} qui, 
recevant toute la sève, donnera un rameau permettant dc refaire une coursonne saine 
et jeune. 
N • 26 1 COURSONNE MONTRANT LE R~SULTAT D'UNE TAILLE PR~C~­
DENTE DE LONGUEUR EXCESSIVE. 
Se rapprocher de la branche charpentière en La•llant au1dessua du premrcr bouton 
à lleura (a). Ccrtains des yeux de la base rb, e, d, e) pourraicnt se dévclopper en dards, 
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TAILLE DE FRUCTIFICATION DU POIRIER 
(A rbres précédemnzent mal taillés) 
Branc he n' ayant subi aucttn pincement 
o ) COURSONNE PORTANT DEUX BRINDILLES (I et 2), UNE BRINDILLE 
COURONNéE (3), DEUX RAMEAUX (4 et 5). 
Conserver les brindilles < 1 et Jl, et tailler au•dessus de cette dernière qui devrait fruo 
ti.6er. La brindille Ol devrait se couronner. 
hJ COURSONNE PORTANT DEUX LAMBOURDES·DARDS (6 et 7), UNE 
LONGUE BRINDILLE COURONNéE (8), UN RAMEAU DE TROIS ANS (9) 
PORTANT DEUX RAMEAUX A BOlS ( I O et li ). 
Tailler <9> sur empattement, arquer la brindille <8> qui devrait fructi.6er. Conserver 
les lambourdes•dards <6 et 7> qui devraient se transformer en lambourdes à fleurs. 
e) COURSONNE MAL PLACéE ET FORMANT CONFUSION AVEC COUR· 
SONNE (o). 
T ailler sur empattement. 
dJ COURSONNE INSéRéE EN AVANT DE LA BRANCHE CHARPENTI~RE. 
T ailler sur empattement. 
~) COURSONNE PORTANT A SA BASE UN DARD ( 12), UN RAMEAU A 
BOlS (13) ET UN RAMEAU ( 14) PORTANT DEUX DARDS. 
Tailler (IJ) sur empattement et (14> à un ceil au•dessus du second dard. Cet ceil 
devrait se développer en rameau ainsi que le dard supérieur, pcrmettant aux deux 
autres dards de se transformer en bou tons à fleurs. SurI empat tement de (I Jl devraient 
se former des dards. 
fj COURSONNE TERMINéE PAR UNE FAI BLE BRINDILLE ( I 5). 
Ne pas tailler ; cette brindille devrait se couronner. Ell e peut également s' allonger. 
gJ COURSONNE INSéRéE EN AVANT DE LA BRANCHE CHARPENTI~RE, 
MAlS DONT L'EXTRéMITé ESTTERMINéE PAR UNE BRINDILLE COURONNéE 
( 16) NETTEMENT SU R LE COTÉ. 
Arquer cette brindille qui devrait se mettre à fruits. L 'arcure fera probablement déve• 
lopper des dards à la partie inférieure, ce qui permettra une taille de rapprochement 
l' année sui vante. 
hJ COURSONNE DONT LE POINT D'ATTACHE EST SITUé EN ARRI~RE 
DE LA BRANCHE CHARPENTI~RE. 
T ailler sur empattement. 
iJ COURSONNE PORTANT TRO IS RAMEAUX ( 17, 18, 19), CONSéQUENCE 
D'UNE TAILLE PRéCéDENTE TROP COURTE. 
T ailler (18) à six yeux et supprimer 07 et 19). Les yeux de l'extrémité du rameau 
conservé (18) devraient se transforrner en brindilles ou rameaux, et ceux de la base en 
dards. 
jJ FORTE COURSONNE PORTANT UNE BRINDILLE COURONNéE (20) 
ETTROIS RAMEAUX (21, 22, 23). 
T ailler au•dessus de la brindille couronnée no> qui sera arquée. 
kJ FORTE COURSONNE MAL DIRIGéE PASSANT DERRI~RE LA 
BRANCHE CHARPENTI~RE ET PORTANT UN RAMEAU (24) ET UNE 
BRINDILLE COURONNéE (25). 
T ailler au•dessus de (2 r> et arquer. 
[) COURSONNE COMPLIQUéE PORTANT DEUX DARDS (26), UNE BRIN• 
DILLE (27) ET TROIS RAMEAUX (28, 29, 30). 
Simpli.6er et tai li er au•dessus de C27l. La brindille pourra se couronner ou s' allonger 
et les dards se transformer en lambourdes à fleurs. 
mJ COURSONNE DESSéCHéE A SON EXTRéMITé. 
Tailler snr empattement. Des yeux pourraient s'y développer et donner des dards, 
brindilles, etc. 
m COURSONNE INSéRéE EN AVANT DE LA BRANCHE CHARPENTI~RE. 
T ailler sur empattement. 
o) COURSONNE INSéRéE EN ARRI~RE DE LA BRANCHE CHARPENTI~RE. 
T ailler s ur empattement. 
pJ FORTE COURSONNE AYANT L'ASPECT D'UNE BRANCHE CHARPEN• 
TI~RE. 
1° Tailler au.dessus de la coursonne CJ o; 2 • Tailler I e rameau CJ1) au.dessus de la 
brindille CJJl· 
rp COURSONNE AGéE AYANT A SON EXTRéMITé DEUX RAMEAUX A 
BOlS (34 et 3 5). 
1• T ailler la coursonne au•dessus du rameau CJ4l; 1° T ailler celuuci à quatre yeux. 
Les deux yeux de la base devraient se transformer en dards ou brindilles, les deux 
supérieurs en rameaux. 
r J COURSONNE PORTANT DE NOMBREUSES RAMIFICATIONS. 
Simpli.6er en taillant la partie supérieure sur empattement. Tailler ensuite au•dessus 
de la brindille couronnée <J6>. Le petit dard CJ7> devrait se transforrner en bouton 
à fleurs. Étant donné la position de la coupe supérieure de cette coursonne des 
rarneaux peuvent s'y développer et former une " rà~ d~ sou/~ ". Dans ce caa, il 
faudrait ébourgwnner tou tes les pousses au fur et à mesure de leur apparition. 
s) COURSONNE INSéRéE EN AVANT DE LA BRANCHE CHARPENTI~RE, 
PORTANT UNE BRINDILLE COURONNéE (38) DIRIGéE NETTEMENT SUR 
LE COTé, ET UN RAMEAU (39). 
T ailler ce dernier s ur empattement et conserver la brindille CJ8>. 
Branche aJ'ant subi qttelques pitJcemmts 
o) COURSONNE DE DEUX ANS PORTANT UN DARD ( I ) ET UN RAMEAU 
A BOlS (2). 
T ailler ce dernier à trois yeux. Le dard devrait se transformer en bou ton à fleurs, 
les deux yeux inférieurs du rameau en dards, celui de l'extrémité en rameau ou 
fbrindille. 
bJ COURSONNE PORTANT A SA BASE PLUSIEURS DARDS (3, 4, S, 6), UN 
RAMEAU (7) PORTANT UN BOUTON A FLEURS (8) ET UN DARD (9). 
T ailler au•dessus de c8>. Les dards inférieurs devraient se transformer en bou tons 
à fleurs. 
cJ COURSONNE INSéRéE EN ARRI~RE DE LA BRANCHE CHARPENTI ~RE. 
T ailler sur empattement. 
dJ COURSONNE INSéRéE EN AVANT DE LA BRANCHE CHARPENTI ~RE. 
T ailler sur empattement. 
~J COURSONNE LONGUE PORTANT UNE BRINDILLE COURONNéE ( I O) 
ET UN RAM EAU ( I I ). 
Tailler au.dessus de la brindille couronnée qui dcvrail fructifier. 
fi COURSONNE INSéRéE EN AVANT DE LA BRANCHE CHARPENTI~RE. 
T ailler sur empattement. 
gJ COURSONNE PORTANT DEUX BRINDI LLES ( 12 et 13). 
Ne pas tailler; rafraichir seulement l'extrémité de la coursonne. Ces deux brindi lles 
devraient se couronner. 
J.J COURSONNE AGéE PORTANT DEUX RAMEAUX ( 14 et I 5). 
Tailler (14) à l'écu. Tailler Of) au.dessus du troisième dard. Les dards inffrieurs 
devraient se transformer en boutons à Oeurs, le supéricur en ramcau ou brindille. 
i) COURSONNE JEUNE ET FORTE PORTANT DES YEUX ( 16 et 17), UN 
DARD ( 18) ET UN RAM EAU A BOlS ( 19). 
Tailler 09> à deux yeux bien formés. Les yeux o6 et 17> devraient sc transformer en 
dards, le dard (18) en bouton à flcurs, et les yeux de l'extrémité en rameaux ou 
brind.illes. 
jJ COURSONNE FORMéE DE DEUX BOURSES (20 et 21 ), CETTE DERNI~RE 
PORTANT UN DARD (22). 
Rafraichir l' extrémité de la bourse UI>, I e dard devrait se transformer en bou ton à 
fleurs ou en faible brindille. 
kJ COURSONNE FORMéE DE DEUX BOURSES (23 et 24), D'UNE LAM• 
BOURDE A FLEURS (25) ET D'UNE PARTIE MORTE (26). 
Tailler au.dessus de la lambourde C1.fl qui devrait fructifier. 
/) COURSONNE PORTANT UN DARD (27), DEUX RAMEAUX (28 et 29). 
Tailler au•dessus de c18> qui sera conservé intact. Le dard <>7> devrait sc transfor• 
mer en bouton à fleurs, et le rameau (18) pcut s'allonger en ramcau ou brindille. 
mJ COURSONNE INS~RéE EN AVANT DE LA BRANCHE CHARPENTI~RE 
ET PORTANT UNE SéRIE DE DARDS (30). 
Étant donné sa position, ell e devrait être supprimée; mai s, comme son ex(rémit~ est 
déportée sur le c8té, elle pcut à la rigueur être conscrvée. Les dards devraient se 
transformer en boutons à fleurs ou en faibles brind1lles. 
n) COURSONNE INSéRéE EN ARRI~RE DE LA BRANCHE CHARPENTI~RE. 
Tailler sur empattement. 
o) COURSONNE AGéE PORTANT DEUX RAMEAUX (3 1 ET 32). 
Rafraichir la coupe de celui•ci qui servira " d'appcl•sève ". Tailler le ra mea u (J 1 > 
au.dessus du dard CJJ) qui devrait se transformer en bouton à fleurs. 
pJ COURSONNE AG~E PORTANTTROIS BOURSES (34, 35, 36), UN RAMEAU 
(37) ET PLUSIEURS DARDS (38). 
Tailler (J7) sur empattcment. Un au moins des petits dards devrait se transformer 
en bouton à fleurs. 
<¡J COURSONNE PORTANT TROIS PETITS DARDS (39). 
Tailler au•dessus du troisième. L'inférieur devrait se transformer en bou ton à fleura. 
r ) COURSONNE PORTANT UN DARD (40), UNE BRINDILLE COU• 
RONNéE (41). 
T ailler au•dessus de cette dernière qui devrait fnv:tifier Le dard devrait se transformer 
en bouton à fleurs. 
s) COURSONNE PORTANT UNE BRINDILLE (42), UN DARD (43) ET UN 
FORT RAMEAU A BOlS (44). 
Tailler ce dernier à trou yeux. La brindille peut se couronner ou s'allonger. Le 
dard devrait se transformer en bouton à 1leun, lea yeux du rameau en rameaux à 
bois ou brindilles. 
t ) COURSONNE PORTANT UNE BRINDILLE (45) TROIS RAMEAUX A 
BOlS (46, 47, 48). 
Étant donné la position de C>!.fl tailler aur empat tement. T ailler C47l et C48> sur empat-
tement et (<16> à quatre yeux. Les yeux de l' extrémité devraient se transformer en 
rameaux à bois, les inférieurs en brindilles ou en dards. Sur les coupes dea rameaux 
<'17 et >18> devraient se développer des petits dards. 
u) COURSONNE PORTANT UNE BRINDILLE COURONNéE (49). 
Tailler au.dessw de cette dernière : c'eat un cas de rappr.ochement. 
vJ COURSONNE PORTANT TROIS DARDS (SO, 51, 52). 
Tailler au•desaus de ep>. Le dard inféneur devrait se tranaformer en bouton à fleun. 
lea deux autrea en brindillea ou rameaux. 
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~TAillE EN VERT ET PINCEMENT. 
I I S PINCEMENT • 11 consiste à sectionner, de mai à juin, 
l'extrém1té d'un rameau pour renforcer les organes de la 
base. Le rameau (aJ accompagnant le fruit est pincé à une 
ou deux feui lles au1de33us du fruit. Les rameaux vigou• 
reux (b et e) sant pmcés à cinq ou six feu illes, sans compter 
celles de la base disposées en rosette. On ne pince jama•s 
les prolongements (l/) des branchescharpentières. Lerameau 
(~J pr~s du prolongement est taillé sur empattement. 
I I 8 PINCEMENT ET ~BOURGEONNEMENT DU P~CHER, 
Les rameaux (a, bJ accompagnant les fruits sont pincés à 
u ne ou deux feu illes; ceux situés entre Ics fruits (CJ sont 
ébourgeonnés ou pmcés à une ou deux feu.Iles. Le nmeau 
d' extrémité rlgular~ur (dJ est pincé long si les rem pla• 
ct'ments ( e et fi sant forts, plus court s' 1ls sont faibles 
Ceux1c1 sont conservés intacts et palissés. On peut les ren• 
forcer par une taille en vert au.dessus de (t:J après la récolte. 
12 I ÉBOURGEONNEMENT ET PINCEMENT DE LA 
VIGNE , Ces opérations, qui s'drectuent à la main, ont 
pour but dc supprimer les bourgeons (a) inutiles qui se 
devcloppcraient au détriment des grappes. Lc pincement 
du r01menu fructJ!ère ( bJ s'exécuu: après la fioraison, à 
trois feuilles au•dC33U3 des grappcs. Lc remplncement (t:J 
ser01 pnlce locsqu' .t aura atu~int JO cm., puis palissé plus 
ou moins verticalement suivant sa force. 
I 16 TAILLE EN VERT • Cette opération s'eH'ectue, à partir 
de juillet, de la façon suivante : dans les zones fortes par 
défourchage ou pincement court. <Exemple : coursanne 
(aJ, tailler sur empattement les rameaux (b et e) et tailler 
court à trois ou quatre feuilles le rameau (dJ d'extrémité>. 
Sur coursonne faible, appliquer une taille longue. 
<Exemple : coursonne (e) , tailler les rameaux if. g, h> à 
quatre ou cinq feu illes>. 
I 19 TAILLE EN VERT DU P~CHER 1 Par suite d'accidents 
végétatifs <gelées blanches, pluie froide, mauvaise fécon1 
dation>, les rameaux (a, b, e, d, t:J ne portant aucun fruit, 
sont inutiles. Rapprocher la coursonne ifJ en fgJ par taille 
en vert et palisser I e rameau (/1) qui se transformera proba• 
blement en rameau mixte. 
122 TAILLE EN VERT DE LA VIGNE 1 Cette opér01tion a 
pour but de supprimer les rameaux supérieurs infertiles 
(a, b) et la partie de bois de deux ans (e) qui les porte, au 
bénéficc du rameau de remplacement fdJ qui est pincé et 
palissé ensuite suivant sa vigueur. On peut également 
pr3tiquer au moment de la récolte un r01pprochement 
de la coursonne sur le rameau de remplacement. 
I 17 TAILLE LORETTE • Sur des arbres très vigoureux, mais 
sou vent stériles, il est utile d' appliquer un e t.aille d' été 
encore plus sévère. La taille Lorctte s' eH'ectue de juin 
à septembre : elle consiste à couper "à l'écu ", au•dessus 
des foliotes de la base, tous les rameaux qui ont atteint 
JO cm. de longueur et la grosseur d'un crayon. Elle a pour 
but d'amener rapidement les stipulaires à se développer en 
dards, brindilles ou bou tons à fleurs avec la sève d'automne. 
I 20 PALISSAGE DU P~CHER 1 Sur les pêchers en espalier, 
le palissage des coursonnes en arête de poisson permet 
l' éclairage parfait des fruits, I e ur 333Urant ainsi I e maximum 
de qualité. Lors de cette opération, le régulateur et les 
remplacements sont palissés et pincés suivant leur force. 
Le palissage s'elfectue généralement au jonc. 
123 INCISIO N AN NULAIRE • Cette opération, eH'ectuée 
avec un inciseur, a pour eH'et de modifier provisoirement 
la végétation. Pratiquée en (a) sur I e rameau de l' année, 
au.dessous de la grappe, elle favori&e la maturité et le 
grossi33ement du raisin. Faite sur le bois d'un an, elle 
évite la coulure de la grappe L'mcision annulaire doit 
avoir de ..¡ à 8 millimètres de large. 
~ SOl NS ET ENTRETIEN • 
124 ~LAGAGE • Les arbres hautes tiges mal soignés présentent souvent un grand nombre de 
125 branches qui s'enchevêtrent eaJ, empêchant l'air et la lumière de circuler à l'intérieur de 
la tête. lls deviennent le refuge d'insectes et de parasites. L'élagage consiste à supprimer 
i es branches inutiles ou mal disposées, les branches mortes, etc. On doit l' eH'ectuer en hi ver 
a!in d'éviter les accidents végétatifs. Les plaies d'élagage doivent être orientées obliquement, 
rafralchies à la serpette et couvertes d'un enduit protecteur : mastic ou goudron. L'arbre 
élagué doit présenter une silhouette régulière cbJ, avoir le centre bien dégagé, permettant 
ainsi aux rayons solaires de pénétrer partout. Les traitements sont ensuite grandement facilités. 
126 RAVALEMENT D'UN ARBRE TIGE • Cette opération se pratique sur des sujets généralement 
127 Sgés, mais dont la végétation est encore su!l'lSante (a). Elle permet la rcstauration des char• 
pen tes en concentrant la vigueur pour obtenir un dévcloppemcnt de jeunc boïs. Le ravalcmcnt 
se fait en hiver. ll faut conserver un moignon sullisant cbJ des branches les meillcurcs 
et les mieux placées, a!in de permettre un meilleur repercement par la suite. Réserver sí 
possible quelques jeunes rameaux " tire•sève " (e). Généralement un départ abondant 
de jeunes rameaux suit cette taille. On ne conserve que les rameaux utilcs pour obtenir une 
fo rmation bien équilibrée. 
128 RAVALEMENT D 'UNE PALMETTE ' Le ravalement d'arbres en formes palissées a quclquefois de l'intérêt. Les branches 
129 les plus basses doivent être conservées plus longues eaJ, afin de répartir au mieux les courants de sève et d'équilibrer 
judicieusement la nouvelle charpente. Soigner les plaies comme précédemment. L'année suivante, ne conserver que le 
rameau terminal de chaque branche charpentière le mieux placé ca, b, e, d, ~. J> pour constituer la nouvelle charpente. 
Quelques années plus tard, l'arbre présente u ne charpente parfaitement rétablie. S ur ce bo is rajeuni et vigoureux, les 
traitements seront plus faciles et la production plus intéressante. 
I 3 I LABOUR ET FUMURE • Les arbres doivent reccvoir 
régulièrement des f u mures d' entretie 1 enfouies par de 
légers labours. Ces fumures seront à dominante azotée 
pour les jeunes plantations, et phosphatée pour les arbres 
adultes. L'emploi de la fourcht~bêche évite de sectionner 
les jeunes radicelles. Lors de ces labours, veillez à ce que 
les bourrelets des greH'es ne soient pas recouverts de terre, 
ce qui provoquerait l'alfranchissement des arbres. 
132 BINAGE • Le sol doit toujours être maintenu parfaitement 
propre et aéré; les binages doivent être renouvelés aussi 
sou vent que possible : " un binage va ut deux arrosag~ ". 
Cette opération s'exécute soit à la main, soit à l'aide de 
bineuse à traction animale, ou au motoc:ulteur. On profite 
parfois du binage pour enfouir I~ fumures azoté~ 
d'appoint, nitrate de aoude par exemple. 
130 REC~PAGE • Certains sujets présentent des charpentes 
tellement défcctueuses ~ue la suppression dc toutes les 
branchcs à leur point d attache, et souvent d'une partie 
du tronc, s'impose : e' est lc rccépage qm a été appliqué 
à cette pyramide très Sgéc. Les pousses obtcnues par 
repercement dès la prcmière année, vont permettre de 
commencer l'établisscmcnt d'une nouvelle charpente. 
133 FUMURE AU PAL INJECTEUR , L'apport d'engrais 
solubles cst égalemcnt cffcctué avec un appareil injccteur 
(a), en relation avec un pulvérisateur (b). Le pal injecteur 
est conçu de façon qu'un dosage rígoureux de la quantité 
d' engrais soit obtcnu automatiquement (C).. La partí e du 
pal (t/) enfoncée en terrc est une baionnette percée laté• 
ralement à aa base de plusieura trous qui permettent une 
diapersion rayonnante dc l'engraia vers lea rac:in~. )9 
CULTURES D'AMATEURS ET FAMILIALES 
M algré les apparences, le Français reste un "terrien " profondément 
attaché à son sol natal. 
Et, même lorsque les circonstances l' ont poussé à quitter son village 
pour la grand'ville, il saisit toute occasion de revenir "au pays ". 
11 est bien rare, en effet, q ue cet exilé volontaire n 'ait pas conservé 
la propriété de famille, ou simplement la jouissance du jardin de son 
enfance. 
Car le Français est traditionnaliste, bien qu'il s'en défende. Le bien 
de famille lui tient à creur, et presque toujours, il souhaite maintenir 
et même agrandir le patrimoine q ue lui ont légué ses aïeux:. 
Nombreux: sont, d'autre part, les citadins qui ont rêvé d'acquérir le 
petit coin de ter re ou i ls pourront, pen dant leurs vacances d' ahord, 
puis ensuite au crépuscule d ' une vie de travail bien remplie, veni.r 
se reposer en se consacrant au jardinage et à la culture fruitière. 
li n'y a done rien d'étonnant que, dans nos vieilles demeures campa• 
gnardes, se soit perpétué le culte des arbres fruitiers. Et comme il 
est peu de pays au monde, ou il y ait autant de m icro•climats que 
d a ns notre " doulce F ran ce " , il s'est peu à peu créé, gdke à la di ven 
sité des sols et d es expositions, et par la multiplication de variétés 
adaptées à chaque région, de véritables " crus " fruitiers dont la 
renommée n'est plus à fai re . 
A utrefois, d e riches amateurs éclairés firent d' énormes dépenses afin 
d'obtenir cette qualité q ui 6t et qui fa it encore de nos fruits, les 
meilleurs d u monde : telle l' installation reproduite ci•dessous, de murs 
en tcrrasse pour la culture d u pêcher, t elles ces installations couteuses 
de cultu re en serres qui permettaient d'un bout de l'année à l'autre 
de faire para'itre sur les tables des privilégiés des fruits rares, succulents 
~t magnifiques. 
Sans aller jusqu'à ce luxe, hors de portée d e la plupart des bourses, 
notons avec plaisir que, depuis quelq ues années, la culture fruitière 
familiale prend de plus en plus d'extension, et que chaque Français 
aspire à déguster le fruit couvé et cueilli, bien à point, sur l'arbre de 
son jardin . 
li est certa in que bea uco up de F rançais pourraient récolter chez eux: 
suffisamment d e fruits pour assurer leur consommation presque toute 
l'année : fruits frais, pendant la belle saison, et même jusqu'en avril• 
mai à condition de disposer d'un bon fruitier; fruits stérilisés ou 
séchés, et confitures pendant la saison d' hiver. 
Ce fait est très réconfortant. li serait désastreux:, tant pour notre 
santé que pour le renom des fruits de France, d'abandonner cet 
inestimable agrément de la culture familiale pour aller paresseusement, 
au marché, acheter des produïts, quelquefois bien présentés certes, 
mais loujours cueillis avant maturité et dont la qualité ne sera jamais 
comparable à celle des frui ts du jardin pe rsonnel. 
Mais ccrtaines précautio~s devront être prises. 
L'insuccès dans la culture fruitière d'amateur est fréquent. li est 
souvent provoqué par une plantation trop dense d 'arbres à trop grand 
développement. Les jardins deviennent ainsi de véritables bosquets 
ou, comme dans la forêt, les arbres cherchent à grand' peine la lumière 
et le soleil. 
Or, e' est précisément ce manque de lumière et de soleil qui ralentit 
la fructification et empêche les fruits de se colorer et d'acquérir la 
plénitude de leur saveur. 
Les formes réduites : pommiers nains greffés sur paradís, pomers 
greffés sur cognassiers, cerisiers greffés sur mahaleb, sont à recom• 
mander dans les jardins d'amateurs. Elles donnent de très beaux: 
produïts sans atteindre un développement exagéré pouvant nuire aux: 
cultures potagères ou florales. 
I1 y a lieu, d'autre part, de penser au coté décoratif d'une plantation 
d'amateur po ur que, selon de la Quintinie : 
« En tout temps l'Arbre soit plus agréable à la veue qu' i/ ne serait si on 
ne /e tailloit pas : on ne peut pas disconvenir, que ce n'est pas seulement 
/e fruit et les jeuilles qui rendent un Arbre beau, ce sant véritablement 
ses plus grands ornemens, mais il fout encare que/que autre chose, puisque 
n'ayant pas du fruit tout /e lang de l'année, i/ est d souhaiter que quand 
i/ est dépouillé de ses agt·émeris, ou qu' i/ n'est pas encare en a ge de les 
avoir tous, i/ soit au moins composé•et tourné de manière .qt/il donne 
plaisir d /e vair ». 
< Voir page 2 5, cliché 90, un type de p lantation très rationnelle>. 
Enfin, une surveillance et d es soins constants sont absolument 
nécessaires et les résu ltats seront d'au tant meilleurs que l' arbori• 
culteur aura apporté plus de dévotion à sa culture. 
Si ces conditions sont remplies, l 'amateur pourra espérer obtenir des 
produïts inégalables en beauté et en qualité. 
Commencée sou vent en vue de l' alimentation stricte de la famille, 
u ne culture bien conduite a souvent dépassé, par suite d'u ne pro• 
duction abondante, la consommation familiale. e est a lors que la 
vente de l' excédent ayant paru rentable, on en est ven u à augmenter 
encore la plantation, pour produire, avec l'aide de tous les membres 
de la famille, un tonnage intéressant et toujours très rémunérateur. 
e est ainsi que près d es grands centres de consommation et parti• 
culièrement dans la région parisienne, des cultures importantes sont 
nées depuis longtemps et continuent à assurer à leur propriétaire des 
revenus substantiels <Thomery, Montreuil, Montmagny, etc.). 
Ces exp loitations sont en général chacune de faible étendue, mais 
les rendements étant très élevés et les fra is généraux très réduits, les 
résultats sont tout à fait positifs. 
Personnellement, nous voyons fort bien en France, le développement 
artisanal de la culture fruitière qui contribuerait à assurer à nos 
productions cette qua li t é dont nous ne devons pas nous d épartir. 
I 34 CUL TURE INTENSIVE EN jARDIN D'AMATEUR • Le jardin fruitier créé par M. ChaulTour à Versailles, comporte Soo arbr~s 
fruit•~rs plantés sur unc superficie de 1.8oo mètres carrés. La récoltc de fruits a atteint, en certaines anné~s. près de J.OOO kilos. 
C' est I à un cxcmpl<• peu courant de " cuit u re intensive ". Peu d' arboricult:urs peu vent prétendre égaler la sci~nce que 
possédait l\1. Ch~ulfour qui prodiguait par a1lleurs à ses arbres d~s so in~ de tous les instants. Etant donné l'intensité d'une telle 
plnntation, c~llc•ci n'est viable qu~ par des apports de fumures nbondantes et spéciales. D'autre part, chaque sujet doit ~tre 
" domestíqué " et nc pas d~border de la place qui lui est attribuee ... C'est un travail de Maitre. 
135 CULTURE DE P~CHERS DANS UN JARDIN 
D'AMATEUR • Cette installation de murs en terrasses a 
été conçue en Scine.etoOise, au siècle dernier, par un 
riche amateur pour la culture de pêchers en espaliers. 
Ce système de plantation qui rappelle un peu celui des 
jardins suspendus de Babylone a permis de tirer le meilleur 
parti d 'un espace relativement restreint et d 'obtenir 
des fru its de choix. 
CULTURES COMMERCIALES 
Jusqu'au début de ce siècle, la France fut le "Verger de l'Eueope ". 
D'après BALTET, en 1895 0), nullepartdans l'ancien monde, la culture 
Jruitière n'était aussi importante qu'en France. 
En 1913, nous exportions environ po.ooo tonnes de fruits, tandis 
que nous n'en importions que 250.000. En 1938, nous n'en avons 
exporté que 129.000 tonnes, tandis que nous en avons importé 768.000. 
La consommation des fruits en France a, certes, beaucoup augmenté 
depuis 1895··· mais on ne peut expliquer ce déséquilihre que par une 
diminution très sensible de la production. 
Nous devons done produire beaucoup p lus, cien que pour couvrir 
nos besoins nationaux; notre efrort doit être encore plus grand si 
nous voulons exporter . O r , cela est possible : les pouvoics publics 
s'intéressent beaucoup à cette question, et il ne fait aucun deute que 
la culture fcuitière est une de celles qui pourront !e plus aidec à 
restaurer la prospérité de l'agriculture française. 11 faut poue cela, 
comme en toutes eh oses, de l'ordre, de la méthode et u ne dicection 
pour orienter les efrorts qui se manifestent un peu partout (2). 
ORIENTATION 
DE LA CULTURE FRUITIÈRE 
Nous ne conseillons pas en France la réalisation de plantations aussi 
importantes qu' en Californie, par exemple. Ces exploitations engagent 
de gros capitaux et présentent souvent de gros risques : attaques 
généralisées de parasites, gel, etc., anéantissant la fructification. Ce 
dernier facteur a suscité de graves mécomptes dans plusieurs exploi• 
tations importantes dont la végétation promettait cependant les plus 
beaux espoics ()). 
En dehors des centres nettement spécialisés, nous préconisons, par 
contre, un développement de la production fruitière partout ou elle 
est possible, comme culture d'appoint, sous une forme artisanalP. à 
la manièce de la culture de la vigne dans certaines de nos régions. 
L 'agriculteur, qui possède déjà un outillage important, des chevaux, 
du fumier, etc., est mieux placé que quiconque pour entreprendre 
une plantation, le capital à investir étant de ce fait moins important. 
Il a, d'autre part, l'avantage de pouvoic choisir son terrain et de 
consacrer à sa plantation l' emplacement le plus convenable de sa 
propriété : e' est souvent le carré le plus près de la ferme, cel ui qui 
a reçu les plus fortes fumures, qui est le plus propice (4). 
CULTURE ET COMMERCIALISATION 
Pour que notre production fruitière soit organisée sur des bases 
solides, il faut : 
I o Dans le domaine de la culture : 
a) O rganiser la production. D'ahord faire de vrais arboriculteurs et 
réaliser entre eux une entente sous la forme syndicale : entente indis• 
pensable donnant la possibilité · de faire les achats en commun 
d' outillage, d'en gra is, etc., à des pr ix bea uco up plus intéressants. 
La force d'un groupement de producteurs r éside encore dans la 
possibilité de mettre à la disposition de ses adhérents, des moyens 
de travail économiques et puissants (tracteurs, pulvérisateurs à gros 
débit et à forte pression, etc.) que, seul, peut acheter un organisme 
disposant de capitaux importants. 
b> Orienter les plantations. M . L. CuNY, dans son remarquable 
rapport au Congrès Pomologique de Paris en 1945 <p a traité cette 
question en se basant sur une consommation moyenne de un kilo 
(I) L 'Horticulture française dans les cinq parties du Monde. 
(2) Un oHice interprofessionnel du fruit est en cours de création dans !e cadre 
du plan MoNNET. 
<.P A ce propos, soulignons l'utilité de certaines variété$ locales. En elfet, on a 
continué dans certaines régions la culture de variétés déterminées, parce que leur 
époque de Boraison leur permet d'échapper à la gelée. 
<•P Pratiquée de cette manière, la culture fruitière retiendrait à la terre de 
nombreux jeunes gens des campagnes. Pour donner un bon résultat, les parents 
de~raient. l.aisser à leu.rs enfants une certaine initiative dans la direction de I exploi• 
tatton frutttère, en les mtéressant au rendement. U serait normal, d' autre part, que 
celui des enfants qui aurait p lus spécialement dirigé l'exploitation fruitière 
reçoive celle•ci dans sa part au moment de l'héritage. ' 
<J) L'Avenir du Verger français. 
de fruits par habitant et par semaine. La conclusion de ce rapport 
est que nous pouvons développec nos cultures de poiciers et de 
pommiers en variétés tardives, ainsi que celles de quelques autres 
essences. Un déhouché très important pcut également s'olfrir pour 
des fruits cultivés en plein accord entre arboriculteurs et industriels. 
C' est un fait indéniable que nous avons, poue certains produïts à 
certaines époques, de gros excédents que l'industrie ne peut absorber 
immédiatement - d'ou prix peu rémunérateurs - et en d'autres 
temps, des " trous " importants. Aux organismes responsables de 
prévoir l'écoulement des produïts excédentaires : à nous de combler 
de suite notre déficit en donnant de l'extension à certaines de nos 
cultures (voir page 139). 
c> Standat·diser les variétés. Le classement des variétés nationales 
qui a été fait par la Société Pomologique de France peut servir de 
base pour le choix des meilleures variétés à cultiver. ll faut leur 
ajouter certaines vatiétés nouvellement cultivées commcrcialcment 
particulièrement méritantes. Seule, la standardisation sur !e plan 
commercial, peut nous permettre d'obtenir des prix dc revicnt sen• 
siblement égaux à ceux de l' étranger. 
Dans cet ouvrage, nous avons reproduït prcsque toutes les variétés 
commerciales intéressantes : les autres bonncs variétés úgurcnt en 
caractères gras clans la liste générale des variétés dc chaque espèce 
<deuxième partie). 
2° At~ paint de vtte commercial :. 
a> Veiller à la qua/iM. Par la richesse de son sol et la diversité de ses 
climats, la France a le privilège de pouvoir cultiver les essences 
fruitières les plus variées. De même que nos vins, nos fruits peuvent 
être les meilleurs du monde, mais encore faut•il qu'ils soient sains 
et B.atteurs dans leur aspect. Pour cela, nous devons généraliser les 
traitements et les soins, et développer par ailleurs nos cultures clans 
les régions appropriées. pour nous permettre d' olTrir, en quantité 
suffisante, des fruits homogènes et icréprochables, " des fruits de 
gourmet ". 
b> Créer une marque de garantie. De mêmc que les marques de 
nos crus fameux sont universellement connucs, de même il faudrait 
pour nos fruits, qu'une marque d'origine, très sévèremcnt controlée, 
garantisse leur provenance et leur qualité. 
c) Soigner fe conditionnement et la présentation. L' association de 
producteurs, sous la forme syndicale, permet de crécr des centrales 
de conditionnement et d'emballage qui existent d'ailleurs dans 
beaucoup d'autres pays. Des emballages normalisés, clans !esqueis 
les produïts seront placés soigneusement, assureront l'arrivée des 
fruits, en parfait état, sur les marchés français ou étrangers, condition 
indispensable pour un écoulement facile. 
d> Assuret· l' écoulement des récoltes. Un syndicat de producteurs 
peut entreprendre, localement, l'installation de frigorifiqucs. Ces 
entrepots permettent la régularisation des marchés, assurant une vente 
plus rémunératrice par la conservation des produïts jusqu'à l'époque 
la plus favorable à la vente. En cas d' excédents, ou pour les fruits 
de deuxième qualité, !e syndicat est à même de se charger de la trans• 
formation directe ou de la négociation en vue de leur utilisation 
par l'industrie. 
CONCLUSIQN 
Bien que nous ne puissions prévoir les répercussions que nous appor• 
teront dans un tout prochain avenir la levée des barrières douanières 
et I' utilisation commerciale et généralisée de l' avion. facteur d' échangea 
internationaux, puissant et rapide, nous pouvons faire confiance à 
la qualité de nos fruits, pour assurer une culture rémunératrice à 
tous ceux qui voudcont employer les méthodes rationnelles et 
modernes de travail. 
La difftrence de nos climats et de nos sols, La recherche de la qualité, ont 
fait adopter, en France, de nombreuses formes d'arbres Jruitiers. Dans les 
pa ges qui sui vent, nous donnons un aperçu de as di/forentes cultures qu' il 
est indispensable de conserver, car elles sont le résultat d' une longue expé• 
rience et l'abotttíssement d'une technique qu'i/ serait stupide de qualijil'r 
de routine. 
~CULTURES COMMERCIALES- FORMES PALISSÉES~ 
136 CONTRE.ESPALI ERS DE PALMETTES A QUATRE BRANCHES DANS LA R~GION 
PARISIENNE ' Cette région est renommée pour ses fruits de luxe <Chambourcy•Orgeval, 
Montreuil, Montmagny, etc.). On y cultive toutes les bonnes va.riétés commerciales de 
poircs : " Doyenné du Comice ", " PaSSC~Crassane ", etc. Les arbres sant formés en palmettes 
verricr à quatre branches ou en U double, plantés à 1 m. 10 de distance, sur des lignes orientées 
Nord•Sud et espacécs de J m. fO l'une de l'autre. Les branches charpentières sont espacées 
de JO cm. Ce sont ces formes géométriques qui ont fait sourire nos amis arboriculteurs 
d'outre•At.lantique, qui comparaient ces arbres, nani6és disaienllils, aux arbres japonais. 
137 CONTRE·ESPALIER~ DE PALMETTES A QUATRE BRANCHES, DANS LE CENTRE, 
Mise à part la Jépense de premier établissement pour les armatures, ces installations sont très 
rationnelles et tendent à se répandre en d'autres points ou la cul tu re fru itière peut être entre• 
prise. Ce sont les plus indiquées pour la culture des fruits de choix, car elles facilitent les 
édaircissages et l'ensachage. De plus, il est aisé d'exécuter les travaux d'entretien du sol 
ainsi que les traitements insecticides et anticryptogamiques. Nous pensons qu' il serait raison• 
nable d'espacer les branches charpentières de 35 cm. au lieu de JO, afin de dégager davantage 
les coursonnes : il faudrait, clans ce cas, planter les arbres à 1 m. 40 d 'écartement. 
138 ESPALIERS ET CONTRE·ESPALIERS A MONTREUIL (Seine) - Montreui!.sous,Bois est l'une des grandes communes du département de la Seine <sa superficie dépasse 900 hectares>, située aux 
portes m~mes de Paris. Sa production agricole et horticole a, de temps immémorial, largement contribué au ravitaillement de la Capitale. C' est surtout vers la 6n du XV" siède que les 
Montreuillois s'orientèrent vers la production fruitière. Dès celle époque, de nombreux murs furent édifiés pour cultiver le pêcher, et, jusqu'à la création des chemins de fer vers 18fo, 
MontreUII f ut presque seu! à alimenter Paris, avec les fameuses p~ches qui ont fait sa réputation ; celle•ci était déjà si gra nd e sous Louis XIV, que son grand jardinier La Quintinie vint 
chcrcher à Montreuil un spécialiste pour s'occuper des pêchers du Potager de Versailles. La totalité des murs construïts spécialement pour la culture du pê.::her représentait, il y a encore quelques 
années, plus Je 1.000 kilomètres d'espahers. L:~ forme utilisée est la palmette indéfinie ou à la diable. Chaque sujet, planté à J mètres d'espacement, arrive à couvrir de grandes surfaces de murs 
par une disposition de ses branches en éventail. Depuis que la production du Midi arrive facilement à Paris, le pêcher a cédé le pas, en maints endroits, aux poiriers et pommiers qui produisent 
aussi des fruits de grand luxe très appréciés des connaisseurs. Actuellement, I fO fam.illes exploitent encare les 100 hectares de jardins ou la culture fruitière est toujours en honneur. 
139 LOSANGES OU CROISILLONS DANS LA VALL~E DU RHONE , Au nord de Valence et 
dans la région lyonnaise, cette forme est très employée pour 13 culture du poirier. Les :~rbres 
sont plantés ~ o m. 8o de distancc sur des lignes espacées de 1 m. fO Le départ des deux bras 
cst situé à 10 cm. du sol environ. On pratique gènér:~lement une taille de renforcemcnt. 
Son nom dc " haie fruitière " indique 3SSCZ, que, clans le cas de variétés vigoureuses, il se 
proJutt un enchcvêtrerncnt eles coursonnes et des rameaux nuis<~nt à la mise à fruit. De plus, 
Ics points de croisemcnt des branches charpentières sant souvent des rcl"uges de parasites 
<cochenilles, etc.> ou il est diflicile de les combattre. Ci•dessus u ne plantation de huit ans. 
140 PALM ETTES A BRANCHES HO RIZONTALES DANS LA VALL~E DU RHO N E , Dans 
cette même région, on semble revenir à l'emploi de la palmette à branches horizontales edite 
palmette Legendre>. Les sujets sont plantés à J m. 7f sur des lignes espacées de 2 m. 50; 
on réserve en général quatre étages et la hauteur maxima est de 1 m. 7f· Seules, les variétés 
vigoureuses, greH'ées sur cognassiers de Provence, peuvent convenir. Avec des soins avertis, 
la production pe ut être abondante, la longévité des cultures assez grande et l' exploitation 
commode, en raison du faible relief des cultures et de la position presque horizontale des 
branches. Toutefois, il faut veiller à l'équilibre de celiCS~ci. 
~CUL TUR ES COMMERCIALES - FORMES PALISSÉES ET ARCURE ~ 
141 VIGNES DE RAISIN DE TABLE f La culture du chasselas dans le T arn•et•Garonne parait 
très ancienne. Les centres producteurs les plus importants sant ceux de Montauban et de 
Moissac. La plantation s'elfectue en lignes distantes de 2 mètres, les pieds espacés de 1 m. JO 
sur le rang. La taille pratiquée est la taille " Guyot ". Quelque temps avant la maturité, 
un effeuillage progressif permet aux grains d'obtenir leur coloration caractéristique. Quelques 
producteurs se livrent à la conservation à rafle fraiche ou en fruitier frigorilique <pratique 
qui pourrait être étendue>. La culture du chasselas de Moissac et de Montauban occupe 
plus de 6.000 hectares avec une production annuelle d 'environ 2JO.ooo quintaux. 
142 C ULT URE SOUS VERRE • Elle tend à disparaitre de plus en plus en raison, d'une part, 
des prix de reviem élevés qu'elle comporte (installation des serres, chau!Ta¡¡e, surveillan<e, etc.> 
et, d'autre part, de la c-oncurrence des producuons h5tivcs dc rtgions au climat plus favorisé. 
Cependant, quelques install•tions subsistent encere dans la région part.SJCnnc et le Nord. 
La culture forcée est surtout pratiquée pour la v•gne en serres à deux vcrsants, orientécs 
Nord•Sud, munies d'un système de ventilat ien très étudié, de façon à pouvoir aérer conve• 
nablement suivant les phases de la végétation <floraison, véraison>. Les vigncs sent établies, 
en général, en cordons verticaux plantés à o m. So ou 1 mètre de distance. 
14 3 ESPALIERS ET CONTRE·ESPALIERS A THOMERY <S .• etJM.l • La culture du ra1Sm à Thomery remonte à François 1". Cest lui qui ordonna, en l)jl, de défric-hcr Thomery et fit 
venir du plant de Cahors. En 16o7, on planta au chateau de Fontainebleau la fameuse " T reille du Roy " qui existe encere de nos jours et don ne toujours des produ•ts appréciés. En 18Jo, 
eut lieu le premier essai de "Conse.rve à rafle verte " qui permet de conserver des raisins en parfait état jusqu'en avril (Vair cliché 1 JO). Les chambres froides étant alor3 inconnues, 
ce fut un succès sur les marchés parisiens et étrangers, et jusqu'en 1905• T homery connut une période de grande prospérité <en saison, on expéd1ait une trentainc de wagons par semaine). 
A cette date, il existait 300 kilomètres de murs que les cultivateurs avaient élevés eux•mêmes. La variété cultivée est lc chasEelas dc f ontainebleau, plan té exclusivement en franc de.picd ou 
direct, et conduit en cordons verticaux ou horizontaux de dilfércntes hauteurs appelés " cordons à la Thomery ". Depuis l<)OJ, la culture du chasselas, très éprouvée par l'Eudémis e t la Cochylis, 
est en régression. Seule, une exploitation familiale parvient à entretenir un renom qui a dépassé nos frontières depuis longtemps. Derrièrc les murs de vignes, on cultive, au Nord, les variétés 
tardives de pêchers, et, intercalés entre les murs, des contre•espaliers de poiriers, en majorité " Passe.Crassane ". 
144 ARCURE DES BRANCHES • Le principe de l'arcure répond assez aux méthodes modernes. 
Cette pratique n 'cst cependant pas nouvelle et a été très sou vent agitéc. Ma is laissons parler 
A. PUVIS dans son livre" Arbres fruitiers, taille et mise à fruits "édité en 1861 : ... « L'arcurc 
« des branches est un puissant moyen de faire naitre des boutons à fruits, il est indiqué 
« par la nature. Nous voyons dans les arbres abandonnés à eux•mêmes, les branches courbées 
« naturellement produire beaucoup de fruits, tandis que les branches vertlcales ne donnent 
« que des boutons à beis l> ... . .. « 11 faut, avant d'appliquer la courburc aux arbres, attenòre 
« plusieurs années, jusqu'à ce que lcurs branches aicnt pris un certam dèveloppement "··· 
145 ARCURE SYST~ME LF.PAGE f Ces cita tions nous scmblcnt bicn poser et résoudre le problème 
par les deux prinClpes suivants : 1° L'arc urc des branchcs [rtuti¿r.-s pe ut i!tre appliquée très 
largement; 2° Pour l'arcurc des branches c!.arrxntt~ri"S, il raut être prudent Cl ne l'appliquer 
que modérément a des arbres ayant déjà une vl-gétation aulli.ante. Le système préconisé 
par M. Lepage est basé sur ces deux principes : ,¡ donne des récoltes intére5Santes dans les 
prcmières annèes. 11 ne semble paa que les arbres ainsi traités puissent a.uurer une plantation 
homogèoe et de longue durée. Maia, linancii:rement, ilsuffit que le facteur "rapport" l'emporte 




~CULTURES COMMERCIALES -FORMES LIBRES 
146 ABRICOTIERS GOBELETS ET BASSES TIGES 1 La forme en basse tige est très en vogue. 
On l'~<mploie depuis longtemps à Triel•sur~Seine <Seine~et.Oise>, dont les productions 
d'abricots avaient une grande renommée. Elle se pratique actuellement beaucoup daru la 
vallée du Rh8ne. Son principal avaf\tage est de moins exposer les fruits aux grands vents. 
Les traitements sont également facilités. Les arbres sent plantés, en général, à 6 mètres en 
tow sens. On s'efforce de donner à chaque sujct une forme évasée en dégageant le centre de 
l'arbre, ce qui a pour effet de favoriser la coloration des fruits par le libre accès des rayons 
solaires à l'intérieur de la couronne. 
148 AMANDIERS TIGES • 11 existe peu de cultures spéciales d'amandiers en France. Généra1 
lcment Ics su¡cts sont surtout disséminés comme les noyers ou les chataigniers. Cependant 
cette culture a été très ilorissante, et la productton était encore, il y a une trentaine d 'années, 
de JO.ooo balles de 100 kilos pour Ics amandes cassées et 10.000 balles de 100 kilos pour les 
amandcs tendres. A ce jour, ell e semble bien n 'être plus que du tiers et i! serait souhaitable 
qu'elle SOlt rcprise, particulièrement en Provence. Les sujets plantés à 7 mètres de distance 
sur des lignes espacées de 10 mètres, sent formés sur tiges de 1 m. 10 à 1 m. JO, avec un 
départ de trois à cinq branches charpentiè.res. 
147 ABRICOTIERS T IGES 1 Dans certaines régions plw abritées de la vallée du Rhone et 
daru le Roussillon, on élève les abricotiers sur tiges de 1 m. 10 et même de 1 m. JO et 1 m. 6o. 
Cette pratique facilite grandement les opérations culturales. Étant donné la hauteur du 
tronc et pour éviter un trop grand développement de l'arbre, la tête est formée en gobelet 
aplati. Cette taille permet également une bonne coloration des fruits : facteur capital pour 
u ne bonn e vente. Cette forme conduit à planter les sujets de 6 à 8 mètres d' écartement. 
149 CERISIERS BUISSONS 1 Dans de nomhreuses régions, et particulièrement clans la région 
parisiennc et la vallée du Rh8ne, on plante de plus en plus des cerisiers greffés sur Sainte•Lucie, 
pour constituer des formes basses buissonnames, genre gobelet évasé. Le cerisier Mahaleb 
(ou Sainte•Lucie), employé comme porte•greffe, s'accommode même des terrairu pauvres et 
calcaires. Les sujets plantés à 4 mètres de distance sur des lignes espacées de 6 mètres, atteignent 
J m. JO à 4 m. JO de hauteur. Les productions obtenues sont, en général, magnifiques en 
qualité et en quantité et cette forme basse facilite les traitements, mais surtout la cueillette, 
opération toujours très coílteuse pour les cerises. 
~~~@~H~.~~. ~~~~~ ~· 
I 50 CERISIERS DEMI•TIGES • Lorsqu'ils sont cultivés, associés à d'autres cultures, <avec la vigne I 5 I CERISIERS TIGES • Les cerisiers cultivés en tiges sur merisiers sont généralement abandonnés 
par exemple clans le Var>, les cerisiers sont, en général, élcvés sur tiges de 1 ro. à 1 m. 10 à eux•mêmes et forment des arbres aux charpentes très importantes. Ceci est un handicap 
pour permettre de dégager les cultures sous•jaccntes ou inf~rieures. Dans ce cas de plan• séricux pour les traitcments et la cueillette; c'est pourquoi, dan5 de nombreuses régions et 
tations mixtes, les arbrC3 doivent être très espacés <8 à 11 mètres> pour que l'autre culture particulièrement daru les PyrénéCS~Orientales et dans le Loir•et.Cher, on taille au départ en 
ait sullisamment d'air et de lumière. On rencontre surtout ces cultures à Céret, daru les forme de vase, et l'on s'efforce, par la suite, de contenir le développement des charpentières. 
Pyrén~s•Orientales, et Solliès•Pont da ns le Var: régions au climat privilégié permettant la En culture interuive, les arbres sont plantés à 6 mètres de distance ou plus sur des lignes 
culture de primeurs en variétés très hatives. espacées de 8 à to mètres. Près de Perpignan, ces culture... étahlies en terrain siliceux et très 
caillouteux sont sou vent irriguées pendant l' été. 
._. -,¡li·;.- • - ~ . . ,_ 
152 CHATAIGNIERS TIGES ' Les chataigniers prospècent suctout clans les dépactements de la 
Corse, de la Dordogne, du Gacd, de l'Ardèche, de l'Aveyron, de la Corrèze ou il serait 
intécessant d'en développec la cul tu re. Peu de plantat ions sont aussi bien conçues que 
celle1ci, et, le plus souvent, les sujets sont disséminés sans ordre ou isolés. La cultuce des 
variétés edites marronJ est très rémunératrice, surtout si l'on plante des sujets grefrés qui 
se mettent à fruits beaucoup plus rapidement. Le tonnage moyen annuel de marrons et 
chStaignes récoltés est de : 1.400.000 quintaux. 
I 54 P~CHERS TIGES DANS LES VIGNOBLES 1 Autrefois, on plantait souvent dc.-s pêchecs 
avec les vignes, ces deux essences ayant à peu près les mêmes besoins. Par la suite, les pêchers, 
qui ne pouvaient résister aux bouillies cupriques utilisées contrc lc mildiou, ont dispacu. 
Actuellement, l'emploi de l'oxychlorure qui est bien supporté par les pêchers, p«.>rmet de 
reprendre ces plantations associées. Chois•r des variétés d'un écoulement rémunérateur et 
conduire les arbres en tige à tête aplatie cen éventaih, clans le sens des rangs, cette forme 
ne s'opposant pas aux travaux culturaux par les moyens mécaniques. 
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I 56 P~CHERS GOBELETS EN " FLEUR DE LISERON " cvallée de I'Eyrieux> 1 Dan• 
cette région, on a abandonné le gobelet nain pour adopter un gobelet évasé donnant 
assez l'aspect d'une Beur de liseron, d'ou lui vient son nom. Les arbres JOnt plantés à 4 mètres 
d' écartement s ur des lignes espacées de 5 à 6 mètres. A la plantation, les sujets sont rabattus 
à o m. 8o. On conserve trois ou quatre branches maitresses qui sont dles.mêmes taillées à 
1 mètre environ. Sur chacune des branches principales, il est ensuite réservé deux branches 
soUSimères auxqudles on donne une forme plus éva.sée et plus aplatie. En raison du bon 
éclairage, les fruits obtenus JOnt, en général, inégalables comme coloriJ. 
153 NOYERS TIGES 1 Le noyer tige n'est cultivé en vérttablcs noyera•cs qu'en Dnuphiné, clans 
ccrtaincs communes du Sud.Ouest cPérigord> et clans la Corrèze. Ces plantations sont 
labourées, hersées, reçoivcnt des engrais de toute naturc et sont traitécs contre Ics parasites. 
Ces soins, ajoutés aux qualités de notre sol, assurent à nos noix unc qualité incomparable. 
Nous étions, ¡usc¡u'à ces demières annécs, Ics plus forts producteurs du mondc entier 
c6oo.ooo quintaux en 19)6>. Les cultivateurs d'Europe et d'Amérique sont venus chcrchcr 
chcz nous plants et grefres, espérant retrouvcr chez eux, sans y parvenir, Ics qunlités de nos 
produits : 6nessc de goílt et bonne conservation. Cettc culturc dcvrnit done l!tre intensi6ée. 
155 P~CHERS GOBELETS NAINS • Us sont plantés a 4 mètrcs, e11 tous sens, ou à J mètrcs sur 
des lignes distantes de 4 mètres, puis élcvés sur petites tiges dc o m. ¡o environ et formés 
en gobelets, avec un départ de trois à quatre branches. Ccuc forme, très rat1onndle, donne 
des charpentes solides sur !esquelles il est aisé de ne ln~ascr qu'un nombre approprié de 
coursonnes et de fruits. Les traitemcnts et la cuetllctte sont [aciles. Ccllc•ci a lieu à partir 
de la troisième année de plantation. Le sol est toujours tcnu parfaitement en état par des 
binages répétés, et reçoit par ailleurs des fumures appropriccs. 
I 57 P~CHERS EN Y cvallée de I'Eyrleux> 1 La culture du pêchcr, daru cctte r~g•on, date 
de 1901, et, après le gobdet nain et le p.obelet en fleur dc l~ron, certaina arborirulteurs 
pr, fc rent u ne forme nouvclle eo Y_. Elle con• i&~ e, apn's avotr ral-a.uu le •u¡ct à 1 mètre 
cnviron, a ri:.erva dcux branches qu• sont cro~es et dingées en sena mver~e de lcur pos1tton 
naturcllc. Ceue nouvelle méthode, qui tend à se déveloprcr, permet d'éviter l'édatcment 
des charpentières, même en année de groue production. Sur chacunc de e~ charpentières, 
il est réservé des sous•mères de H à JO cm. de long. Le peu d'c:ncombrement de la tllte permet 
de planter les sujets 21 1 m. 10 l'un de l'autre, sur des lignes dístantes de 5 mêtrea environ. 
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158 POIRIERS QUENOUILLES, PYRAMIDES OU FUSEAUX 
, Ces formes étaient très en vogue autrefois. Les arbres 
plantés à } m. fO d'intervalle, sur des lignes distantes de 
f à 6 mètres deviennent, en général, très importants, et, 
en bonnes années, donnent de grosses récoltes. Mais leur 
grande hauteur oblige l' arboriculteur à se servir d' échelles 
pour la taille et la cueillette, et ceci est un reproche sérieux 
que l'on peut faire à ces forme:. 
I 59 POIRIERS GOBELETS , Pour remédier à cet incon• 
vénient de la hauteur de la quenouille, on utilise, de plus 
en plus, la forme en gobelet. 11 ne faut pas réserver, au 
départ de la formation, un trop grand nombre de char• 
pentihes pour usurer la bonne aération et maintenir le 
bon équilibre. Le gobelet, tout en étant plus accessible, 
permet d'obtenir des fruits meilleurs et plus colorés. 
l 
160 POIRIERS TIGES , En France, il existe peu de cultures 
spéciales de poiriers " en plein vent ". Dans certaines 
régions, des exemplaires isolés produisent de grosses quan, 
tités de fruits : telle la variété " Curé ". 11 y aurait grand 
intérêt à envisager, dans les régions appropriées, la culture 
de poiriers en tiges, pour certaines variétés extrêmement 
prolilïque à fruits moycns, comme "Sucrée de Montluçon" 
par exemple. 
161 POMMIERS TIGES • C'est surtout en Auvergne que l'on trouve les plus importantes cultures 
dc pommicrs tiges de la variété " Reinettc du Canada ". Cependant, le pommier sur tige 
e.,t cultivé dans presquc toutcs les régions de France. Onélhe les sujets sur des tiges d'au 
moins r m Bo, facihtant l' exécu~on des travaux d' entretten du sol et évitant que les bêtes 
ne cas.<ent les branches. Les arbres sont plantés à 8 mètres sur des lignes espacées de ro à 
11 mètres. Ainsi distancés, ils donnent des récoltes importantes lorsqu'ils sont adultes. Les 
branches s'arquent naturellement sous le poids des frutts, ce qui assure ensl.tite une mise à 
fruits abondante. ll faut alors apporter des fumures rationnelles. 
162 POMMIERS TIGES , La Sarthe est une région grosse productrice de pommes et la variété 
" Reinette du Mans ", à floraison tardive et de si bonne conservation, est la plus répandue. 
Des arbres centenaires, com me ceux ci•dessus, ne sont pas rares et certains produisent plusieurs 
centaines de kilos de fruits. lis sont cultivés seuls ou dans les vignes. Les arbres som soumis 
à l'élagage, convenablement fumés, et traités. La Coopérative agricole et les Syndicats de 
la Sarthe réalisent actuellement des centres d' emballage et des frigorilïques, encouragent les 
arboriculteurs à soigner et à surgreffer les anciennes plantations, et à en créer de nouvelles 
partout ou les sols sont favorables. 
163 POMMIERS TIG ES , Généralernent planté en pSture à 
hnutc tige, à grande distance, lc pommier à cidre est 
surtout cultivé en Normandie. 11 procure des rewnus 
sub~tnntiels avec le cidrc et lc " Calvados " . mats Ics 
récoltcs pourraient être encore bien meillcures. Sl les 
arbres étaicnt tr3ités 11 faut ~rer qu'on sc rendra 
compte un jour dc l'tmportance dc ces traitemcnts, et 
qu'on ne verr3 plus tant d'arbres abandonncs. 
I 64 POMMIERS GOBELETS NAINS , Un certain cngouement 
semble se manifester pour les formes basses de pommiers. 
On utilise le doucin comme porteogreffe, dans les terres 
de qualité moyenne, et surtout le paradis jaune de Metz 
dans les bonnes terres. Avec ce dernier porte•greffe, la 
fructification est rapide et abondante, mais il faut noter 
une certatne fragilité des branches. Les sujets sont plantés 
à } mètres, sur des lignes espacées de i à f mètres. 
165 FIGUIERS EN TOUFFES , Dans le Var et dans les Alpes. 
Marítimes, le figuier est cultivé en terres alluvionnaires et 
irrigables. Dans la région de Solliès•Pont, les plantations 
s' étendent sur }OO hectares et donnent un e production 
dépassant t.fOO tonnes de fruits frais dont une partie est 
exportée. Obtenus de boutures, les figuiers sont plantés 
en lignes à .¡ mètreJ en tous sens. Les premières récoltes 
peuvent commencer trois ou quatre ans après la plantation. 
166 PRUNIERS TIGES 1 Dans la région panstenne, clans 
l'Est, et clans d'autres régions, la culture de la Quetsch 
d'Alsace et de la Ouetsch d'ltalie se développe de plus en 
plus. Ce sont deux variétés vigoureuses, produisant rapi• 
dement et en quantité. Les fruits se transporten! bien et 
ont de nombreux usages. Les arbres en hautes tiges 
doivent être plantés très espacés, au moins 6 à 7 mètres 
sur des rangs distants de to à 11 mètres. 
167 PRUNIERS TIGES 1 Poue la table, la Reine•Ciaude 
s'impose toujours, bien que sa production soit inf~rieure 
à celle de la Quetsch. La Reine.Ciaude étant assez sens o ble 
aux parasites, il faut donner de fréquents traitements et 
élaguer si c'est nécessaire. On ne la cultive qu'à "tous 
vents " en tiges ou demi•tiges. 
168 PRUNIERS TIGES , La culture du prumcr d'A¡;en 
<prunoer d'Entel est en forte r.!¡;ression clans lc Sud.Ouest, 
depuis un dcmi•siècle (8oo.ooo arbres actucllemc:nt contre 
7 .000.000 en •900>· Pour combattrc la concurrcncc étran• 
gère, il faudrait reconstituer dc grandes plantations, faites 
à écartcments de 7X 7 et en quinconce, multiplier un type 
sélectionné donnant des fruits de choix, donncr des façons 
culturales répétées en été, et cmployer des cngrais. 
169 PRUNIERS TIGES 1 Les pruniers dc l'Est dc la France produisent des fruits renommés : 
la Mirabelle de Lorraine et la Out>tsch d'Alsace. La création de vergers de rapport, clans 
!esqueis lt>s arbres sont plantés de 6 à 8 mètres environ, permet d' assurer le bon entretien 
des cultures. Le sol devra être soigneusement préparé, surtout en surface, car les racines 
sont traçantes. 11 est possible de faire des cultures sous•jacentes pendant quelques années 
après la plantation. Plus tard, le sol sera maintenu en état de propreté par des travaux 
appropriés. Cette culture, qui était faite précédemment en vue de l'obtention des alcoob 
et des confitures, devrait être intensiliée en vue de fournir d' excellents desserts frais. 
170 FRAISIERS • La région tempérée de Carpentras, Pernès, Montcux se prête admirablement 
I 71 à la culture des fraisiers soustVerre, en cuhure h5.tive, et à la cuit ur e en plein cbamp, gr5.ce 
à son sol silico•argileux, sec, caillouteux, irrigué par le canal dc Carpentras. On compte 
7)0 hectares de cultures produisant 4)·000 quultaux par an. On trouve également de ¡;randes 
cultures en St>ine.etJOise, en Bretagne, clans lc Lot, le Loir•Ct•Cher, et chaque n!gion possède 
des variétés bien adaptées. Suivant la vigueur des variétéa, les plants sont espacés de J) à 
)O cm., sur des lignes distantes de )O à 70 cm. On peut dévcloppcr sans crainte ccttc culture 
notamment poue la confiturerie qui a des besoins imponanu. 
172 CASSISSIERS • lis peuvent être cultivés clans toutes les 
régions, mais le sont surtout ea Bourgogne ou la qualité 
des fruits est incomparable. On les plante en toulres dist 
tantes de 1 m. )O en tous sens. En terre peu profonde, il 
est conseillé de butter les pieds. Lc sol devra être maintenu 
propre, et des fumures d'entretien seront donnéeo après 
chaque récolte. Une taille de novembre à mars assurera 
une meilleure végétation et une abondante fructification. 
173 GROSEILLIERS A GRAPPES, Ces arbustes, qui se plaisent 
clans presque tOU$ les terrains, sont d'une culture facile. 
On les intercale 10uvent dam d'autres cultures de ceri• 
siers, pruniers, etc. Les toulres, formées en buouom, 
sont espacées d'environ 1 m. )O en !oU$ sens, pour faciliter 
l'aération et les travaux culturaux. Cctte culture d'un très 
bon rapport pourrait ~tre dévelop~e partout oil la maín• 
d'auvre famíliale lc permet. 
I 7 4 FRAMBOISIERS ' 11 est aurtout ontéressant dc les cultiver 
dana le voosinnge d~s grandcs villes, en sols riches et frats, 
car lea fruits 10nt d'une cueollctte déhcatc et d'un transport 
difficile. Le. plants, C>pacéa dc 1 mètre 1ur des lignes 
distantes de 1 m. ¡o à 1 mètrcs, aont formés en arceaux, 
la moitié dea rameaux d~ chaque touffc étant attachée à 
la moitié des rameaux de la touffe voisine. Cette culture 




Les meilleures variétés 
• 
·pQMOLOGIE 
ús photographit:s des fruits ayant été prises pendant L' occupation allemande, les dijficultés de 
relations avec les dijfirentes régions de produr:tion nous ont ohligés à utiliser surtout des fruits 
récoltés dans la région parisienne. 
De u Jait, ks spécinu:ns peuvent présenter des variations de coloris et ck forme avec ceux récoltés 
dans d'autres régions, notamnu:nt pour les abricots et les pêches. 
Nul ne s'étonnera, d'autre part, de voir .figurer dans "LES BEAUX FR.UITS DE FR.ANCE" 
quelques variétés d'origine brangb-e. Notre pays, qui a si puissamment contribué à L'enrichissement 
des collections des vergers mondiaux, sait également reconnaftre les variétés étrangères méritantes et 
les adopter lorsqu'elks ojfrent de l'intérêt. 
PAGES PAGES 
Abricotier fi ' a 55 Amandier 74 et 75 
Cerisier .. f6 à 63 Noyer .. 74 et 75 
Fraisier 64 et 65 Pêcher .. 76 à 8f 
Cassissier .. 66 et 67 Poirier .. 86 à 103 
F ramboisier 66 et 67 Pommier I04 à II7 
Groseillier à maquereau .. 66 et 67 Prunier .. II8à 123 
Groseillier à grappes .. 68 et 69 Vigne .. I24 à 127 
Figuier 70 et 7I Carte fruitière .. 128 
Kaki .. 70 et 7I Ciselage, éclaircissage, 
Cognassier 70 et 7I ensachage, cueillette .. I29 
Néflier 72 et 73 Conserv ation des fruits . . 130 
Chàtaignier .. 72 et 73 T ransformation de fruits. I 3 I et I 32 
Noisetier .. 74 et 75 Emballages .. I)) 
Dans la lis te des principales variétés d' abricotiers, de cerisiers, etc., celles1ci ont été dijférenciées 
par un caractère d'imprimerie distinct suivant la catégorie à laquelle elles ont été rattachées. Ces 
catégories sont les suivantes : 
a) VARI~T~S NATIONALES LES PLUS RECOMMANDUS 
csusceptihl~ de réussic dans toutes I~ cégions> 
bJ VARIÉTÉS COMMERCIALES et VARIÉTÉS D'AMATEUR 
(cultivées dans certaines régions> d~ plus intéressant~> 
cJ AUTRES VARIÉTts D'AMATEUR 
d~ autres variétés> 
Ús dates de maturité indiquées sont celles de la R.égion Parisienne. Cependant, pour les 
abricotiers, nous avons indiqué les dates de la France Sud, et, pour les pêchers, celles des régions 
de maturité extrême (R.oussillon, d'une part, et R.égion Parisienne, de L'autre). 
Ús indications données pour les périodes de conservation au frigorijique sont celles qui ont été 
reconnues à ce jour les plus favorables pour que !e fruit garde le maximum de qualité. On remar' 
quet·a que certaines variétés se conservent moins longtemps au frigorijic¡ue que dans un bon fruitier. 
ABRICOTIER 
( Armeniaca vulgaris). - Fanúlle des Rosacées. 
G~N~RALIT~S. - L'abricotier, ongmairc d' Asie, fut introduït en France au 
xvt• siècle, en Anjou, et propagé cnsuite dans les régions méridionales. 
C'est un arbre, au feuillage vert foncé, qui ne craint ni la chaleur, ni la sécheresse. 
11 se plait particulièrement sur les coteaux exposés au Sud ou au Sud,Ouest. Par 
contre, les coteaux exposés au Nord ainsi que les vallées froides et humides lui sont 
nettement défavorables. En plaine, il doit être planté à l'abri des vents du Nord 
et de l'Est. U est plus sensible au froid que le pêcher, fleurit plus t8t, et redoute les 
gelées blanches avant, pendant et après sa floraison. U commence à produire ses 
premiers fruits dès la quatrième année et, il est en plein rendernent à partir de la 
huitièrne année. 
SOL. - L'abricotier est peu exigeant, mais préfère cependant les sols légers, chauds, 
profonds, calcaires, à sous•sols perméables. Les sols limoneux de la vallée du Rh8ne, 
ainsi que les sols graveleux et calcairès des coteaux de Provence lui sont favorables. 
Par contre, dans les sols lourds, argileux, frais et peu aérés, il est plus sensible à certaines 
maladies physiologiques, telles que la gomme et la chlorose, aitui qu'à l'apoplexie. 
MUL TIPLICATION. - L'abricotier se multiplie par semis ou par grdfage. 
SEMIS. - Lc semis n'est utilisé que pour certaincs variétés se reproduisant assez 
!idèlement par ce procédé cA. Alberge, A. de Hollande>, et pour l'obtention de 
sujets porte.grdfes ift·ancsJ. 
GR._EFF AGE. - Le grdfage s'exécute en écusson à ceil dormant : sur prunier, 
dès la .6n de juillet; sur pêcher et abricotier, fin aoüt, début septembre. Le choix 
des porte•greífes est très important et dépend du climat et de la nature du sol. 
Dans fe midi on emploie le pêchcr franc dans les sols d'alluvions et graveleux 
cvallée du Rh8ne> - l'abricotier fi·anc da ns les sols calcaires, caillouteux et secs, à 
sous•sol perméable - l'amandiu franc dans les sols profonds, chauds, calcaireset secs, 
dans !esqueis il fournit des arbres vigoureux et de longue duréc, mais dont la reprise 
est toujours aléatoire; de plus, l'aflinité entre lc sujet et lc grdfon n'est pas toujours 
parfaite - lc prunier myrobofan, en sols profonds et frais, et même dans èertains sols 
plus arides et moins profonds- le pr-unicr mariana 1614, da ns la région de Roquevaise, 
- le prunier· R._dnc•Claude, dans lc Roussillon. 
Dans 1~ nord de la France et sous l~ climat de Paris, le prunier est lc 
porte.grdfe le plus employé. Malheureusement, il donne des arbres d'assez courte 
durée et sujets à la gomme. Les principaux pruniers utilisés sont : lc prunier 
SaintJulien, le prunit:r Sainte•Cathurite et le prunier de Damas noir. Le prunier 
myrobolan ne donne que des sujets de faible vigueur et de végétation irrégulière. 
L' amandier pe ut être employé po ur les formes palissées da ns la région parisienne, 
dans les sols .profonds, calcaires et perméables, ma is il est sensible aux fortes gelées. 
FO RMES.- Les formes adoptées varient suivant les régions. La haute tige de 1 m. 40 
à 1 m. 70, ou plein vent, donne de bons résultats en situa tions abritées. Les prolon• 
gements doivent être taillés assez courts les premières années, a.6n d'obtenir de 
nombreuses ramifications fruitières. 
La demi•tige de 1 m. 20, ainsi que lc gobelet ou basse tige de om. JO, qui olfrent moins 
de prise aux vents, sont recommandés pour les cultures commerciales. 
Dans les régions à climat peu favorable à la culture en plein vent, les amateurs 
peuvent planter des palmettes à branches horizontales, ou mieux encore des palmettes 
à la d iable ccliché 1o8> en espalier, à exposition chaude. La taille à pratiquer 
est la même que celle du pêcher, cependant, les coursonnes peuvent être conservées 
plus courtes. 
CUEILLETTE. - L'abricot doit être cueilli deux ou trois jours avant sa complète 
maturité. Plus tot, les fruits se rideraient, plus tard la chair serait cotonneuse et sans 
Gnesse. Les fruits destinés à l'exportation seront cueillis six à huit jours avant la 
maturité. 
PARASITES DE L'ABRJCOTJER cvoir page 140>. 
P'RJNCIP A L ES V A'RJÉT ÉS 
ALBERGE. - Syn. : ALBERGIER. Mat. : Première quinzaine d'aoüt. Fruit pelit, 
jau ne pille lavé de rose. Chair assez ferme, excellente, à saveur agréable et parliculière. 
Variété ancienne, vigoureuse et fertile qui se reproduït bien par semis. 
BERGERON . -Mat. : Aoílt. Qualité bonne. Fruit gros, à chair ferme, très résistant 
au transport. Cette variété est intéressante en raison de l' époque tardi ve de maturité 
des fruits et de sa fertilité grande et régulière. 
BLANCHET. - Syn. : PRÉCOCE DE VJENNE. -Mat. : Fin juin, mÍijuillet. Qualité 
bonne. Chair jaune, assez ferme, sucrée. Arbre à port mi1érigé, de bonne vigueur 
et de fertilité régulière. Cet te variété fructifie assez régulièrement et elle est l'un e 
des plus résistantes aux gelées printanières; malheureusement les fruits tombent usez 
facilement, et de ce fait sa culture est en régression. 
BLANC ROS~ . - Syn. : PoMAN ROSÉ, BLANc POMMEAU ROSÉ, CASCALLAIRE. Mat. : 
Juin•juillet. Fruit moyen ou petit, ovale, conique, jaune pàle piqueté de rose du c8té 
exposé au soleil. Chair jaune pàle, fine, sucrée, parfumée, bonne. Noyau assez gros, 
non adhérent. Lc fruit supporte bien lc transport et il est trè$ demandé pour b 
confiseric et la confiturcrie. La mise à fruits est assez longue chuit à dix ans> et b 
production irrégulière. Da ns les sols très secs, en cotcaux, on lc surg reífe sur abricotier 
Luizet, l'amandicr étant utilisé dans ce cas comme porte•grelfe. 
BOULBO N . - Syn. : PRÉcoCE DE BoULBON. Mat. : Début juallet. Fruit gros ou 
très gros, un peu oblong, jaune carminé à l'insolation avec des taches rouges parfois 
vcrruqueuses. Cbair jaune orangé, très fine, ferme, fondnn tc, juteuse, sucréc, agréa• 
blement parfumée. Cettc variété est très cultivée en gobelet, en hau•.c tige et demi•tige 
en Provence et clans le Roussillon; associée à d'autres variétés Bulida et Rougc du 
Roussillon, par exemple. On la grdfe dans ces régions sur myrobolan ou sur Reine• 
Claude d'Oullins. 
BULl DA. - Syn. : BouDA. Mat. : Fin juin. Qualité bonne. Fruit gros, rond, jaune, 
à chair ferme et parfumée. L'arbre est vigoureux et fertile. Cette variété est très cultivée 
da ns lc Rh8ne, b Pro venc e et I e Roussillon. C' est un e des meilleur~s par mi les variétés 
h5tives. 
CANINOS. -Fruit très gros, oblong, comprimé. Chair juteuse, sucrée, parfumée. 
Cette variété se cultive clans le Roussillon, grelfée sur Reinc•Cla11dc ou Myrobolan. 
Le franc est rarement employé comme porte•grdfe. Lc fruit ~st assez délicat et 
supporte mal lc transport. 
COMMUN cvoir page H'· 
DEFARGE cvoir page 54>. 
DE HOLLANDE. - Syn. : AMANDE DOUCE, D'AMPUIS. Mat. : Mi•juillet. Fruit 
petit, plus large que haut, jaune paille frappé de rouge carmin. Claair blanojaunàtre, 
ferme, fondante, sucrée, parfumée, très bonne. Noyau moycn non adhérent. Ceue 
variété se reproduït assez !idèlement par semis. 
DEPIERRE. -Mat. : Juin. Fruit de forme régulière et arrondie, coloré dc rouge 
à l'insolation. Chair jaune, très sucrée et très parfumée, de bonne qualité. C'est une 
des variétés les plus précoces. 
DOCTEUR MASCLE. - Mat. : Mi•juillet. Fruit très gros, jaune et rouge•orangé 
pointillé de carmin, à sillons très accentués. Chair jau nc • orangé, jute use, sucrée, 
très parfumée, très bonne. Cette variété très précoce est surtout cultivée clans le Midi. 
DU CHANCELl.ER. -Mat. : Fin juillet. Fruit gros, jnune•orangé foncé à sillons 
peu accentués. Chair jaune, très jutcuse, très sucrée, parfumée, très bonne. Variété 
très vigoureuse et fertile. 
LIABAUD. - Mat. : Début juillet. Fruit gros à sillons étroits, J.mne p5le lavé de 
rouge. Chair jaune clair, fondante, sucrée, très parfuméc, très bonne. 
LUJZ ET cvoir page J4l. 
MUSQU~ DE PROVENCE. - Syrt. : MuscAT, MusCAT PikiiE, et, en Crau, ABRJCOT• 
pgCHE, Mat. : Mi•juillet. Fruit assez gros, jaune vif !avé de vermallon. Cl1air jaune• 
orangé, fondante, juteuse, sucrée, bonne, à goüt de muscat. Cette variété, peu 
rustique, est d'une fertilité irrégulière et cultivée surtout dans le Midi en gobelet, 
ou basse tige. Lc fruit est assez sensible aux chocs et supporte mal le transport. 
PA VIOT cvoir page 54>. 
P~CHE <voir page 51>. 
PO IZAT <voir page p>. 
PRfCOCE DE BRUEL. -Mat. : F in juin. Fruit petit, jau ne paille frappé dc rougc 
carmin violacé. Chair blanc•jaunatre, fondante, peu juteuse, wcrée, parfumée. 
T rès bon fruit po ur conserves. Apprécié surtout po ur sa précoc.té. 
PRfCOCE ESPEREN. - Syn. : PRÉCOCE DE HoNGRJE, GROS AHRtCOTJN, EsPEREN. 
Mat. : Fin juillet. Fruit assez gros, ovoïde, duveteux, jaune paille, rosé à l'insolat ien. 
Chair jaunS.tre, tendre, sucrée, jutcuse, très bonne. Noyau assez gros, non adhérent. 
Cette variété vigoureuse et rustique se cultive en haute tige. 
PlmCOCE DE MONPLAISIR cvoir page 54>· 
POLO NAIS. - Syn. : ABRICOT ORANGE. Mat. : Juillet. Fruit asaez gros, sphériquc, 
jaune ocre fortement tacheté de rouge, à sillons très marqu~s. Chair jaunc, ferme, 
peu sucrée, de qual i té médiocre. Variété récente, trèa fertale, produisant régulièrement. 
Les fruits sont employés pour les conserves et les confitures, et sc comportent bien 
au transport. 
ROUGE DU ROUSSILLON.-Mat. : fin juin, début juillct. Qualaté bonne. Fruit 
moyen ou gros, arrendi, jaune doré lavé de rouge plus ou moins fonc:é à l'insolation 
ponctué de points et de taches rouge vineux. Chair jaune•orangé ambrée, ferme, 
fondante, douce, très parfuméc. Cet arbre est d'une fertilité grandc et régulière. 
ROYAL cvoir page Jl>. 
SUCR~ DE HOLUB <voir page Jll 
)I 
SUCRÉ DE HOLUB (1) 
Caractères du fruit. MATuRITÉ : Mi•aout. - QuALITÉ : 
T rès bon ne. - CHAlR : Jaune pàle, très fine, fondante, très j uteuse, 
sucrée et délicatement parfumée. - NoYAU non ad.hérent à amande 
amère. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur grande. -
Fertilité bonne. - Rameaux assez longs, assez forts, rouge carmin. 
- fLORAISON : Moyenne saison. 
P articularités. Cette variété, très répandue clans le Centre et 
le Sud de la France, se cultive sous tou tes les formes. 
T ous les terra i ns semblent I ui convenir. 
En espalier, elle se forme surtout en palmettes à " la diable " et 
produït des fruits excellents. 
POIZAT (2) 
Caractères du fruit. ÑlATURlTÉ : fin juillet, début aout. -
QuALITÉ : T rès bon ne. - CHAlR : Jaune saumoné, ferme, très juteuse, 
fondante, sucrée, très parfumée. -NoYAU petit, ventru, non ad.hérent, 
à amande amère. 
Caractères de l'arbre. Port arrondi. - Yigueur moyenne. 
- Fertili té très bonne et régulière. - Rameaux plutot courts, rouge• 
violacé. - fLORAISON : Moyenne saison. Fleurs légèrement rosées. 
P articularités. Cette variété convient surtout à la culture 
intensive et préfère les sols graveleux, fertiles et frais. Son affinité 
avec le pêcher, employé parfois comme porte•greffe, ne semble pas 
toujours parfaite. Cette variété fait l' objet de transactions commen 
ciales importantes clans plusieurs régions. Elle est sensible au monilia 
et sujette au dépérissement particulièrement clans le département 
de la Drome. 
Assez sensible à la pluie au moment de sa maturité, le fruit se fend 
parfois, ouvrant ainsi une porte au monilia. Pour éviter le déve• 
loppement trop rapide de la pourriture, par contactd'un fruit à l'autre, 
il est utile d' éclaircir. 
ROYAL (3) 
Synonymes : ROYAL DU WURTEMBERG. - DU LUXEMBOURG 
Caractères du fruit. ÑlATURlTÉ : fin juillet, début aout. -
QuALITÉ : T rès bonne. - CHAIR : Jaune, fondante. très fine, juteuse, 
à saveur sucrée et très parfumée. - NoYAU moyen, ovoide, non 
adhérent, à amande amère. 
Caractères de l'arbre. Port étalé et irrégulier. - Yigueur 
grande. - Fertilité bonne. - Rameaux très nombreux, érigés, de 
grosseur et longueur moyennes, de teinte olivàtre, rouges à l'insolation. 
- fLORAJSON : Assez hàtive, fleurs blanches en dessus, rosées en 
dessous, à calice rouge sang. 
P articularités. Cette variété a été obtenue en 1808 au Jardin 
ABRICOT 
du L uxembourg. La première fructi6cation eut lieu en 1813, et les 
premiers fruits furent offerts à Louis XVIII, ce qui lui valut le nom 
de " Royal ". Elle préfère les sols légers et calcaires et les coteaux 
bien abrités exposés au Sud. On la cultive surtout clans la région 
parisienne cYaux, T rieb, ainsi que clans la Cote•d'Or. Le porte•greffe 
le plus employé est le prunier Saint.Julien. Le fruit présente malheu• 
reusement l' inconvénient de murir inégalement : une partie du fruit 
est, en effet, parfois très mure, alors que l'autre l'est peu; mais par 
contre, il se comporte bien au transport. 
li est très estimé sur le marché parisien comme fruit de table et utilisé 
également pour le séchage. Cette variété est résistante aux insectes 
et aux maladies. 
PÈCHE (4) 
SynonymeJ DE NANCY.- DE PÉZENAS.- DE WURTEMBERG. -DE PIÉMONT. GROS ABRICOT SUCRÉ 
ROYAL DU LUXEMBOURG. - DE TOURS. - ROYAL PEACH 
Caractères du fruit. MATuRITÉ: Mi•aoOt.- QuALITÉ: Très 
bonne. - CHAIR cfun beau jaune orangé, très fine, fondante, sucrée, 
très parfuméc et musquée. - NoYAU gros et non ad.hérent à amande 
amè re. 
Caractères de l'arbre. Port mi·érigé. - Yigueur bonne. -
Fertilité moyenne.- Rameaux asssez nombreux, gros, longs, dressés, 
brun foncé. - fLORAlSON : Hàtive, grandes Beurs blanc rosé à centre 
rou ge. 
ParticulariUs. L'abricot " pêche " est l'une de nos plus 
anciennes variétés. C'est en 1745- qu'un amateur, M Charpentier, le 
vit à Pezenas, et surpris par sa beauté et sa qualité, le greffa avec succès 
dans son jardin à Monceau, près de Paris caujourd'hui le Parc 
Monceau>; puis les cultivateurs de Yitry•sur•Seine le multiplièrent. 
Cette variété, aujourd'hui répandue dans le Centre et le Midi, est 
cultivée, en général, en tige greffée sur prunier. 
Dans les régions de l'lJe,de,france et clans l'Est, elle est souvent 
cultivée en espalier . mais doit être soumise à une taille courte ainsi 
qu'à des pincements successifs. 
Le fruit est remarquable, tant par sa grosseur que par sa qualité 
exceptionnelle. 
- . -. 
GEORGES DELBARD 
PLANCHE. 1 
=-- . - ' - ;¡;, ':' 
LUIZET {I) 
Synonymes : nu cLos. - sucHET 
Caractères du fruit. MATuRrTÉ : Mi•juillet. - QuALITÉ : 
Bonne. - CHAIR : jaune•orangé, ferme. sucrée, juteuse, légèrement 
parfumée, parfois un peu acide. - NoYAU à amande douce, grand, 
non adhérent, présentant un léger ori!i.ce qui permet de déterrniner 
assez facilement cette variété. 
Caractères de l'arbre. Port semi•érigé. - Vigueur grande. 
- Fertilité très grande. - Rameaux assez nombreux, forts, bien 
droits, assez longs, brun•rougeatre assez vif. - FLoRAISON : T rès 
précoce, Beurs petites à pétales légèrement rosés. 
P articularités. Cette variété actuellement l'une des plus 
répandues, est cultivée principalement en haute tige évasée, greffée 
sur pruniers myrobolan ou mariana, dans les sols un peu frais. Le 
franc est utilisé comme porte•greffe dans les plantations en coteaux, 
et, dans ce cas, des arrosages sont parfois nécessaires. Cette variété 
est employée comme intermédiaire pour le greffage sur amandier de 
l' abricotier " Blanc rosé ". Tous les sols lui conviennent à condition 
qu'ils ne soient pas trop secs. En raison de sa Boraison pr~coce, cette 
variété est sensible au monilia lorsque le printemps est p luvieux. 
L'altemance des récoltes est relativement peu marquée. 
Le fruit, à maturité, reste ferme pendant une dizaine de jours, 
aussi se comportestsil bien durant le transport. Cette qualité le 
fait apprécier comme fruit de commerce et d' exportation. 
DEFARGE (2) 
Caractères du fruit. MATuRIT.É : Début juillet. - QuAuT.É : 
Bonne. - CHAIR : Jaune•orangé, fine, asscz ferme, sucrée, juteuse, 
très agréablement parfumée.- NoYAU gros, arrondi, à arête saillante, 
non adhérent, à amande amère. 
Caractères de l'arbre. Port étalé. - Vigueur assez grande. 
- Fertilité très grande. - Rameaux longs, assez gros, rouge carminé, 
verclatres à l'ombre.- FLORAISON: Hative, Beurs grandes et rosées. 
P articu/arités. Cette variété prospère très bien, greffée en tête 
sur prunier, dans les sols sains, à bonne exposition. 
Les terrains argileux, humides, provoquent souvent la gerçure des 
fruits. 
C' est probablement ce défaut, joint à une rusticité insuffisante, qui ont 
empêché cette variété de se développer commercialement. C' est, 
malgré tout, une excellente variété d'amateur donnant des fruits 
magnifiques. 
PA VIOT (3) 
Caractères du fruit. MATURJT.É : Échelonnée de mi•juillet à 
mi•aout. - QuAUTÉ : T rès bon ne. - CHAIR : Jau ne doré foncé, 
juteuse, fine, fondante, sucrée, parfumée. - NoYAU gros, non 
adhérent. 
Caractères de l'arbre. Port divergent et arrondi. - Yigueur 
très grande. - Fertilité irrégulière. - Rameaux forts, vert•rougeatre. 
- F LORAISON : Mishative. 
P articu/arités. La culture sur tige est celle qui convient le 
rnieux à cette variété. L'arbre étant très vigoureux, il est nécessaire 
d'éclaircir l' intérieur de la couronne pour l'aérer et permettre aux 
fruits de mieux se colorer. 
Les Beurs tombent assez facilement surtout en terrain humide. Ce 
très beau fruit, bien coloré, est recherché par le commerce et pour 
l' exportation. 
PRÉCOCE DE MONTPLAISIR (4) 
Caractères du fruit. MATURlT.É : Fin juin, début juillet. -
QuALlTÉ : T rès bonne. - CHAIR : Jaune•orangé, fondante, juteuse, 
sucrée, très agréablcment parfumée. - NoYAU non adhérent à 
amande amère. 
Caractères de l'arbre. Port étalé. - Yigueur modérée. -
Fertilité irrégulière. - Rameaux forts, longs, brun•clair, et rouges au 
soleil. - FLORAISON : Assez tardive, ce qui !ui permet d'échapper 
souvent aux gelées printanières. 
P articularités. Cette variété, intéressante en raison de sa précocité, 
est assez délicate et doit être cultivée principalement en espalier. En 
plein vent, elle ne peut prospérer qu'en situation chaude. Elle semble, 
par ailleurs, être très sensible aux diverses maladies de l'abricotier 
COMMUN (5) 
Jynonymes: CROTTÉ. - COMICE DE TOULON. ROMAN. - TRANSPARENT. 
TURKET. - GROS ABRICOT ORDINAIRE 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Juillct. - QuALrrÉ : Très 
bonne. - CHAIR : jaune, tendre, fine, juteusc, sucrée, finement 
parfumée. - NoYAU non adhérent, à coque dure, à amande amère. 
Caractères de l'arbre. Port étalé dans le jeune age, arrondi 
ensuitc. - Vigueur très grande. - Fertilité très bonne. - Rameaux 
nombreux, étalés, gros, longs, vert•brunatre à la base, rouge terne 
tachetés de vert au sommet. - fLORAISON : Tardive. Les Beurs sont 
blanches à calice rouge. 
P articularités. L'origine de cette variété est très ancienne et 
Pline en parlait déjà sous le nom de P~rsica prfZcocia. 
En raison de sa grande vigueur et de sa Boraison tardive, on la cultive 
principalement en tige clans presque toutes les régions de France. 
En espalier, elle est également très fertile, mais les fruits sont de 
moins bonne qualité. 
Les fruits sont très recherchés pour la confiture. 
Le noyau lui•même est utilisé par le commerce, son amande remplaçant 




(Cerasus). Famille des Rosacécs. 
GÉNÉRALITÉS 
Les nombreuses variétés de cerisiers cultivés proviennent de deux espèces distinctes : 
,o Le ÑlERISIER ou cerisier des oiseaux cCt:rasus avium), dont sont issus probablement les bigarreautiers et les guigniers. Cest un arbre de IJ à 
zo mètres de hauteur, à cime pyramidale. Les rameaux sont gros, érigés et les fleurs grandes. li donne des fruits doux, rouges ou noirs. 
zO Le CERJSlER ACIDE cCerasus vulgarisJ dont sont issus probablement les griottiers et les cerisiers de Montmorency. Cest un arb risseau de 
6 à 8 mètres de hauteur, à cime globuleuse. Les rameaux sont grêles et tombants. Il donne des fruits acides. 
Les variétés cultivées peuvent être classées en quatre grands groupes : 
¡o Les BIGARREA UTIERS. Le feuillage est ample et la floraison assez hative. Le fruit est à chair ferme et croquante, le jus coloré, doux, sucré 
et sans acidité; 
zO Les G uiGNIERS. Le feuillage est ample et la floraison très hative. Le fruit est à chair tendre, le jus souvent coloré, doux et s~cré ; 
30 Les CERISIERS proprement dits. La feuille est petite, elliptique et la floraison tardive ou très tardive. Le fruit est à chair tendre et transparente 
· ¡e jus incolore, sucré, acid ulé; 
40 Les GRIOITlERS. La feuille est petite, elliptique et la floraison tardive. Les fruits sont arrondis, à chair plus ou moins tendre, le jus coloré 
et très acide. 
Le cerisier est rustiq ue à peu près dans toutes les régions de France. li r edoute cependant les vallées humides et craint plus la chaleur que le 
froid. En montagne, on peut le cultiver jusqu'à 8oo mètres d'altitude. Les plus importantes cultures se t rouvent en Provence, dans le Roussillon, 
clans les vallées du Rhone, de la Garonne et de la Seine, dans l'Yonne, la Marne, la M euse, la Moselle, le Bas,Rhin et le H aut,Rhin. En sujets 
isolés, on le rencontre à peu p rès dans toutes les régions. 
La floraison dure une dizaine de jours et appara'lt avant celle du poirier. Les fruits des variétés hatives murissent six semaines environ après 
la floraison, et ceux des variétés tardives deux mois environ après la floraison. 
SOL 
Le censter est peu exigeant sur le choix du sol. I! préfère cependant les sols argilo•siliceux et les terres franches, profondes, perméables, à 
sow•sol également perméable. Les sols argileux et compacts ne lui conviennent pas. D ans les sols calcaires, il est possible de planter les A nglaises 
et les Griottes; par contre, les cerises et les bigarreaux n'y prospèrent pas bien. 
MULTIPLICATION 
Les variétés de cerisiers cultivés pour leurs fruits se multiplient par greffage. Le drageonnage ne peut être utilisé que dans certains cas parti• 
cullers pour quelques variétés acides. Le semis de merisier et de cerisier Sainte•Lucie est employé pour l'obtention de sujets porte•greffes. 
PORTE-GREFFES 
Les principaux porte•greffes du cerisier sont : 
Le MERISIER, pour les variétés à grande végétation cbigarreaut iers et guigniers), à culliver en haute tige, en sol riche et profond. Le merisier 
blanc, à écorce grise et fruit rouge, est préférable au merisier à écorce rouge et fruit noir, car il fournit des arbres plus productifs. Le merisier, 
employé comme porte•greffe, provient généralement d 'un semis. Le greffage s'exécute : 1° Au printemps, en tête, en fente, ou en écusson à ceil 
poussant ; 20 En juillet•aout, en écusson à ceil dormant ; ) o En septembre, en incrustation, et parfois à l'angla ise. 
Le ÚRISIER SAINTE•LUCIE cMahaleb), issu de semis, est employé p.our les variétés à plus petite végétation <cerisiers proprement dits et griottiers), 
à cultiver en forme basse ou en demi•tige. Ce porte•greffe, peu vigoureux, peut convenir clans les sols secs, ou calcaires. li donne des arbres 
produisant des frui ts beaucoup p lus gros et plus savoureux que ceux provenant d'arbres greffés sur merisier. Le greffage s'exécute en aout, en pied, 
en écusson. Po ur l' obtention des demi•tiges, il est préférable de greffer s ur Saint•Lucie en pied un intermédiaire vigoureux qui se ra lui•même 
grcffé par la suite, à la hauteur voulue, avec la variété choisie. 
Lc CERISIER FRANC, provenant d 'un semis de noyau d 'une variété cultivée, est parfois utilisé dans les sols siliceux ou argilo•siliceux, mais non calcaires, 
pour l'obtention des grandes formes. 
FORMES 
Le cerisier peut se cultiver sous di.Cférentes formes. La haute tige de 1 m. 8o environ convient principalement aux arbres à grand développement 
cbigarreaut iers et guigniers) ; la demi~tige, de 1 m. à 1 m. 40, aux mêmes variétés et principalement aux Montmorency, Griottiers, etc.; le gobelet 
nain {vase) ou basse tige, pour les cerisiers acides et les griottiers. Les formes palissées, en palmettes horizontales, verrier ou à la diable sont parfois 
employées par les amateurs pour garnir des murs face au N ord. Actuellement, dans la régions lyonnaise, les arboricu lteurs cultivent certaines 
variétés <bigarreau Moreau et b igarreau hatif Burlat ) en palmettes en éventail, greffées sur Sainte•Lucie, en lignes espacées de 5 mètres. Ils 
obtiennent ainsi de bons rendements et des fruits magnifiq ues. 
PARASITES DU CERISIER 




ANTOINE NOMBLOT . - Mat. : Début juin. Qualité très bonne. Fruit cordi• 
forme, moyen, rouge assez foncé. Chair ferme, mi•croquante, sucrée, jus coloré 
rou ge clair. Noyau petit, non adhérent. Cette variété vigoureuse est très fertile, même 
da ns le nord de la F ran ce; ell e réussit également en culture forcée. 
COURTE QUEUE. -Mat. : Mi,juin. Qualité très bonne. Fruit gros, sphérique, 
rougemoidltre. Chair colorée à jus rouge vineux; saveur sucrée et relevée. Noyau 
assez gros, demi•long. Cette variété vigoureuse donne en plein vent de belles couronnes 
qu'il est utile d'éclaircir chaque année. 
EL TON. -Mat. : Début juin. Qualité bonne. Fruit gros, cordiforme, rose pale. 
Chair mi•tendre, coloréeJ à jus sucré. Variété vigoureuse et très productive cultivée 
en haute tige. 
ESPEREN <voir page oo>. 
GROS COEU RET. - Syn. : CCEUR DE PIGEON. Mat. : Fin juin, début juillet. Qualité 
bonne. Fruit très gros, cordiforme, rouge clair. Chair blanc•jaunatre, très ferme, 
croquante, sucrée, à jus incolore. Noyau gros, allongé. Cette variété, grdfée sur merisier, 
donne des arbres fertiles et vigoureux, permettant de les utiliser pour des plantations 
d'alignement. 
HATlF BURLAT.- Mat. :F in mai. Qualité très bonne. Fruit très gros, obtus, rouge 
vif à maturité. Chair assez ferme, juteuse et sucrée. Cette variété est de plus en plus 
cultivée. Ses fruits supportent mieux la pluie que les autres bigarreaux et résistent 
parfaitement au transport. 
JABOULA Y cvoir page OO). 
JAUNE DE BUTTNER. -Mat. : Début juillet. Qualité bonne. Fruit cordiforme, 
arrendi, ferme, jaune clair, jus abondant, incolore, sucré. Cette variété, très fertile, 
ne peut être cultivée commercialement en raison de la teinte jaune de ses fruits, 
qui ne favorise par leur vente mais, par centre, les protège des dégats des oiseaux. 
LEMPEREUR. -Mat. : Juillet. Qua'lité très bonne. Fruit gros. Chair sucrée, savou. 
reuse, très rafraichissante. Le fruit de cette excellente variété tardive est à recom• 
mander pour le commerce. 
LUlZET. - Mat. : Mi•juillet. Qualité très bonne. Fruits moyens, attachés par 
deux, rouge foncé. Chair rosée, jus presqu'incolore. Noyau assez gros, non adhérent. 
Cette variété, très fertile et vigoureuse, fleurit à la mi•avril. On la cultive de préférence 
en haute tige. 
MARMOTTE. -Mat. : Fin juillet. Qualité très bonne. Fruit très gros, cordiforme, 
rouge brun. Chair ferme, rouge, sucrée, noyau très petit. Le fruit se fend souvent 
par température humide et il est sensible au monilia. Cette variété, excellente par 
ses qualités et sa tenue dans le transport, est de plus en plus cultivée. Elle est très 
demandée à l'exportation. 
MEZEL cDE>. - Mat. : Fin juin. Qualité bonne. Fruits gros attachés par deux 
ou trois, cordiformes, rouge ve.rmillon brillant, devenant noirs à complète maturité. 
Chair rouge, ferme, croquante, sucrée, jus rosé. Cette variété, au port pleureur, 
demande un sol sain et fertile. 
MOREAU <voir page oo>. 
NAPOL~ON <voir page 61>. 
NOlR D'~CULLY. -Mat.: Mi•juillet. Qualité bonne. Fruit assez gros, cordiforme, 
rouge très foncé. Chair croquante, sucrée, juteuse; jus coloré de rougemoiratre. 
Variété, vigoureuse et fertile, à répandre en culture commerciale. 
PÉUSSIER cvoir page 61). 
REVERCHON cvoir page 61). 
SANDAR. -Mat. : Fin juin. Qualité bonne. Fruit très régulier, rouge assez foncé. 
Chair croquante, violacée, à jus coloré. Noyau petit, non adhérent. Variété vigou• 
reuse, assez fertile, à cultiver en haute tige. 
TlGRÉ. - Syn. : BIGARREAU MARBRÉ. Mat. : Mi•juin, fin juin. Qualité très bonne. 
Fruit gros, asymétri¡:¡ue, un peu plus large que haut, rouge pourpre, nuancé de 
parties plus claires. Chair ferme, croquante, rosée, à jus incolore, très sucré. Noyau 
arrondi, adhérent. Variété à cultiver en haute tige, en situation abritée, l'épiderme 
du fruit étant très sensible. 
AUTRES VARI~T~S. - CCEuR NOIR, CoMMUN, CussET, EMPEREUR FRANÇOIS, 
MoNTAUBAN <DE>, PRÉcOCE DE RlVERS, REINS HoRTENSE, Roucs DE' juJN, 
WJNDSOR {DE) etc. 
GUIGNES 
BEAUTÉ DE L'OHIO. -Mat.: Mi•juin. Qualité très bonne. Fruits gros, attachés 
par deux, jaune clair amhré. Chair blanche, fine, mi<tendre, très sucrêe, à jus coloré. 
Cette variété vigoureuse se cultive en haute tige et demi•tige. 
COURTE QUEUE. - Syn. : GUJGNE NOIRE TARDIVE. Mat. : Mi•juin. Qualité 
bonne. Fruit assez gros, rou ge pourpre. Chair tendre, rou ge, jus coloré, abondant à 
saveur sucréc. Cette variété est vigoureuse et fertile. 
DE MAl <voir page 58J. 
EARL Y RIVERS. - Syn. PRÉtOCE DB RlvsRS cvoir page 58>. 
GARCINE. -Mat. : Mi•juin. Qualité très bonne. Fruit gros, noir. Chair ferme, 
très juteuse, sucrée. Cette variété, grdfée sur merisier, donnc rapidement des sujets 
très vigoureux et fertiles. 
NOIRE A GROS FRUITS. -Mat. : Mi•juin. Qu~lité très bonne. Fruit très gros, 
noir très foncé et très brillant. Chair ferme, noirStre. J us colon~. très sucré. Variété 
de plein vent poussant parfaitement dans les terres argilo•siliccuses en situation abritée. 
T rès reche.rchée par le commerce et les amateurs. 
NOIRE DE MONTREU X. - Mat. : Mi•juin, début juillct. Qualité très bonne. 
Fruit gros, arrendi ou cordiforme, noiratre. Chair fine, sucrée, rafraichissante, à jus 
noir foncé. Variété cultivée en haute tige en Franche.Comté et en Suisse. Excellente 
pour l'exportation et la distillation. 
NOIRE DE TARTARIE. -Mat. : Mi•juin. Qualité très bonne. Fruit très gros, 
noir très brillant. 01air pourpre•foncé, tendre, à jus coloré, très parfumée. Variété 
vigoureuse et fertile à planter à grande distance; pousse parfaitemcnt dans Ics sols 
légers et riches. 
POURPRE HA TIVE. -Mat. : Mi•juillet. Qua li té bon ne. Fruit gros, cordiforme, 
rouge marbré de pourpre•brun. Chair tendre, rougc, sucrée, acidulée, à jus coloré 
et abondant. L 'arbre cst assez fertile, de vigueur modéréc, 11 branches étalées et 
pcndantes. 
PR~COCE DE LA MARCH E cvoir page 58>. 
PRÉSIDENT RIVIÈRE. -Mat.: Fin juin. Qualité très honne. Fruit moycn, roug.:• 
vif. Chair tendre, asse:z colorée et sucréc. Cette variété ferti le se cultive sous toutes 
les formes. 
RAMON OUVA. -Mat. : Mi•juin. Qualité trés bonne. Fruits attachés par deux ou 
trois, très gros, rouge très foncé. Chair tni•fermc, teintée de rose, 11 jus rosé. Noyau 
ovoïde, peu adhérent. Cette variété, vigoureuse et fertile, se cult ive surtout en plein 
vent. 
AUTRES VARI~T~S. - BEAUFROTTE, BELLE on SAJNT•TROND, BLANCHF, Cuoous 
cdans l'Est), ~MERY, HAUTIN, MARBRÉE, PRÉCOCB DE Luc, PRf..tOCE DB T ARASCON 
cdans lc Sud•Est>, PRÉStDENT SYLVESTRE, TROMBET, etc. 
CERIS ES 
ANGLAISE HATIVE <voir page oo>. 
BELLE DE CHOISY. -Mat.·: Fin juin, début juillct. Qualité très bonne. Fruits 
gros, attachés par deux ou trois, jaune ambré marbré de rougc•clair. Chair jaunatre, 
jus très sucré et acidulé. Cette variété peut être cultivéc sur tous les porte•greffes. 
Elle se prête à la culture en espalier, même au Nord, ou la moturité de ses fruits cat 
rctardée d'un mois. 
BELLE MAGNIFIQUE cvoir page J8>. 
DE BOURGUElL. -Mót.: Dut" au 15 juin. Qualité bonne. Fruits gros, attachés 
par deux, rouge très vif. Chair blanchatre, aciduléc, peu sucréc. Cette variété se 
cultive surtout en vue de la conserve. A élever uniquement sur tige et demi•tige. 
HATIVE DE BALE. -Mat.: Fin mai. Qualité très bonnc. Fruit petit à longue queue, 
rouge clair, noiratre à complète maturité. Chair rougc, juteuse, très sucrée. Cette 
variété peu vigoureuse est d'une fertilité irrégulière. Le fruit, qui mOrit vers lc 10 avril 
clans (e Roussillon, est l'un des premiers vendus sur le marché parisien. 
IMPÉRATRICE EUGÉNIE. -Mat.: Début juin. Qual.té bonne. Fruit gros, rouge 
cramoisi. Chair blanc•jaunStre, jus incolore l't sucré. GrelTée sur merister, cctte 
variété forme des tiges très fertiles. 
REINE HORTENSE cvoir page 61>. 
ROYALE. -Mat. : Fin juin, début juillet. Qualité bonne. Frutt gros, aphérique, 
pourpre noir. Chair pourpre, à jus très coloré, à saveur sucréc, acidulée. Cette variété 
est très employée pour la culture intensive en tige et en butsson. 
GRIOTTES 
DU NORD. -Mat.: Fin juillet. Qualité bonne. Fruit gros, globuleux, rouge foncé, 
brillant. Chair rose, à jus coloré, acidulé et sucré. Ceue variété, employée par la 
distillerie, se cultive dc préférence en haute tige. 
D'OSTHEIM. - Mat. : Début juillet. Qualité bonne. Fruit assez gros, pourprc. 
Chair mi•tendre, aciduléc et sucrée. Variété peu vigoureusc mais trèa fertile, 11 cultiver 
surtout en haute ttge. 
MONTMORENCY A COURTE QUEUE. - Mat. : Mi•juillct. Qualité bonne. 
Fruit gros, rougc:~vif. Chair fine, rosée, fortemcnt acidulée, juteuse. Vigueur asse1. 
bonne. Fertilité moyenne. 
MONTMORENCY A LONGUE QUEUE cvoir page oo>. 
MONTMORENCY DE SAUVIGNY. -Mat.: Fin juin. Qualité bonne. Fruit moyen, 
rouge vif. Chair blanche, à jus abondant, coloré. Variété cultivéc sur tig.c ou dcmi• 
tige surtout clans la région de Dormans cM arne), sous le nom dc Bcllc de Champagne. 
E !lc cat très recherchée sur le marché parísien et par l'indusll ie. 
AUTRES VARI~T~S. - BÉcHAT, n'ALl EMAGNil, Dl! r.A ToussAr"'T, SAINT• 
MÉDARD, etc. 
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GUIGNE DE MAI (1) 
Jynonymes: BIGARREAU DE MAI. - BIGARREAU BAUMANN. - BELLE DE MAI. - GUIGNE D'ANNONAY 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Fin mai, début juin (2° 
et J" semaine). - QuALITÉ : T rès bon ne, chair tendre, rouge, à jus 
colaré. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur bonne. 
Fertilité très grande. Rameaux moyens. - FLORAISON : Hative. 
P articularités. Cette variété, très hative, se forme en hau te tige 
de préférence. Elle est assez répandue clans la Yallée du Rhone, en 
Provence et clans le Roussillon ou, en raison de sa précocité, elle est 
cultivée en situation abritée, pour le marché parisien et l' exportation. 
Elle est également cultivée clans certaines forceries de la région paris 
sienne. Les fleurs sont assez sensibles au monilia. 
GUIGNE EARL Y RIVERS (2) 
Synonyme : PRÉcocE DE eLIEs 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Fin mai, début juin (2° et 
;• semaine>. - QuALITÉ : T rès bonne. - CHAJR malle, tendre, rouge 
foncé, très sucrée, relevée, à jus abondant, coloré. - NoYAU : petit, 
ovoïde. 
Cdractères de l'arbre. Port étalé un peu pleureur. -
Yigueur grande. - Fertilité très grande. Rameaux de grosseur et 
de longueur moyennes, assez flexibles. - FLORAISON : Mishative, 
très abondante. 
Particularités. Cette variété, introduite en France à la .!in du 
siècle dernier, préfère les sols légers et sains. 
Elle est maintenant très répandue, notamment clans l'Orléanais, ou 
elle est cultivée en haute tige. Elle est employée également pour la 
culture forcée et possède de nombreuses qualités. Les feuilles ne 
sont pas sensibles au coryneum ccriblure). Le monilia attaque rarement 
les fleurs. Par contre, les fruits, nombreux et groupés, y sont un peu 
plus sensibles à complète maturité. 
A la nouaison, les fruits résistent assez bien aux gelées printanières. 
Ils ne sont pas attaqués par la mouche. La maturité assez prolongée 
e dix à quinze jours> permet d' échelonner la cueillette. Cellesci est 
moins rapide que pour d'autres variétés, le fruit tenant fortement au 
rameau. 
Comme toutes les guignes, elle ne peut supporter un long transport 
en raison de la mollesse de sa chair qui " tourne " rapidement; 
cependant elle est une des plus résistantes clans cette catégorie. Cette 
qualité, jointe à une fructilication abondante et régulière, en font 
une des meilleures, sinon la meilleure des guignes. 
GUIGNE PRÉCOCE DE LA MARCHE (3) 
Synonymes : FRUHESTE DER MARKT. 
Caractères du fruit. MATURIT.É : Fin mai oro semaine). -
QuALITÉ : Bonne ou très bonne. - CHAIR : Mistendre, rose, 
juteuse, sucrée, jus légèrement rosé. - NoYAU : Moyen, globuleux, 
à arêtes saillantes. 
Caractères de l'arbre. Port étalé. - Yigueur bonne. -
Ferttlité grande. Rameaux moyens, peu nombreux. - FLORAISON : 
Hative et abondante. 
LA PLUS PRÉCOCE DU MARCHÉ. - ARLICO 
P articularités. Cette variété, la plus précoce, est très répandue 
clans l'Orléanais. Elle est résistante au monilia de la fleur. 
Le fruit, excellent pour le commerce, est très demandé par le marché 
parisien et l' exportation. Il se fend parfois à sa maturité en période 
pluvieuse. 
Cette variété, très hative et de production régulière, devrait, par 
ailleurs, figurer clans tous les jardins d'amateurs. 
BELLE MAGNIFIQUE (4) 
Jynonymes: BELLE DE SPA. - BELLE DE CHATENAY. - BELLE DE SCEAUX 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Misjuillet C7" semaine>. -
QuALIT.É : Bonne. - CHAIR : Blancsrosé, très fine, fondante, sucrée, 
acidulée, à jus incolore, abondant, rafraichissant. -NovA u : Moyen, 
non adhérent à la chair, fortement attaché au pédicelle. 
Caractères de l'arbre. Port érigé, puis étalé. Vigueur 
moyenne. - Fertilité moyenne. Rameaux assez gros, longs, bruns 
rougeatre. - F LORAISON : Mistardive. 
P articularités. Cette variété est très intéressante po ur les 
amateurs en raison de l' époque tardi ve de sa maturité. Cellesci peut 
encare être retardée en plantant des sujets en espalier, à l' exposition 
Nord. Par contre, elle présente moins d'intérêt pour le commerce qui 
peut offrir, à la même époque, des pêches de première saison. Plantée 
clans un sol silicosargileux, greffée sur merisier, elle forme rapidement 
de très belles couronnes. Elle est cultivée également en petites formes 
greffée sur SaintesLucie. Cette variété est très ·sensible au monilia 
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MONTMORENCY LONGUE QUEDE {I) 
JynonymeJ : DE MONTMORENCY. - COULARDE A LONGUE quEUE. - AMARELLE ROYALE 
Caractères du fruit. MATURJTÉ : Mi,juillet (66 semaine). -
QuALITÉ: Bonne pour conserves.- CH.AIR: Fine, d'un blanc un peu 
rosé, à sa ve ur peu sucrée. parfumée, acidulée, à j us incolore, abondant. 
Caractères de l'arbre. Port arrondi ou mi1étalé. - Vigueur 
moyenne. - Rameaux nombreux, assez longs, minces et flexibles, 
brun clair et gris argenté, portant de nombreuses ramilles fructifères. 
- F LORA IS ON : Assez tardi ve. 
ANGLAISE 
P articularités. Cette variété, cultivée clans toutes les régions 
de France, doit être plantée en sols sains, légers et chauds, aux expo• 
sitions très éclairées. Le gobelet greffé sur Sainte•Lucie est la forme 
la plus usitée en Ile•de,France. Les boutons sont sensibles aux gelées 
printanières, et la récolte est à peu près annulée lorsque la floraison 
a lieu pendant une période de pluies froides. Par centre, le fruit résiste 
bien au monilia et n'est presque jamais attaqué par la mouche de la 
cerise. Cette variété est très recherchée pour les conserves. 
HATIVE (2) 
Synonymes : MAY DUKE. - ROYALE HATIVE 
Caractères du fruit. MATuRJTÉ : Mi,juin à fin juin 
<4e semaine). - QuALITÉ : Bonne et très bonne. - CHAIR rouge' 
clair, fine, sucrée et acidulée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur bonne. -
Fertilité très grande. - Rameaux longs, assez gros, bruns et brillants 
portant de nombreuses lenticelles. - FLORAISON : Moyenne saison. 
Particularités. Cette variété est d'une fertilité régulière et la 
BIG ARREAU 
maturité des fruits est prolongée. Tou tes les formes et tous les porte• 
greffes lui conviennent. Cependant, pour cette variété, plus peut•être 
que pour aucune autre, les fruits provenant de sujets greffés sur 
Sainte•Lucie sont beaucoup plus beaux et bien meilleurs que ceux 
provenant de sujets greffés sur merisier. Elle peut également être 
employée pour le forçage et se cultiver en pots. On peut également 
la planter en espalier au Nord. Elle est sensible à la mouche de la cerise 
et au monilia. Cette variété est très appréciée et fait l'objet d'un 
important commerce pour l' exportation. 
JABOULAY (3) 
Synonymes : BIGARREAu DE LYoN. - cErusE DE JABOULAY. - LA JABOULAISE 
Caractères du fruit. MATURITÉ Fin mai, début juin 
(Je semaine). - QuALITÉ : Bonne. - CHAIR pourpre, assez fine, un 
peu ferme, sucrée, à jus légèrement coloré. 
Caractères de l'arbre. Port divergent, parfois retombant.-
Vigueur bonne.- Fertilité grande.- Rameaux longs et forts, rouge• 
brunatre fortement tachetés de gris cendré. - FLORAISON : Précoce. 
BIGARREAU 
P articularités. Cette variété se cultive surto ut en tige clans les 
vergers. Elle était, jusque•là, très répandue clans le Roussillon et clans 
la vallée du Rhêne. Le fruit est sensible au froid au moment de la 
nouaison, et aux pluies à la maturité. Cest pour cette raison que l'on 
abandonne clans certaines régions la culture commerciale de cette 
variété pour la remplacer par " Bigarreau Burlat hatif ". Le fruit est 
facile à cueillir et très demandé po ur 1' exportation en raison de sa 
bonne résistance au transport. 
ESPEREN (4) 
Synonyme : BIGARREAU DEs VIGNEs 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Fin juin, début juillet. -
QuALITÉ : T rès bonne. - CHAIR blanc rosé, ferme, croquante, très 
sucrée, à jus coloré. - NovA u très petit. 
Caractères de l'arbre. Port érigé d'abord, étalé par la suite. 
- Vigueur grande. - Fertilité bonne. - Rameaux longs, forts, 
jaunatres.- FLORAISON: Hative. 
BIG ARREAU 
P articularités. Cette variété, cultivée surtout sur tige, acquiert 
assez rapidement un très beau port, et devient très fertile. 
Elle est recommandée clans les vergers par sa fertilité continue et 
sa grande longévité. 
C' est une bonne variété pour l' exportation. 
MOREAU (5) 
Jynonymes : BIGARREAU SANDRlN. - BIGARREAU SOUVENIR DES CHARMES 
Caractères du fruit. MATURlTÉ : Fin mai <fin 2e semaine>. -
QuA LI TÉ : T rès bonne. - CHAIR assez ferme, rouge•foncé, sucrée, 
colorée. - NovAU non adhérent .. 
Caractères de l'arbre. Port étalé ou semi•érigé.- Vigueur et 
fertilité moyennes. - Rameaux peu nombreux, gris cendré, forts et 
de longueur moyenne. - F LORAISON : Hative. 
P articularités. Cette variété, de grand mérite, est maintenant 
de plus en plus cultivée clans toutes les régions de France et particu1 
lièrement clans le Midi et la vallée du Rhêne. T outes les formes et 
tous les porte•greffes lui conviennent. Les fleurs sont sensibles aux 
gelées printanières et souvent atteintes par le monilia. Les fruits 
succèdent aux guignes précoces et précèdent "Bigarreau Jaboulay ". 
Us se conservent hien, sont assez résistants à l'éclatement par temps 
humide et supportent bien le transport. 
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BIG ARREAU 
Caractères du fruit. MATuruTÉ : Juin. - QuALITÉ : Bonne 
ou très bonne. - CHAIR : Rouge•sang à filaments blanchatres, cro• 
quante, fine, sucrée, r elevée. - NoYAU petit. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur bonne. -
Fertilité très grande. - Rameaux assez gros.- FLORAISON: Moyenne 
sa iso n. 
PÉLISSIER (I) 
Particularités. Cette variété peut se greffer sur tous les porte• 
greff'es et être conduite sous toutes les formes. En haute tige ou en 
derni•tige, greffés sur Sainte•Lucie, les arbres sent vigoureux, très 
fertiles et très résistants aux maladies. Le fruit est souvent confondu 
avec celui de "Bigarreau Reverchon" qui lui ressemble beaucoup par 
sa couleur et sa bonne tenue au transport. C' est un bon fruit de com• 
merce très demandé pour l' exportation. 
BIGARREAU REVERCHON (2) 
Synonymes: BIGARREAU PAPAL. - BIGARREAU TOMBRET. - CERISE LAMOZ 
Caractères du fruit . MATuruTÉ : Fin juin, début juillet 
<.re semaine). - QuALITÉ : Bonn e. - CHAIR : T rès ferme, croquante, 
blanc•jaunatre, légèrement teintée de rose sous l'épiderme, à saveur 
très sucrée, bien relevée, acidulée, à jus incolore. - NoYAU petit. 
Caractères de l'arbre. Port étalé. - Vigueur bonne. -
Fertilité moyenne, et médiocre lorsque l'arbre est agé. - Rameaux 
forts, droits, brun•jaunatre à l'ombre, brun•rougeatre au soleil. -
F LORAISON : Mt.tardive. 
BIG ARREAU 
Particularités. Cette variété réussit très bien sur les divers 
porte•greffes et sous toutes les formes. On la cultive principalement 
en verger, en haute tige, forme sous laquelle la tête est sphérique et 
élargie. La fertilité, faible les prernières années, augmente rapidement, 
et diminue ensuite considérablement lorsque l'arbre est agé. Le fruit 
se fend facilement à la pluie. 
Récolté dans de hennes conditions, il est très beau et résiste bien au 
transport. C' est un bon fruit de commerce très recherché aussi pour 
l' exportation. 
NAPOLÉON (3) 
Synonymes: NAPOLÉoN. - BIGARREAU LAUERMANN 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Prernière quinzaine de 
juillet <4e semaine). - QuALITÉ : Très bonne. - CHAIR : Blano 
jaunatre, ferme, sucrée, juteuse. 
Caractères de l'arbre. Port semi·érigé, retombant avec l'age. 
Vigueur très grande. - Fertilité très bonne. - Rameaux longs, gros, 
brun•clair tachetés de gris. - FLORAISON : Moyenne saison. 
P articularités. Cette variété se cultive en haute tige, greff'ée 
en tête sur merisier dans les sols sains, et, sur Sainte•Lucie dans les 
terres arides, caillouteuses ou pauvres. Les sols profonds, perméables, 
légèrement calcaires lui sent favorables. Elle est sujette à la criblure 
des feuilles et à la gomme. Le fruit, attaqué par la mouche de la cerise, 
mais résistant au monilia, semble parfois de maturité incomplète en 
raison de sa couleur; il résiste bien au transport et fait l' objet d'un 
important commerce. 
REINE HORTENSE (4) 
JynonymeJ BELLE AUDIGEOISE. - BELLE DE BAVAY. - MONSTRUEUSE DE JODOIGNE. 
CERISE DE ROUEN - BELLE DE LAEKEN 
Caractères du fruit. MATuruTÉ : Fin juin, début juillet. -
QuALITÉ : Bonne ou très bonne. - CHAIR : Jaunatre, transparente, 
sucrée, acidulée, à jus abondant, incolore, rafraichissant. - NoYAU 
très plat. 
Caractères de l'arbre. Port étalé et pleureur. - Vigueur 
plut8t faible. - Fertilité irrégulière. - Rameaux longs, de grosseur 
moyenne, brun•clair, généralement pendants.- fLORAISON: Hative; 
fleurs blanc pur, odorantes. 
P articularités. Cette variété se cultive en plein vent, en situa• 
tion abritée, et, en basse tige ou espalier, greffée sur Sainte•Lucie, à 
bonne exposition. Elle préfère les sols légers et frais. Sa fructification, 
faible les premières années, augmente par la suite, ma is n'est jamais 
importante. Le fruit, d' excellente qualité, recherché pour les conserves, 
est le plus gros dans la catégorie des cerises proprement dites. I1 est 
très délicat, supporte malle transport et ce défaut empêche de cultiver 
cette variété commercialement. La variété "Bigarreau ReineHortense", 
cultivée dans le Gard, ne doit pas être confondue avec la Cerise 
"Rei ne Hortense ". 





(Fragaria V esca) . - Famille des Rosacées. 
G~N~RALIT~S. - Le fraisier est t rès cultivé, même dans les plus petits jardins. 
C'est une plante vivace dont la souche est constituée par une tige souterraine courte 
qui émet deux son~ de rameaux : les uns, courts, se terminent par les inBorescences; 
les au tres, allongés, s' étalent sur I e sol, produisent de place en place des bourgeons 
qui donnent naiuance à des feuilles, et s'enracinent. Ces derniers rameaux, appelés 
stolons, filets ou coulants, servent à la multiplication. 
SOL. - Le fraisier se cultive à peu près dans tous les sols. 11 préfère cependant les 
sols silico•ar¡;ileux, légers, frais, perméables, peu calcaires et copieusement fumés 
à l'avance. Les sol! trop compacts, humides, et ceux qui contiennent plus de 20 •/o 
de calcaire ne lui conviennent pas. Certaines variétés se plaisent mieux dans certaines 
régions et dans certains sols que d'autres. Les propriétés du sol jouent également 
un grand r8le sur la qualité du fruit. 
MULTIPLICATION. - Les fraisiers peuvent se multiplier par semis, filets ou édats. 
~ umis cst employé pour la rccherche de variétés nouvelles de fraisiers à gros fruits 
et pour multiplier les fraisiers des Quatre•Saisons qu'il reproduït assez bien. 11 peut 
s' effectuer de janvier à juillet, et, de préférence à cette deroière époque, avec des 
¡:raines récoltées sur des fraises de première saison. 
La multiplication p.1r fil~ts ou stolons est la plus usitée. On l'emploie pour les fraisiers 
à gros fruits, plus r>remcnt pour les fraisiers des Quatre•Saisons, et, pour ces derniers 
pendant u ne ou deux générations seulement, car ils dégénèrent assez vi te. Les plants, 
issus de fi lets, el oil .:nt provenir de pieds•mères sa i ns, vigoureux et bien sélectionnés, 
de un ou deux anx. sur !esqueis on aura supprimé les Beurs au printcmps. 
La multiplication pdr telats ou diuision dc tou~s est prindpalement utilisée pour les 
variétés qui ne doo•nent que peu ou pas de blets. 
PLANTATION . - Dam Iu jardim, les fraisiers se p lanten! de lin aoílt à fin avril, 
suivant Ics variété~. à des écartements variant de JJ à JO cm. sur des rangs distants 
de 40 cm. environ et en planches de trois rangées séparées par un sentier de JO cm. 
La pbntation doit se (aire avec un transplantoir ou une petite fourche, mais non au 
plantoir qui a l'iuconvénient de comprimer trop fonement les racines. 
En gra nd~ cu/turc, la plantation s' effectue en planches de deux rangs distants de 
6o cm., les plants ét.mt espacés de JO à 6o cm.; ces planches sont séparées par un sentier 
de 70 cm. Après avoir été préparés et effeuillés, les plants sont mis en place profon• 
dément da ns un e peti te cuvette préparée à l'avance par un rayonnage eff'ectué à la 
serfouette. lis sont ensuite bornés d un seu! c6té avec le pied, et arrosé~ au goulot. 
Les soins consistent ensuite à épandre, en mars et en avril, des engrais à enfouir par 
un léger binage de frai.sier réclame surtout de l'azole et de la potasse>. 11 ne faut pas 
pailler avant que les premièrcs fraises aient atteint la grosseur d'une noisette. La 
cueillette des frui1s, bien à point, doit se faire le matin en coupant le pédoncule 
avec l'onglc. Après la dernièrc récolte il est recommandé de procéder à un nettoyage 
des plants, suivi d'un bon binage. 
CLASSJFICATION DES FRAISIERS 
ET PRJNCIPALES VARIÉTÉS 
O) FR.AISIER.S A GR.OS FR.UITS NON R.EMONTANTS 
ALPHONSE X lii - Fruit gros, cordiforme, rougc Concé, à chair fermo, juteuse 
et très parfumée. Supporte bien le transport. Excellente variété, h5tive, fertile, appré• 
ciée en grande culture, convcnant aux sols argileux. 
DOCTEUR MOR~RE. - Fruit gros, rouge foncé, à chair ferme, rose, très bonne. 
Variété d'amateur, employée également en culture forc~e et très demandée sur les 
marchés. Ne pas la cultiver dans les sols contenant plus de ) •f. de calcaire, car ellc 
se chlorose facilement. 
FERTILIT~ . - Fruit trèa gros, rouge brillant, à chair ferme, parfumée. C'est une 
variété vigourcuse, rustiquc et très ferti le, recommandée pour l'amateur et le corot 
merce en raison de sa précocit~. 
HERCULE <n• 5> -Mat. : Première quinzaine de mai. Qualité excellente. Chair 
saum~née, foncée, ferme, sucrée, à saveur légèrement musquée et parfumée. La 
plante, très vigoureuse et très fertile, porte de nombreuses hampes flora les assez 
rígides. Son fcuilluge est ample, vert foncé. Cette variété donne de beaux filets. 
lssue du croisemcnt de Muscade par Record, H ercule présente la même végétation 
que Madamc Moutot. Elle est, de plus, très résistante aux maladtes, J\:xcellente 
tenue au transport et appelée à prendre un grand d~veloppement. 
JUCUNDA.- Frutl gros, sphérique, à chair rouge, peu sucrée, assez. bonne. Variété 
tardive d'amateur et de commerce, très cultivée da ns la région parisienne. T rès 
productive dans l~ s terres argilo•calcaires. 
MADAME MOUTOT <n• I>. - Syn. : To~ATE, CHAPERON ROUGE, ÑIADAME K01. 
Mat. : Couran! jui11 dans la région parisienne. Chatr saumonée, assez ferme, juteuse, 
sucrée mais peu parfumée, de qualité moyenne. La plante est excesstvement vigou• 
reuse, très fertilc, l feuillage mi•érigé, très abondant, vert foncé. Cette variété est 
la plus cultivée en France com me fruit de ta ble ai ns i que po ur la fabrication des 
liqucurs. Les centr.•s importants de culture sont : Plougastcl <Finistère>, la C6te•d'Or 
et In . région parisi~nne. Elle se mu ltiplie par filets et ne doit pas occuper le même 
tcrram plus de tro13 ans D'abonJantes fumure5 sont nécessaires avant sa plantation. 
Elle s'accommode Jes sols, même de qualité seconJaire, et donne dans ccux•ci des 
rendements supéricurs à toutes Ics autres variétt!s. A la plantation, il est nécessaire 
dc l'enterrer a~sez profondément. Cette vari~té est malheureusement sensible aux 
maladics dc dégén~rescences (mo•aïque, sénilité et rabougrissement). 
MUSCADE. - fruit moyen, rouge vif, chair rouge saumonée, très parfuméc et 
musquée. Variété nouvcllc hybride entre un fraisicr à gros fruits et un Capron. 
Excellentc, se reptoJuit assez bien par filets. 
NOBLE d...AXTON> - Fruit gros, sphérique, rouge écarlate à chair blanche, parfois 
rosée, assez bonne Cctte variété hStive donne de très gros rendements et se prête 
bien au forçage. L .. fruit est d'une bonne tenue au transport. 
L'OR DU RHIN.- Fruit rouge, à chair rouge, ferme, juteuse, parfumée, très bonne. 
V ariété vigoureuse et h5tive utilosée po ur la culture hStée. 
REGAL. - Variété hative et t rès fertile. Fruit gros ou très gros, rouge foncé, à 
chair rouge, parfumée, très bon ne. Excellente pour la confiture. Cettc variété convient 
aux sols médiocres. C'est celle dont le fruit se rapproche fe plus comme qualité de 
Vicomtesse Héricart de Thury. 
REINE LOUISE. - Fruit conique, écarlate, très bon. Variété trapue, rustique, 
fe.rtile et hative. Convient aux sols argileux. 
ROYAL SOVEREIGN. - Fruit gros, rouge écarlate, t rès bon; très cultivÚ dans la 
règion parisienne, cette variété est très sensible aux maladies cryptogamiques, surtout 
daos l'Ouest. Très bonne pour la deuxième saison de forçage. En Angleterre, cette 
variété est la plus cultivée dans les sols silico•argileux. 
SIR JOSEPH PAXTON. - Fruit gros, oblong, rouge très brillant, chair rouge, 
juteuse, assez sucrée, bonne. Cette variété préfère les terrains argilo•siliceux. Lc 
fruit, un des meilleurs pour le commerce, se comporte bien pendant le transport. 
SURPRISE DES HALLES. - Fruit moyen, conique, rouge foncé, chair ferme de 
qualité moyenne. Le fruit, supporte bien le transport. Variété très cultivée, rustique, 
fertile, hative, venant à peu près dans tous les sols. 
TA~DIVE DE L~OPOLD.- Syn. : SHALL. Fruit t rès gros, rouge vif, à chair ferme, 
juteuse et sucrée, très bonne. Cette variété est très cultivée pour le commerce dans 
la région parisienne associée à Jucunda, qui cst bcaucoup plus riche en pollen. 
VICOMTESSE HÉRlCART DE THURY. - Syn. : NlARQUISE DE LA TouR• 
NlAUliOURG. Excellente variété à fruit moyen, rouge vif, chair rouge, fine, juteuse 
et parfumée, très bon ne. Malhcureusement, cette vieille variété est aujourd'hui attcinte 
de sénilité et ne peut plus être cultivée, tout au moins pour le commcrce. 
VILLE DE CAEN. - Fruit très gros, rouge, à chair blanctrosé, sucrée, parfumée, 
très bonne. Cette variété est très sensible à la mosaique. 
V lLLE DE PARIS. -Fruit cordiforme, rougeNermillon, à chair ferme, juteuse et 
parfumée, excellente. 
AUTRES VARI~T~S . - Louis GAUTHIER, SHARPLESS, SuLPICE BARBE. 
b; FR.AISIER.S A GR.OS FR.UITS R.EMONT ANTS 
ABONDANCE. - Fruit gros, rouge brillant, de bonne qualité. La plante est vigou• 
reuse, rustique et remonte souvent assez tardivement. 
GABRLEL AR.BONVlLLE. - Fruit petit, peu coloré. La plante forme de belles 
touH'es, mais est peu fructifère. Elle se multiplie par éclats car elle ne donne pas de 
filets et doit être cultivée uniquement en bordure. 
LA PERLE ROSE. - Fruit blanc rosé, sucré, parfumé, de première qualité. Variété 
naine, demande à être cultivée de préférence en sols siliceux. 
MADAM E RAYMOND POINCAR~. - Fruit petit, rouge vif, de bonne qualité. 
Cette variété vigoureuse végète normalement dans des terrains même défectueux. 
RECORD <n• 4>. -Mat. : 1° Début mai; z• Aout•oct. A la deuxième fructifi, 
cation, le fruit est excellent. Chair pleine, rouge.saumoné, sucrée, très parfumée. 
La plante, très vigoureuse et très fert ile, a un feuillage abondant; les folioles sont 
larges et arrondies et les hampes florales nombreuses. Cette variété, obtcnue par 
Simmen en •9Jl, forme des touH'es très larges q ui nécessitent une plantation à grande 
distance : JO cm. sur des rangs distancés de 6o cm. Elle semble résistante jusqu'à 
présent aux diverses maladies. Assez. dil!icile sur la nature du terrain, Record demande 
des sols légers et chauds. La multiplication se fait uniquement par éclats, qui doivent 
être très enterrés. <Les fruits reproduïts ont été photographiés le zo octobre). 
SAJNT,ANTOINE DE PADOUE. - Fruit assez gros, rouge carminé foncé, à 
chair tendre, sucrée et parfuméc. Cette variété, de vigueur moyenne, donne peu 
de filets. 
SAINT.JEAN. - Fruit très gros, alloogé, rouge brillant, à chair sucrée, parfumée, 
excellente et meilleure que Record. Sa multiplication et sa culture sont également 
plus faciles. Cette variété est très vigoureuse et remonte jusqu'en septembre. 
SAINT•FIAC RE. - Fruit gros, souvent aplati, rouge vif, à chair ferme, sucrée et 
parfumée. 
SANS RIVALE (n• 2>. - Mat. : ,. Juin; z• Septembre. Fruit de bonne qualité. 
Chair rouge.saumoné, sucrée, très parfumt'e. La p lante est très vigoureuse, très 
rustique, à feuillage moyen, sain, dressé ; les hampes Borales sont bien dégagées du 
feuillage. Cette variété fructilie abondamment da ns tous les terrains et aux exposi tions 
les plus diverses. Elle semble off'rir une grande résistance à la mosaïque. 
e) FR.AISIER.S A PETITS FR.UITS (dits des ~atre•Saisons; 
BELLE DE MEAUX AM~LIOR~E. - Fruit gros, rouge foncé à chair ferme et part 
fumée. Plante vigoureuse et fertile. 
COMTE DE LOWENDAL. - Fruit allongé à chair rose très parfumée. Cette 
variété préfère surtout les bonnes terres franchcs et les sols lourds. 
LA BRILLANTE. - Fruit rouge brillant. Chair rouge très parfumée. Excellente. 
Plante vigoureuse, résistante à la mosaique. 
LA G~N~REUSE. - Fruit large, ovoide, chair rose foncé. Variété très vigoureuse 
et remontante. 
MONSTRUEUSE CAENNAISE <n• 3 >. -Mat. : De juin à octobre. Fruit excellent. 
Chair rouge foncé, très 'sucrée et très parfumée. La plante est très vigoureuse et très 
fert ile. Elle est sensible à la présence du calcaire et sujette à la mosaique. 
REINE DES VALL~ES ROUGE. -Fruit conique, gros, rouge, très parfumé. Cette 
variété très résistante à la mosaique est la plus recommandable parmi les variétés 
des quatre•saisons. 
REINE DES VALLÉES BLANCHE. - Mêmes caractères que la précédente. 
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CASSISSIER FRAMBOISIER LOGANBERRY 
GROSEILLIER A MAQUEREAU 
CASSISSIER <R..ibt!s m'grum). • Farnille des Saxifragacées. 
G~N~RALIT~S. - Le cassiuier est un arbuste a.ssez vigoureux, au port érigê, origü 
naire d'Europe septentrionale po ur les variétêa à fruita noirs, et d'fui e poui les variétêa 
à fruita ambrês, jaunes et verts. Les rameaux sont nombreux, rígides, et les feuilles, 
vert foncê, sont pourvues de glandules dont on extrait une huile très odorante. Les 
fruits servent à la fabrication de liqueurs, airops ou confitures. 
Le cassiuier préfhe les climata tempérés. Dans le Nord, les fruits sont trop acides 
et peu succés. En France, on le cultive plus spécialement dans le département de la 
C8te~d'Or, qui produït annuellement plus de 10.000 quintaux de fruita, puis dans 
1'0=, le Rh8ne, la Meurthe•et•Moaelle, etc. Dans le Midi, il soul&e de la chaleur 
et de la sécheresse et exige une situation mi•ombragée. 
SOL. - Le cassiuier aime une légère fra!cheur. 11 prillre les sols ailico•argileux 
profonds et les sols silico•argilo•calcaires à sous•sols marneux a.ssez frais. Les marnes 
de la C8te•d'Or fournissent des rêcoltes élevées et des fruita possédant un arome 
délicat trèa apprécié. Les sols argileux, compacta et les sous•sola trop perméables lui 
sont néfastea. Dans les sols fertilea et riches, il donne êgalement de bonnes récoltes, 
mais la qualité des fruita est moins bonne. Dans les sols humides et à l'ombre, les 
aujeta poussent vigoureusement, mais les récoltes sont faibles. 
MULTIPLICATION. - Le S<!mis n'est utilisé que pour la recherche de nouvelles 
variétés. L'tclatag~ des toulfes n'est employé que pour utiliser de vieux pieds. Le 
marc-ouag~ en butte est également peu pratiqué. Le bouturag~ est le mode de multü 
plication le plus courant. 
PRJNCIPALES VA~IÉTÉS 
BALDWIN. -Mat. : tardi ve. Qual i té bon ne. Fruit gros, sphêrique, juteux et sucré. 
CHAMP!ON DE CARTER. -Mat. : tardive. Qualité bonne. Fruit très gros, noir 
intense. Pu!pe juteuse et sucrée. 
DE BOURGOGNE <n• 2.>. - Mat. : Fin juirujuil1et. Qualité très bonne. Pulpe 
juteuse, sucrée, parfumée. Arbuste peu élevé formant de larges toulfes compactes. 
Rameaux auez gros. Floraiaon tardive. Cette variété doit être cueillie à complète 
maturité. Cueillie trop tot ou trOp tard, elle perd beaucoup de son poids. Le fruit 
supporte bien le transport. 
FERT!LE DE LEE. -Mat. : Hative. Qualité très boone. Fruit gros, noir•bleuàtre. 
Pulpe juteuse, parfumée, sucrée. 
G~ANT DE BOSKOOP.-Mat. : Tardive. Qualité bonne. Fruit gros, noir brillant. 
Pulpe sucrée, juteuse. . 
GOLIA TH. -Mat.: fusez tardive. Qual i té bonne. Fruit gros, ovoide, sucré, parfumé. 
MERVEILLE DE LA GI RONDE. -Mat. : Tardive. Qualité bonne. Fruit gros, noir 
brillant. Pulpe juteuse, sucrée, très parfumée. 
DE NAPLES en• I). - Syn. : N¡¡w BLACIC, RoVAL DE NAPLES. Mat. : Fin juin, IJ juillet. 
Qualité bonne. Pulpe verdatre, juteuse, sucrée, très parfumée, très douce. Arbuste 
peu élevé, formant un e toulfe assez large. Rameaux longs, assez gros, dont l' écorce 
est veinée longitudinalement. T rès fertile. Floraiaon tardi ve. Cette variété est préférée 
au canís commun pour la grosseur de ses fruits et leur parfaite tenue au transport. 
Elle est très employée par les liquoriates et fait l'objet d'un commerce très important 
avec l' ~tranger et nos colonies. 
FRAMBOISIER <R..uhus lda:us). • Famille des Rosacées. 
G~N~RALIT~S. - Le framboisier pousse spontanémeot en France, dans les Alpes 
et lc Morvan, C'est une ronce, à tige souterraine, qui émet chaque année des rameaux 
aériens garnis d'aiguillons. Ses rameaux Oeurissent, fructilient, et, la seconde année, 
se denèchent. Le framboisier vient bien à l'ombre, maia préfère cependant les expo' 
si tions ensoleillées, sau( da ns le Midi oLI il doit être planté à mi,ombre. 11 est rêsistant 
au froid et peut être cultivé en montagne jusqu'à r.ooo mètres d'altitude. Les fruits, 
très parfumés, sont utilisés à l'état frais ou, après transformation, en confitures, gelées, 
liqueurs ou sirops. Les jus sont également employés pour parfumer d'autres produïu. 
En France, les principaux d~partementa producteurs sont la COte•d'Or, le Ba51Rhin, 
la Moselle, la Seine-etJOise, I'Aveyron, etc. 
SOL. - Tous les sols, a'ils ne sont ni trop humides, oi trOp secs, convieonent au 
framboisier. Les plus belles récoltes sont obtenues dam les sols frais, ailico•argileux. 
MULTIPLICATION.- Le framboisier se multiplie uniquement par drageons racinés 
détachés du pied•mère et par divisions de souches. Les drageons, munís de racines, 
aont arrach~s à l'automne et plantés imm~diatement ou au printemps, en place dans 
un sol très propre, d~oncé et fumé à l'avance. 
PR..INCIPALES VAR.,IÉTÉS 
BELLE DE FONTENAY.- Vari~té remontante. Qualit~ bonne. Fruita gros, à chair 
J uteuse, sucrée. 
FASTOLF.- Mat. : Précoce. Qualité bonne. Variété non remontante à fruit gros, 
rouge foncé. 01air ferme, juteuse et sucrée. Arbuste vigoureux à rameaux épineux. 
GROSSE DE KNEVETT. -Mat. : Tardive. Qualité bonne. Fruit arrondi. Chair 
ferme, sucrée. Arbuste très épineux, fertile, non remontant. 
HORNET. -Mat. : Tardive. Qualité bonne. Variété non remontante à fruit très 
gros, très demandés par l'industrie. Chair très line. 
LARGE ORANGE. - lvfat. : M,h&tive. Qualité bonne. Fruit gros, jaune d 'or. 
Chair sucrée, fondante, très délicate. Variété remontaote. 
LLOYD GEORGE. -Mat. : Mi·hStive Qualit~ a.ssez bonne. Fruit très gros, allongé, 
rouge foncé, savoureux, parfumé. Variété très remontaote appréci~e pour la table et 
la conserve. 
MERVEILLE DES QUATRE·SAlSONS. - Variété remootaote. Qualité bonoe. 
Arbuste vigoureux et fertile, très épineux. La récolte commence à fio juin et ne se 
termine qu' en octobre. 
PERPÉTUELLE DE BILLARD. - Mat. : Tcès tardive variété remontante. 
Fruit allongé. Chair lioe et sucrée. Arbuste sans aiguillon. 
PREUSSEN. -Mat. : Mi·híltive. Qualité assez boone. Fruit très gros, sphérique, 
rouge luisant, moios sucré et moins parfumé que les variétês à fruits plus petits. 
V ariété non remootante ma is très fertile. 
ROUGE DE H OLLANDE. -Mat. : Très hative. Qualité excellente. Fruit gros, 
rouge foncé. Chaic sucrée, juteuse. Arbuste très fertile et non remootaot. 
SOUVENIR DE D~SIR~ BRUNEAU en• 3>. -Mat. : Juillet à octobre. Qualité très 
bonne. Chair juteuse, sucrée, relevée, très parfumée. Arbuste vigoureux, donoant 
des rameaux forts et droita, à feuillage ample, brillant. Cette variété, très remou. 
tante et fertile. donne en abondance en aoílt et septembre et jusqu'aux premières 
gelées. Le rendement peut atteiodre parfois roo quintaux à l'hectare . 
SUCRÉE DE METZ. -Mat. : Mi•hative. Qualité très bonne. Fruit gros, presque 
noir, conique, chair line, t rès juteuse. Variété remontante, vigoureuse, très fertile, 
drageonnante, dont la seconde récolte est abondante. 
SUPERLATIVE. -Mat. : Híltive. Qualité bonne. Fruit conique, allongé et gros. 
Chair très parfumée. juteuse et sucrée. Cette variété non remontaote, très fertile, 
produït des fruita de volume égal. 
SURPASSE•FASTOLF. - Mat. : lrrégulière. Qualité excellente. Variété remontante. 
Fruit gros, rouge foncé. Chair ferme, juteuse, sucrée. Rameaux épineux et peu arquês. 
SURPRISE D'AUTOMNE. -Mat.: Précoce. Qualité boone. Fruit gros, ovale, jaune 
d'or. Chair sucrée et savoureuse. Variété remontante très fertile. 
AUTRES VARLfTÉS. - Fertile de Carter, Franconia. 
LOGANBER..R..Y 
Le loganberry, obtenu par hybridation entre la ronce américaine et le framboisier, 
est cultivé en Amérique du Nord et en Angleterre. En France, on le cultive un peu 
dans la région parisienne et dans I'Ouest, mais il pourrait l'être davantage. Sa culture 
est cependant a.ssez délicate. Le loganberry exige, en elfet, un sol riche, léger, profond, 
t.rès perméable et craint l'humidité. li est peu rustique; ses rameaux gèlent à-)" 
et doivent être abrités en hiver. Le fruit, moins savoureux q ue la framboise, présente 
aur celle•ci l'avantage de rester ferme après la cuisson; il est utilisé pour la fabrication 
des confitures et des conserves. 
GROSEILLIERAMAQUEREAU (G. épineux) 
<R..ibt!s uva crispa>. , Famille des Saxifragacées. 
G~N~RALIT~S. - Le groseillier à maquereau est un arbuste toulfu, plut8t large et 
étalé. Les rameaux sont nombreux, garnis de forts aiguillons, et les feuilles brillantcs 
ou ternes suivant les variétés. Les fruits, rouges, verts, jaunes ou blancs, sont isolês 
ou groupés par deux ou trois. lls sont arrondis, allongés ou ovoides et à peau lisse, 
duveteuse ou poilue. On les consomme à l'état frais, en marmelade, puddings, patw 
serie, confitures, et, dans certains pays, en Angleterre et en Hollande notamment, 
en vins de dessert très appréciês. 
Le groseillier à maquereau se multiplie au début du printemps par marcottage, par 
couchage auto ur du pied•mère, des rameaux d'un ao (marcottage chinois). Ces rameaux 
sont sevrês et plant& un an plus tard, soit directement en place, soit en pépinière. 
FORMES. - Le groseillier épineux se cultive principalement en toulfe largement 
évasée. Les amateurs le cultivent également sur tige et en formes palissées. 
PR..INCIPALES VAR.IÉTÉS 
BELLE DE MEAUX (0° 4>. -Mat.: Première quinzaine de juillet. Qualité bonne. 
Chair sucrée, très juteuse, agréablement parfumée. Arbuste vigoureux au port étalé; 
rameaux légèrement retombanta. 
BRINTANIA. -Mat. : Mvjuillet. Qualité bonne. Fruit gros, jaune, duveteux. 
COLOSSALE VER TE. -Mat. : Juillet. Qualité bonne. Fruit très gros, vert foncé. 
Chair ferme et sucrée. Cette variété est excellente pour la culture intensive. 
GOLDEN DROP. -Mat. : Juin.juillet. Qualité très bonne. Fruits nombreux, 
moyens, jaune velu. 
GOLIATH. -Mat. : Juillet. Qualité bonne. Fruit énorme, vert foncé. Chair très 
ferme, sucrée. V ariété excellente pour culture intensive. 
GREEN OCEAN. -Mat. : Mujuillet. Qualité bonne. Fruit gros, vert, velu. 
GROSSE ROUGE TARDIVE. -Mat.: Jui.lletJaoílt. Q ualité assez bonne. Fruit gros, 
brururoux, glabre. Variété à cultiver pour le commerce. 
QUEEN CAROLINE <n• 5>. -Mat. : Mi•juillet. Qualité très bonne. Fruit assez 
gros, blanc•jaunatre, liue. Chair sucrée, parli.rmée, excellente. V ariété très fertile. 
ROUGE HAT!VE. -Mat. : Juin,jui.llet. Qualité bonne. Fruit assez gros, rouge 
foncé, velu. 
SHANON. - Mat. : JuilletJaoOt. Qualité très bonne. Fruit gros, blanc veiné, lisse. 
WINHAM'S lNDUSTRY <n• 6>. -Mat. : Mi•juillet. Qualité boone. Épiderme très 
6n. Chair sucrée, très juteuse, à grains abondanta. Arbuste très vigoureux, étalé, 
à rameaux retombants a.ssez longs, btUOijaumtre, garnis d'épines insérées par une ou 
deux. Cette variété résiste a.ssez au Sph«rot~ca et est très répandue en culture 
intensive oLI elle donne des récoltes régulières. 
A UTR$S V AR../ÉTÉS. - Blanche Transparente, Deligbt, Édouard Lefort, 
Favourite, Früheste Von Neuwied, Madame Édouard Lefort, Napoléon le Grand, 
Rob Roy, Roaring Lion, Souvenir de Billard, Washington, White Swan. 
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GROSEILLIER A GRAPPES 
(Ribes Rubrum). - Farnille des Saxifragacées. 
G~N~RALIT~S. - Ce n'est qu'au début du xv• siède que le groseillier à grappes 
a fait son apparition en Europe. 11 était alocs employé pour établir des haies vives. 
Actuellement, ces arbri.sseaux sont très cultivés pour leurs fruit&, en Europe Centrale, 
en Russie du Sud, en Angleterre, ainsi qu'en Amérique du Nord. 
En France, i ls sont cultivés dans les jardins da ns de nombreuses régions, et en cultures 
commerciales en lle.de.France, en Anjou, en Normandie, en Lorraine, en Auvergne 
et dans la C8te•d'Or. Dans le Midi, ib ne réussissent qu'à condition d'être plantés 
à mi•ombre. 
Lc groseillier rési.ste assez bien au froid ainsi qu'aux gelées printanières. Les fortes 
chaleurs et les périodes de sécheresse prolongées lui sont nui.sibles. 
SOL -Tous les sols de jardins conviennent au groseilliec. Cependant, en grande 
culture, il est préférablc de choisir des terrains frais, des terres franches silico•argi• 
leuses, pas trop calcaires. 
Da ns les sols caillouteux, il dépérit rapidement, et les fruit& sont médiocres; en 
terrain humide, il pousse vigoureusement, mais la production est irrégulière, plutllt 
faible, et la qualité des fruits est inférieure. 
MULTIPLICATION . - Le groscillier à grappes se multiplie par bouturage de 
rameaux lignifiés de 10 cm. de longueur, dont la repri.se est très faci le. Ces boutures 
peuvent être : simple, à talen ou à crossette. 
On peut égnlement le multiplier par marcottage en cépée et par marcottage mul• 
tiple ou chinois. 
L'édatage des toulfes est beaucoup moins employé. 
GREFFAGE. - U n'est utilisé que pour l'obtention de groseilliers sur tige. 
Ce grelrage s'exécute en tête sur des rejeu vigoureux de R.ib~s aur~um, - soit en 
écusson, en juillet, en utili.sant des lambourdes de deux ans, - soit à l'anglai.se, - soit 
en couronne. 
BOUTURAGE EN P~PINI~RE.- Le terrain doit être défoncé et fumé à l'automne. 
Les boutures sont prélevées en décembre ou janvier et plantées à 8 ou to cm. environ 
sur des lignes distantes de 40 cm. 
Elles sont plantées légèrement indinées et enterrées profondément en lai.ssant appa• 
raltre de un à quatre yeux, suivant les variétés et les sols. 
Ces boutures émeltent des racines sur loute la partie enterrée, et des rameaux nai.ssent 
des yeux conservés au•dessus du sol. 
PLANTATION. - La plantation ne doit se faire qu'en sols défoncés, copieusement 
fumés, amcublis et très propres. En elfet, lc système radiculaire, traçant et superlicid, 
ne permet pas d'extirper facilement, par la suite, les mauvaises herbes. 
L'époque la plus favorable à la plantation est l'automne <novembre>. Cette opé• 
ration peut s elfecluer, soit avec des boutures non racinées, soit avec des boutures 
racinées d'un an, soit encore avec des toulfes de deux et trois ans. 
Les boutures non racinées sont plantées par trois, en triangle, et espacées de 10 cm.; 
les boutures racinées d'un an, par deux, espacées de IJ cm., et les toulfes de deux 
ou troia ans, seules, dans des trous plus larges que profonds. 
La di.stance de plantation est variable suivant le mode de culture adopté. 
Les cultures intercalaires de groseilliers dans les vergers sont de plus en plus 
répandues. Les sujeu sont plantés à 1 m. ¡o d'intervalle sur des lignes di.stantes 
de 1 mètres. 
Dans les cultures spéciales de groseilliers, la plantation est faite en carré, les 
toulfes étant distantes de 1 mètres environ en tous sens. 
Dans les terrains maigres, le buttage est une opération intéressante qui fortilie la 
tou.!Fe. 
D'autre part, le sol doit toujours être tenu en parfait état pour éviter la coulure des 
Be urs. 
FORMES. - Les groseilliers se forment en toulfes, ou gobelets évasés obtenus en quatre 
années. Leur charpente est renouvelée grace aux rejeu vigoureux pactant du pied. 
P AR.ASITES DU GR..OSEI LLI ER. A GR..APPES 
L'Anthracnose <Gioeosporium ribis). Cette malndie est la plus importante. Les feuilles 
présentent des petites taches brunes, des zones jaunes indétecminées, des parties 
brunes et peuvent tomber. Le dévelor.pement des fruit& est compromi.s. Les trau 
tements à la bouillie bordelaise à 1 o o en mai sont recommandés. 
La Rouille <C rona•tium rubicola>. Les feu illes présentent à leur face inférieure des 
taches jaune orangé, pouvant les envahir compl~tement et déterminer leur chute. 
Les traitemenu d'hiver à la bouillie bordelai.se à } 0 /o donnent de bons résultats. 
AUTRES PARASITES. - La Phalène cAbrascas grossulariata>, la Sesie cA~geria 
tipuliformís>, la Tenthrède cPr~ronitka rib~sii, diché 17oJ, le puceron jaune <Capito• 
phorus ribis>, I e pucecon vert cAphis grossularia~), la Thamnonoma wauahria <cliché 168>. 
PR..INCIPALES VAR]ÉTÉS 
BELILDSSAINT.G!LLES. - Grappes longues et légères portant de six à huit 
fruit&, gros, arrondi.s, rouge foncé. Pulpe juteuse, excellente. Rendement assez 
important. 
BLANCHE DE HOLLANDE. - Syn. : GROSSE BLANCHE. Grappes assez lon~ues 
portant des fruits moyens, blanc perlé. Pulpe juteuse, sucrée, acidulée. Variété d une 
fertilité abondante et régulière. 
CAUCASE cDU>. - Syn. FERTILE D'ANGERS, ADMIRABLE ROUGE. Grappes 
compactes portant des fruits très gros, rouge foncé. Pulpe juteuse, agréablement 
acidulée. 
CA YWOOD. - Grappes moyennes portant des fru its gros, blanc•verdatre. Pul pe 
sucrée, acidulée, excellente. Yariété intéressante à développer en grande culture. 
C ERISE ROUGE (n° 4>. - Syn. : CURRANT CHERRY. Mat. : Mi,juillet. Qualité 
bonnc. Pulpc compacte, rafraichi.ssante, juteuse, légèrement acidulée. Cette variété 
vigoureuse et de ferti lité moyenne est peu exigeante sur la nature du sol et de 
l'exposition. Elle est employée en grande culture dans la vallée du Rh8ne et la 
C8te•d'Or. 
CHENONCEAUX. - Grappes assez longues portant des fruits rouge foncé. Pulpe 
juteuse, acidulée. Bonne variété de table, fertile, pouvant se cultiver en tige. 
FAY'S NEW PROLIFIC. - Syn. : FERTILE DE FAY, CoMET ET WANER's GRAPE. 
Grappes très longues portant des fruits gros, sphériques, rouge foncé. Pulpe ferme, 
juteuse et sucrée. L'arbuste est très vigoureux, très fertile, mais peu rustique. 
GLOlRE DE SABLON. - Syn. : PERLE STRIÉE. Grappes longues, très compactes, 
portant des fruits moyens, blanc strié de rouge. Pulpe acidulée et juteuse. Cette 
variété doit être plantée à de grands intervalles. 
HA TIVE DE BERTIN. - Syn. : LA HATIVE. Grappes moyennes, portant des fruits 
assez gros, rouge très foncé. Pulpe rouge, légèrement acidulée. 
!MPfR!ALE BLANCHE. - Syn. : WHITE GRAPE. Grappes moyennes assez fournies 
de fruits blanc•jaunatre, assez gros, sphériques. Pulpe juteuse, sucrée. 
LONDON MARKET. - Syn. : ScoTCH RED. Grappes assez compactes mais irrégu• 
lières portant de six à vingt fruits rouge foncé. Pulpe rouge, juteuse. Cette variété 
se cultive en grande culture. 
NORTH START. - Grappes longues portant des fruit& rouges, doux, très bons. 
Yariété précoce. 
QUEEN VICTOR!A. - Syn. : YrcroRIA. Grappes longues portant des fruits 
rouge dair, assez gros. Pulpe juteuse, légèrement acidulée. 
ROSE DE HOLLANDE <n• 3>. - Grappes compactes portant des fruits assez gros, 
rose clair. Pulpe assez acidulée. Variété très fertile et très rustique. 
RO UGE DE HOLLANDE. - Syn. : GROSSE ROUGE ANCIENNE. Grappes longues, 
mais peu régulières, portant des fruïu assez gros, rouge vif. Pulpe assez compacte, 
juteuse et acidulée. Variété très intéressante pour la grande culture, employée pour 
la conliture et la vinilication. 
TRANSPARENTE BLANCHE. - Grappes longues portant de gros fruits blanc• 
crème. Pulpe sucrée, juteuse, excellente. 
VERSAlLLAISE BLANCH E en• 2>. -Mat. : Début juillet. Qualité bonne. Pulpe 
très sucrée, juteuse, à saveur très douce. Arbuste érigé de grande vigueur et de fertilité 
régulière et abondante. Rameaux réguliers assez longs, droiu. Florai.son : Moyenne 
sai.son. C' est un e des meilleures variétés po ur la grande culture. Ell e préfère les sols 
légers et très sains. 
VERSAILLAISE ROUGE en• I ). - Mêmes caractères que la précédente, mai.s à 
fruits rouges. 
W!LDER. - Syn. : PRÉSmENT WrLDER. Grappes longues portant des fruits rouges. 
Pulpe juteuse, acidulée, ayant un arome délicieux. 
AUTRES VARI~T~S. - CERISE GouATII, EvATS NOVAT, FERTILE DE BERTIN, 




FI GUIER KAKI 
FI GUIER cFicus carica). 
G~N~RALIT~S. - Le figuier est un arbre originaire d'Orient, cultivé depui! 
longtemps clans les régions méditerranéennes ou ses fruits entrent pour une grande 
part clans l'alimentation des populations pauvres. Sa cime est étalée, sa souche buw 
sonnante et ses racines traçantes. Ses branches, dont le port est plut8t retombant, 
portent des feuilles larges qui constituent un ombrage magnifique en été. U redoute 
le froid et ne peut être cultivé librement que sous les climats ou la température ne 
descend pas awdessous de -8•. 
En France, on le rencontre clans le Midi, et plus particulièrement clans la région 
méditerranéenne. Dans les autres régions à climat moins favorable, sa culture n'est 
possible qu'à condition de le planter en situation très abritée et bien exposée et de 
I e protéger en hi ver, soit en l' enveloppant complètement da na des paillassons, soit en 
couchant sa charpente en terre. 
Le figuier est peu cxigeant sur la nature du sol. Dans le Midi, il s'accommode des 
terrains secs et acides, mais prélère cependant les sols frais, sans excès. 
MULTIPLICATION. - Le bouturage est le mode de multiplication utilisé clans le 
Midi pour la culture en toulfes. Les boutures sont prélevées en automne, plantées 
en pépinib-e et mi!es en place la deuxième année. Le marcottage en panier est égale. 
ment très employé. Le drageonnage n'est pas à conseiller. Les grelfages en fente et 
à l'anglai!e sont uti.lisés pour multiplier les variétés cultivées en tiges. 
MODE DE V~G~TATJON ET DE FRUCTIFICATION. - Le figuier émet des 
pousses qui portent des fru its à l'aisselle des feuilles . Dans le Midi, et clans les 
régions chaudes, un certain nombre de figues arrivent à maturité complète avant 
l'hiver et sont appelées figues d'automne. Les jeunes figues, qui n'ont pas atteint 
leur complet développement avant l'hiver, restent attachées au rameau, à l'état 
embryonnaire, si l'hiver n'est pas trop rude. Au printemps suivant, elles continuent 
leur développement sur ces rameaux d'un an dépourvus de feuilles. Elles arrivent 
à maturité en juin•juillet et sont dénommées : figues Beurs, figues précoces ou 
figues d' été. 
L'époque de maturité est indiquée par la formation sur le fruit de petites crevasses 
longitudinales, et par la présence, au som met du réceptade, de gouttelettes d'un liquide 
sucré. Les fruits destinés au séchage sont cueilli! très mOrs et placés sur des claies. 
Les fruits n'étant portés que par du boïs d'un an au plus, c'est d'une taille bien 
comprise que dépend la bonne production. Cette taille s'exécute en automne ou en 
hi ver et consiste à supprimer I e bo is mort et les gourmands, et à tailler l' extrémité 
des rameaux à trois ou quatre bourgeons fructifères suivant la vigueur. 
PR.INCIPALES VAR.IÉTÉS 
Les variétés de figues appartiennent à deux types distincts : 
1° Le type bilère, dont les fruits mOrissent à deux périodes : les premiers en juin• 
juillet, les seconds d'aoOt à novembre; 
1° Le type unifère, dont les fruits mOrissent en une seule foiB, d'aoOt à octobre. 
BARBILLONNE en• I, bilère>. -Mat. : 1• Juillet; 1• Septembre.octobre. Chair 
blanche, très sucrée, très bonne. Cctte variété se cultive en cépée clans la région 
parisicnne et clans le Centre. C'est un bon fruit d'amateur et de commerce, à peau 
fine, qui doit être cueilli un peu avant maturité lorsqu'il doit être expédié. 
BLANCHE D'ARGENTEUIL ebifère>.- Mat. : 1• Début juillet; 1• Septembre. 
Fruit moyen, blanc•jaunatre. Chair blanche, très sucrée, excellente. Cette variété 
est cultivée en Bretagne et un peu dam la région pariBienne. C' est un bon fruit de table. 
BLANQUETIE eunifère>. -Mat. : Septembre.octobre. Fruit petit, jaune.verdatre. 
Chair rose•saumoné, très bonne. Cette variété est très cultivée en Provence et en 
Algérie. Le fruit se consomme surtout sec. 
BOURJASSOTIE eunilère>. - Mat. : Septcmbre•Óctobre. Fruit moyen, noiratre. 
Chair rouge.foncé, sucrée, très bonne. Cette variété se cultive uniquement en 
toulfes clans le Midi. Le fruit se consomme frais. 
BUISSONNE ebilère>. -Mat.: 1° Début juillet; 1• Octobre. Fruit moyen, violacé. 
Chair rouge, de bonne qualité. Cette variété est particulièrement cultivée en toulfes 
clans le Var. Lc fruit se consomme frais ou sec. 
C~LESTINE <bilère>.- Mat. : 1° Juillet; 1° AoOt•septembre. fpiderme gri!.violacé. 
Chair rose•saumoné, bonne. Variété cultivée sur le littoral méditerranéen, en demi• 
tiges de préférence. Le fruit se consomme frais. 
COL DE DAME (unilère>. -Mat.: Septembre. Fruit gros, rouge pourpre très foncé. 
Chair rouge•bordeaux, très bonne. Cette variété est particulièrement cultivée en 
Provence. Le fruit se consomme frais ou sec. 
DAUPHINE VIOLETIE en• 2, biilic>. - Syn. : BouLS o'oR, GROSSE DE JuiLLET, 
BoUTON o'OR. Mat. : 1° AoOt; ¡o Septembre•octobre. Chair rose, juteuse, sucrée, 
bonne. Cctte variété, vigoureuse et tr~s fertile, a été longtemps cultivée en toulfes 
clans la région pnrisienne <Argenteuih et en Bretagne. Actuellement, elle est très 
cultivée en tige clans le Var, ou clic produït les 9/1o• du tonnage des figuwBeurs. 
DE DALMA TIE ebilère>. - Mat. : 1• Juillet; 1° Septembre. Fruit très gros, vert 
bronzé. Chair rouge très foncé, excellente. Cette variété est cultivée en Provence 
et en A.lgérie. Le fruit se consomme frais ou sec. 
DE JfRUSALEM (unilère>. - Mat. : Septembre. Fruit moyen, blanCijaunatre. 
Chair rouge, très bonne. Cette variété se cultive da ns le Midi et en Algérie en formes 
libres. Le fruit se consomme frail ou sec. 
FIGUE D'OR en• 4, bilère>. - Syn. : Dow, LA GENTILLE, fico o'ORo. Mar. : 
1° Juillet; 1° Septernbre. Chair rose•saumoné, ossez bonne. Variété vigoureuse mais 
perdnnt facilement son feuillage. 
GROSSE ROUGE DE BORDEAUX en• 3, biEhe>. - Mat. : ,. AoOt; 1• Octobre. 
Chair rouge, parfumée. Variété vigoureuse et rustiquc à feuillage ample peu découpé. 
AUTR$S VAJ{IÉTÉS : Bellone, d'Abondnnce, Noire de juillet, Franque 
Paillorde, Kennedy Castle. 
COGNASSIER 
KAKI ( 5) cPLaqueminim. ' Diospyros kaki. 
G~N~RALIT~S. - Le kaki est un arbre du Japon, cultivé en France pour ses fruits 
clans le Rowsillon, le Midi et le Limousin. Dans les autres régions, il doit être planté 
fa ce au Sud, en situation très abritée. Le port de l'arbre ressemble à celui du 
pommier. Ses feuilles sont plus grandes, vertes et brillantes et les branches 
retombent jusqu'au sol. Le kaki se multiplie par grelfages, en écusson clans les 
régions chaudes, et, en fente sur racines <sous abri vitré> clans les régions tempérées. 
Le grelfage en fen te s' exécute en plaçant un grelfon, de 4 à J centimètres de la 
variété à multiplier, sur un tronçon de racine de Diospyros L otus ou Diospyros 
] aponica de 10 centirnètres environ. Les greffes doivent ensuite être placées sous 
cloche ou sous chassi! jusqu'à reprise complète, et, après enracinement, les plants sont 
mis en place en lignes espacées de 4 à 5 mètres pour les hautes tiges et de j mètres 
pour les basses tiges. 
A l'automne, après la chute des feuilles, la couleur des fruits passe du jaune d'or 
de la mandarine au rouge de la tomate. Les fruits contiennent beaucoup de tannin 
qui di!parait à la maturité. La récolte doit être elfectuée le plus tard possible, en 
octobremovembre, lorsque les fruits semblent sur le point de tomber naturellement. 
11 faut alocs les rentrer par temps sec, clans une pièce ou clans un fruitier, en les plaçant 
sur leur base, qui est entourée d'un large calice quadrisépale persi!tant. 11 ne faut pas 
toucher aux fruits avant qu'ils soient blets : ils sont consommés entièrement mous. 
La peau jaune d'or ou orangée reste ferme et n'est pas comestible, car elle contient 
toujours un peu de tannin ; de plus, ell e a u ne saveur ap re et prend fortement au palau. 
Les fruits frais ou conservés sont très nutritifs, riches en vitamines C et en sucre. 
PR.INCIP ALES V AR.IÉTÉS 
COST ATA. - F cuit rouge~orangé brillant, plus ou moins c8telé, de la grosseur 
d'une pêche moyenne. Chair rougeatre, savoureuse, douce et agréable. Très fertile. 
FANSHASH!. -Mat. : De fin septembre à octobre et jusqu'en février. Chair 
jaune, épaiBse, sucrée, de consistance pateuse, très bonne. Le port de l'arbre est 
mi•érigé; sa vigueur est modérée. La forme la plus recommandée est la haute tige. 
GUILPESH!. - Fruit allongé, d'excellente qualité. 
HA TCHY A. - Fruit très gros (jO cm. de circonférence>, aplati, rouge vif. Chair 
orangée, douce, très fine, devenant liquide à complète maturité. 
KIARAKI. -Fruit sphérique, très sucré. 
KOUROKOUMA. - Fruit gros, aplati. Chair fondante, très juteuse. 
MAZEL!. -Fruit moyen, aplati. Chair orangée, sucrée, fine, très bonne. L'arbre 
est très fertile. 
NACHIMIOTAU.- Très beau fruit jaune pale. Chair tendre et sucrée. 
TIODEMON. - Gros fruit aplati. Chair très sucrée, excellente, un peu noiratre 
à complète maturité. C'est l'une des meilleures variétés. 
TSOUVOUMAROU.- Fruit arrondi, rou ge très foncé. Chair très fondante, sucrée. 
COGNASSIER <Cydonia Vulgaris). • Famille des Rosacées. 
G~N~RALIT~S.- Le cognassier est un arbre au port buissonnant, originaire d'Orient. 
Son écorce est brune et les feuilles, qui apparaissent avant les Beurs, sont grandes, 
arrondies, duveteuses en dessous, glabres en dessus. Les fleurs, grandes, blanc rosé, 
s' épanouissent assez tardivement. 
Le cognassier préfère les sols riches et frais et redoute les terrains secs, arides, et 
principalement les sols contenant plus de 8 •/o de calcaire. U peut se multiplier par 
marcottage, bouturage et par greffage sur cognassier obtenu de boutures ou de 
marcottes, et sur aubépine clans les régions ou la sécheresse est à craindre. Le cognassier 
est très employé comme sujet porte•grelfe pour le poirier. 
On le cultive soit en tiges, soit en buissons. La taille à lui appliquer est simple et 
consiste, clans les prernières années, à tailler les branches principales et à conserver 
les brindilles qui, seules, portent les fruits . Par la suite, il faut supprimer les rameaux 
trop nombreux qui poussent au centre de la couronne de l'arbre. 
Quelques maladies cryptogamiques attaquent les feuilles, sans trop de dommages 
pour l'arbre lui•mêrne. Le Monilia ecliché 164> et l'entomosporiose ecliché 16p 
attaquent souvent les fruits. CeUXJci, appelés coings, doivent être récoltés en 
automne, très tardivement, et conservés au fruitier ou clans une grande pièce aérée, 
sur de la paille, en attendant leur maturité. lis ne sont pas consommés crOs, mais 
uniquement après transformation en gelées, confitures, compotes, pates, etc. Les 
graines contiennent un mucilage utilisé en pharmacie et en parfumerie. 
PR.INCIPALES VAR.IÉTÉS 
COING COMMUN.- Syn. : C. femelle. C. male. C. poire. C. pomme. Mat. : 
Octobremovembre. Fruit moyen ou gros, plus haut que large, parfois en forme de 
poire cC. femelle>, parfois en forme de pomme <C. mílle>, le plus parfumé de tous. 
COING CHAMPION. - Mat. : Octobremovembre. Fruit gros, turbiné, jaune 
verdàtre, jaune vif du c8té exposé au soleil. Chair jaune, juteuse, assez tendre. Arbre 
de vigueur moyenne, rustique, fertile, d'un port régulier. Recommandé pour la 
région pari!ienne. 
COING MONSTRUEUX DE VRANJA en• 6 >. - Mat. : Fin octobre, début 
novembre. Chair ferme, jaune blanchatre, délicatement parfumée, très bonne. 
Certains fruits pèsent parfoi! 1.100 grammes et plus. Arbre au port mi•érigé et de 
très grande vigueur. Rameaux très longs, peu nombreux, duveteux. Feuilles cordi• 
formes très grandes, vert émeraude, vernissées. La fertilité étant régulière et très 
grande, il est nécessaire de donner de bonnes fumures riches en acide phosphorique. 
COING DU PORTUGAL en• 7>. - Mat. : Octobremovembre. Chair jaunatre, 
grossière, cassante, très parfumée. Fruit très gros, de bonn e qualité. Arbre au port 
buissonnant, de fertilité moyenne. Rameaux courts, assez gros, duveteux, brun• 
verdàtre. Cette variété préfère les sols substantiels et frais. Les fruits, qui servent 
à la fabrication de liqueurs et de confitures, doivent être cueilli! à complète 
maturité et le plus tardivement possible. 
AUTR.ES V ARJÉTÉS : C. DE BOURGEAUL T, arbre très vigoureux et très 
fertile . - C. MEECH PROLIFIC. - C. BERECZKI, arbre assez vigoureux, 
rustique et fertile. - C. G~ DE LESCOV A TZ. 
• . ¡; ... tlt•¡, 






<Mt!spilus gt!rmanica). - Famille des Rosacées. 
Le nél:lier est un grand arbri.ueau indigble, vigoureux et rurtique, à port irrégulier 
tortueux et divergent, cultivé surtout pour ses fruits. CeUXJci, appelés nèlles, sant 
lipres et ne doivent être consommés, e rGs ou cuits, que lorsqu'ils sant blets. L'arbre, 
d'une espèce assez décorative, peut être employé parfois dans les jardins d'agrément. 
11 n' existe pas de cul tu re spéciale de néBiers, mais, da ns certaines régions, des cuiti• 
vateurs en tirent parfois un bon profit en le grelfant sur aubépine dans les bois ou 
dans lea haiea. 11 s'accommode bien des terrains silico•argilo•calcairea assez &ais et 
vient à peu près à toutes les expositions, même à l'ombre. On le multiplie surtout 
par greH'age : lc semis et lc marcottage sant également possibles. Les porte-greH'es 
cmployés sant principalemcnt l'aubépine et bcaucoup plus rarement lc cognassier, 
lc poirier franc et le sorbicr. 
Le greH'age a'exécute en écusson en juillet, en fente ou en lncrustation en man• 
avril, ou en couronne en avril. L'aubépinc permet au néBier dc sc développer à 
peu près dans tous les terrains. On le cultive commc le cognassier, principalement 
en hautc tigc ou en buisson. 
PR.INCIPALES V AR.IÉTÉS 
N~FLE A GROS FRUITS (n• 1>. - Syn. : GROSSE ANCENN!i. L'arbre est d'unc 
vigucur moycnnc et d'unc bonnc fcrtilité, il Bcurit tardivemcnt. Les fruits, plus gros 
que ccux du néBicr commun, doivcnt êtrc récoltés en octobre, ils sant bons à conso1111 
mer dèa qu'ils sant blets. Lcur chair est blanc.verdatre, légèremcnt roséc autour des 
osselets. 
NÈFLE COMMUNE. - Cette variété, à fruits plus petits, ma is de meilleurc qualité 
que la précédente, est plus rustique. Elle est d'une bonne vigueur et d'unc grande 
fcrtilité; c'cat la plus répanduc. 
NÈFLE DE HOLLANDE. - A fruits assez gros. Cettc variété cst asscz cultivéc. 
NÈFLE SANS NOYAU.-Ses fruits, encore plus petits que ccux de la nèllc communc, 
ont l'avantagc d'être sans pépins et de mollir plus rapidemcnt. 
CHATAIGNIER 
cCastant!a Vt!SCa). I Famille des Cupulifères. 
Le chataignier est un arbre dc premièrc grandeur, l'un des plus bcaux de nos forêts, 
dont le boïs a une grande valeur et qui se cultive pour ses fruits, soit en chataigneraies, 
soit en isolé. 11 produït d'une façon intéressantc pendant unc soixantaine d'années, 
malheurcusement la maladic de l' encre particulièrement a fait de gros dégats da ns 
les plantations. 
D'autre part, cettc culture a été très abandonnéc progrcssivcment depuis une 
cinquantaine d'années pour diJTérentes raisons économiques et principalcment à 
cause du désintéreasement des consommateurs. La production, autrcfois très impor• 
tantc, cst tombée à 5 millions de quintaux en 1900, et à 1.400.000 quintaux en 
' 941<1941. Le chataignier est peu exigeant sur la nature du sol et vient dans des 
terres mêmc médiocres, à condition qu'elles ne contienncnt pas plus de 4 •/. d e 
calcairc. Les sols compacts, ou trop humides, ne !ui conviennent pas. 11 prospèrc 
particulièremcnt dans les sols siliceux et dam les régions d'alluvions et volcaniques, 
dans les sols granítiques et schisteux. 
En france, on le trouve surtout dans le Limousin, l'Auvcr~nc, la Brctagne, les 
Cévenncs, etc. 11 croit en montagne jusqu'à 6oo mètres à I exposition nord, et à 
900 mètrcs à l' cxposition sud. 11 ai me un e chaleur douce, régulière et redoute les 
grands froids du Nord et dc l'Est de la France. 
11 prillre également les régions ou l'air ambiant est humide, ce qui favorise le 
grossissement des fruits. Les gelées printanières étant à craindre, il ne faut pas le 
planter clans des vallées étroites. 
Les fruits sc nomment chStaignes lorsqu'ils sont cloisonnés et marrons lorsqu'ils ne 
le sont pas. Les marrons ont la peau plus claire et une pellicule intérieure plus mince 
que les ch5taignes. Ces fruits, qui ont unc grande valcur nutritive, sont consommés 
soit à l' état fra is, grillés ou sous forme de crème ou de purée, soit à l' état sec sous forme 
dc farinc, soit encore en confiturc, ou transformés en marrons glacés. 
MULTlPLICATION. - Actuellcmcnt, lc chStaignier se multiplic principalement 
par greH'age, cc procédé reproduisant exactement la variété désirée. Ce sont les 
greH'agea en BOte ou silllet, en fente et en couronne qui sont les plus employés. Les 
greH'agca en écusson et à l'anglaise le sont beaucoup plus rarement. Le chataignier 
commun l!tait autrefois le seu! porte•grelfe ut.ilisé. Actuellement, on tend à lui 
substituer les chStaigniers exotiques pponais en raison de leur résistance à la maladie 
de l'encre. 
Pour greH'cr en BOte ou en siffiet, rabattre lc sujct et le pied devant fournir les 
greH'ons l'année précédant le grcJragc. Cclui•ci s'exécute en avril.mai suivant, 
lorsque les sujcts sont en plcine sève. Pour prélever les grelfons, inciser longitudi• 
nalement l'~corcc dea rameaux greH'ons à l'opposé d'un ceil sur unc hauteur de j à 
4 cm. et horizontalement en ha ut et en bas de cettc incision, afin de détacher l' anneau 
d'écorce ninsi d~coupé. 
Si le rameau du sujet n'a pas été étêté, il suffit de supprimer unc portion d'écorce 
de même hauteur, et d'y appliquer à la place l'anneau d'~corce constituant le 
greH'on qui doit s'y substituer exactcment. Si le diamètre du greH'on est plus grand 
que celui du aujet, il suHit de retrancher la partie d'écorce qui est en trop : lc 
grelfon peut done êtrc d'un diamètre supérieur à celui du sujct. Par contrc, lc sujet 
et le grelfon doivent être de mêmc dimcnsion s'its ont été ~têtés . 
Le semis, qui ne reproduït pas lid~lemcnt les caractèrea des vari~tés, est employé pour 
la rechcrche de variétés nouvelles. Lea ch5taignes doivent êtrc atralifiées dam du 
sable frais, pas trop humide, jusqu'en mars; elles sont ensuite semées à '5 cm. d'inten 
valle sur des lignes dirtantcs de JO cm. Les cntcrrer à 8 cm. de profondcur et Ics 
préserver des attaques des rongeurs en ajoutant dc la noix vomique. L'année suivante, 
les jcunes plants sont transplantés à o m. JO d'intcrvalle sur des lignes distantes de 
8o cm. à 1 mètre. 
PLANTATION. - La mise en place ne doit se faire que la 5" ou la 6• année, lorsque 
les plants ont atteint 1 m. 50 à J mètres de hautcur, et de préférence asscz t8t en 
automne. Les arbres prenant un très grand développement seront espacés de 11 à 
'5 mètres et plantés en quinconce ou en carré. Les jcunes arbres doivent subir, après 
la plantation, une taille de formation. 
Si l'on désire obtenir une pyrarnide, rabattre la grelfe à cinq ou six yeux, le supérieur 
devant former la Bèche et les autres les branches d'un premier étage. Si l'on désire un 
gobelet, tailler le greH'on à trois ou quatre yeux. L'année suivante, les branches, 
issues de ces yeux, seront taillées à deux yeux latéraux, pour donner les six à huit 
branches qui formeront la tête. 
Par la suite, maintenir une cime équilibrée en élaguant chaque année en hiver 
et en supprimant principalement les branches vers le centre de l'arbre. Pendant 
une dizaine d'années, il est possible de faire d'autres cultures clans les chatai• 
gneraies qui bénélicieront ainsi des apports de fumures et des travaux culturaux. 
PR.INCIPALES V AR.IÉTÉS DE MAR.R.ONS 
BOUCHE ROUGE en• 2>. - Syn. : MARRON DB VsssEAUX. Mat. : Fin octobre. 
Qua li té très bon ne. Peau assez épaisse; tan epellicule intérieure> épais, pénétrant 
dans les replis de l'amande couleur jaune d'or. Chair extra..6ne. Arbre vigoureux 
produisant assez régulièrement. 
Cette variété est principalement cultivée dans l'Ardèche ainsi que dans la 
Dr8me, le Gard et l'Hérault. 
DE GOURDON. - Mat. : Octobre. Qualité bonne. Fruit très gros, marron foncé, 
hile ecicatrice à la base du fruit> grand, peau épaisse, tan se séparant bien. Arbre 
vigoureux, très rustique, très productif. peu exigeant sur la nature du sol. 
DE LAGUÉPIE. - Mat. : Fin octobre. Qualité bonne. Fruit gros, marron clair. 
Peau très mince. Chair ferme, très fine. Variété très rustique. 
DE REDON. - Mat. : Début octobre. Qualité bon ne. Fruit très gros, marron clair, 
cotelé irrégulièrement, à peau luisante et mince; tan très léger. Amande à deux 
germes. Chair bonne. Cette variété répandue en Bretagne demande un sol fertile 
et une exposition chaude. 
DES PYRÉNÉES. - Mat. : Début octobre. Qualité bonne. Fruit très gros, peau 
mince, foncée et luisante. 
DORÉE <n• 3>. - Syn. : MARRON DE LvoN. Mat. : Début octobre. Qualité 
excellente. Peau mince; tan très mince et peu adhérent. Amande blanc,doré 
très régulière. Chair très tendre, très' farineuse et sucrée. Arbre vigoureux et de 
c roissance rapide. Cette variété est surtout cultivée da ns le Sud• Est, le Limousin, le 
Périgord et le Quercy. 
DU DAUPHINÉ. - Mat.: Mi•octobre. Qualité très bonne. Fruit gros, peau mince 
souvcnt fendue, tan épais, non adhérent. Variété précoce mais peu fertile. Se cultive 
dans l'lsère et la Corrèze. 
GENTILLE. - Mat. : Début octobre. Qualité excellente. Fruit gros. Peau mince, 
amande jaune clair. Très rustique. Se cultive en Corse. 
lMPÉRIAL. -Mat. : Début octobre. Qualité excellente. Fruit très gros, peau épaisse, 
ch5tain clair, avec des lignes noires. Amande jaune. Chair dorée. Yariété très vigou• 
reuse, de croissance rapide, très productive. 
NOUZILLARD en• 6>. - Mat. : Début octobre. Qualité très bonne. Peau mince 
et très douce; tan très lin se détachant facilement. Amande jaunatre. Chair ferme 
exquise. Arbre de bonne vigueur et fertile. Cette variété est cultivée p rincipalement 
dans la Sarthe, la Charente, le Limousin, le Lot et l'Ardèche. 
SARDONNE. -Mat. : Début octobre. Qualité excellente. Fruit assez gros, rougeo 
brun, amande dorée. Variété peu prolifique mais très précoce. 
PR.INCIPALES VAR.IÉTÉS DE CHATAIGNES 
BOURRUE. - Mat. : Mi•octobre. Qualité très bonne. Fruit gros, peau foncée, 
brun rayé de noir, légèrement rugueuse; tan léger se détacl1ant bien. Amande jaune 
d'or. 
COM BALLE en• 5>. - Mat. : Mvoctobre. Q ualité bonne. Peau très fine, tan mince, 
amande jaune donnant sou vent deux ou trois gcrmes. Chair ferme. Arbre très vigou• 
reux, rustique et très fertile. 
Cette variété supporte les expositions froides, beaucoup mieux que la plupart des 
autres; elle est très demandée sur le marché parisien. Les spécimens reproduïts 
CÏ•contre sont de •/ j plus petits que la grosseur normale. 
DE L'HERMITERIE. -Mat.: Fin octobre. Qualité excellente. Fruit gros, peau épaisse, 
brillante, marron foncé, tan épais pénétrant profondément dans les replis de l'arnande. 
Yariété d'une asscz bonne fertilité, cultivée dans lc Limousin. 
GORLUE. - Mat. : Mi•octobre. Oualité bonne, fruit gros, blanc, avec des lignes 
foncées. Peau mince et luisante; tan mince. Chair très line. Variété cultivée surtout 
dans l'lsère. 
GROSSE ROUGE. - Mat. : Mi•octobre. Qualité bonne. Fruit assez gros, peau 
épaisse, rouge pale. Tan épais, adhérent, amande blanche. Chair blanc.doré. Yariété 
poussant dans les sols pauvres. 
NOIRE PRÉCOCE en• h - Mat. : Mi•septembre. Qualité bonne. Peau mince, 
tan mince et chair ferme. Arbre assez vigoureux et assez fertile. Cette variété est 
cultivée surto ut da ns l' Ardèche. 
NOIRE TARDIVE en• 4>. - Mat. : Octobre, début novembre. Qualité bonnc. 
Peau mince, très adhérente, amande entière, blanc,doré. Est cultivée surtout dans 
l'Ardèche et, en quantité moindre, dans l'lsère et lc Gard. 




NOISETIER AMANDIER NOYER 
NOISETIER Synonymes: COUDRIER 1 AVELINIER 
cCorylus avdlana). , Famille des Co.rylacées. 
G~N~RALIT~S.- Le noisetier est un arbwte qui pousse à l'état spontané en France, 
clans les taillia et clans les haies. Dans le Midi, il proapère bien sur les collines sèches 
du littoral, en situations aérées. 11 est trèa rustique au froid, maia ses Beurs, qui 
s'épanouissent très t8t, sent sensibles aux gelées printanières. La noisette est un fruit 
de dessert et de confiserie. Le balanin est le paraaite le plus redoutable. 
SOL. - Le noisetier végète bien dana les sols frais silico•argileux, perméables, ainsi 
que dans les sols sains et calcaires dans !esqueis il donne des fruits plus gros et de 
meilleure qualité. 11 se plait également clans les terres d'alluvions. 
MULTIPLICATION . - La multiplication du noisetier s'elfectue par drageonnage, 
marcottage par couchage, et grelfage en approche, de mai à juillet, pour la formation 
de tiges et pour les variétés ornementales, ou par grelfage en fente sur collet de 
racines en hiver. Le drageonnage est le procédé le plus simple et le plus rapide. 
PR}NCIP ALES V AR..IÉTÉS A FR.UITS AR..R.ONDIS 
AVELINE DE PI~MONT <n• 2>. - Syn. : GROSSE RONDE DE Prb!oNT, NoiSETTE 
DE PROVENCE. Mat. : Fin aoOt. Qualité très bonne. Fruit à coque mi,dure. Arbuste 
très vigoureux et très fertile. Cette variété très cultivée clans le Midi est considérée 
comme l'une des meilleures par le commerce. 
IMP~RIALE DE TR~BIZONDE en• 4 >. - Syn. : NorSETTE DE TRÉBIZONDE. 
Mat. : Fin ao!lt, début septembre. Qualité très bonne. Fruit à coque tendre. Arbuste 
de vigueur moyenne et de très grande fert.ilité. Cette variété est très dcmandée à 
l'exportation. Ses amandes sèchent facilement. 
MERVEILLE DE BOLWILLER. - Mat. : Début septembre. Qualité très bonne. 
Fruit à coque mi•dure. Arbuste de grande vigueur et très fertile. Cette variété est 
remarquable par la grosseur de son fruit excellent à l' état fra is. 
AVELINE D'ANGLETERRE. - A VEL!NE DE MEHL.- DAY!ANA. 
PR.INCIPALES V AR.,IÉTÉS A FR.UITS ALLONGÉS 
BLANCHE LONGUE en• I). - Syn. : FRANCHE BLANCHE, BADINU.. Mat. : 
Début ao!lt. Qualité très bonne. Fruit à coque mittendre. L'a.rbuste vigoureux est 
assez fertile . Cette variété est trèa appréciée aussi bien comme arbuste ornemental 
que comme arbuste fruitier. 
BERGERI en• 5>. - Syn. : LoUIS BERGER. Mat. : Fin septembre. Qualité très 
bon ne. F cuit à coque tendre. Arbuste assez vigoureux et très fertile. 
DE BEYNE. -Mat. : Fin septembre. Qualité bonne. Le fruit très gros est à coque 
dure. Arbuste assez vigoureux et d'une grande fertilité. 
A FEU!LLES POURPRES. - Mat. : Début septembre. Qualité très bonne. Le 
fruit est assez gros, allongé, à coque mi•dure. Arbuste vigoureux et très fertile. T rès 
employé également comme arbuste d'ornement. 
ROU GE LONGUE en• 3>. - Syn. : NorsETTE FRANCHB POURPRE. Mat. : Fin aoilt. 
Qualité très bonne. Fruit à coque mi•dure. Arbuste très vigoureux, d'une fertilité 
moyenne. C'est l'u ne des variétés les plus fines à l'état frais. 
AMANDIER cAmygdalus communis>., Famille des Rosacées. 
G~N~RALIT~S. - L'amandier est un arbre de f à 6 mètres de hauteur dont la 
culture commerciale ne peut être entreprise que clans les régions chaudes cdimat 
méridionah. C'est l'arbre fruitier qui s'adapte le mieux aux sols rocailleux, secs et 
acides de la Provence. Dans les autres régions, il peut, à la rigueur, être cultivé par les 
amateurs en situations très chaudes, éclairées et abritées des vents du nord, maia il 
fru et ili e ra cement, les Be urs qui s' épanouissent très t8t étant très sensibles aux gelées. 
SOL. - L'amandier préfère les sols profonds, légers, perméables. Cependant, il 
vient bien clans les sols secs et calcaires et peut être planté sur des coteaux acides 
et rocailleux. Les sols lourds et humides ne !ui sont pas favorables. 
MULTIPLICATION.- L'amandier se multiplie par semis et par grdfage. Le semis 
est utilisé po ur l' obtention de porte•grelfes. 11 s' elfectue, soit sur place en automne, 
soit au printemps avec des amandes stratiliées en h iver. 
PORTE·GREFFES. - L'amandier franc, obtenu de semis d'amandes à coque dure, 
est I e porte•grelfe I e plus employé. Le grelfage s' exécute, en mai•juin, en écusson à 
ceil poussant. Le prunier Saint•Julien, issu de semis et grelfé en écusson à oeil dormant 
en aotlt.septembre, est parfois employé par les amateurs dans les sols humides. 
PR.INCIPALES VAR.IÉTÉS D'AMANDES DOUCES 
ÀJS en• I 0>. - Fruit à coque tendre, très friable. Amandon, long, gros, d'un goOt 
délicu:ux. Cette variété intéressantc par sa Ooraison tardi ve est souvent récoltée en vert. 
B~RAUDE (n• 7 >. - Syn. : CAn.LASSE. Fruit à coque dure. Amandon très bon, 
employé surtout pour la confiserie de luxe et pour drngées. L'arbre est régulièrement 
fcrtile, sa Boraison étant très tardive. 
COUTEAU <n• I 3 >. - Syn. : BLANQUETTE CoUTEAu. Fruit à coque mi,dure, ainsi 
nommé par son arête de la partie convexe. L'amandon est très apprécié. La Boraison 
tardive de cette variété la met souvent à l'abri des gelées printanières. 
DAME POINTUE en• 12>. - Syn. : futANDE DE MrLLAU. Fruit pointu à coque 
mi•tendre. Amande assez grosse, de bonne qualité. Variété tardive. 
DES DAMES. - Syn. : SuLTANS. Fruit l coque tendre. Amandon très En, employé 
pour la fabrication des dragées. Cctte variété Beurit assez tardivement. 
FOURCOURONNE m• 9 >. - Amande à coque dure. L'amandon est très apprécié 
de l' industrie de la dragée pour sa forme régulière. Cette variété, exempte de fruits 
arners, donne au cassage un rendement de 21 à 12 •f •. Elle est cultivée clans la région 
des Basses,Alpes. 
FOURNAT DE BR~ZENAUD. - Floraison et maturité hatives. Fruit à coque 
tendre. Amandon très gros. Cette variété, généralement cultivée pour la production 
de I' amande verte, est très fertile. 
LA MATHERONNE en• I IJ.- Fruit à coque mi•tendre. Amandon très régulier 
et volumineux, apprécié pour la table. Le fruit contient souvent deux amandes. 
PRINCESSE en• 6 >. - Fruit à coque très tendre, d'une friabilité parfaite. Cette 
variété, recon nue de première qual i té, est souvent récoltée en vert. Sa Boraison est 
tardive. Elle a donné naissance à une sous•variété nommée : PRINCESSE DE L'ÉTANG, 
très cultivée autour de l' étang de Berre. 
TOURNEFORT en• 14>. - Fruit à coque dure. Yariété très estimée pour la 
confiserie de luxe, mais à Boraison hative ce qui la rend sujette aux gelées. 
TROCHET en• 8>. - Syn. :F LoT. Amande surfine, très recherchée pour la confiserie 
et dragées. Sa coque dure possédant un parfum spécial est employée clans la fabricat ion 
de certaines eaux,dc.vie. Y ariété très fertile à Boraison tardi ve. 
DAME DE PROVENCE. - DAME RONDE. - LANGUEDOC, etc. 
NOYER c}uglans regia>. , Famille des Juglandacées. 
G~N~RALIT~S. - Le noyer, arbre de grand développement O) à 18 mètres de haut>, 
est apprécié à double titre pour ses fruits et son bois. Ses fruits se consomment à 
l'état frais ou sec et les cerneaux servent à faire d'excellentes confiseries et surtout 
une huile réputée. De leur enveloppe appelé " brou " , on extrait une liqueur et 
une teinture. Le bois présente des qualités introuvables clans les autres essences, 
et il est très employé en ébénisterie. 
11 faut éviter de planter le noyer clans les régions froides sujettes à de fortes varia tions 
de température. Les jeunes bourgeons sent très sensibles aux gelées printanières. 
Les p lantations doivent done être exécutées de préférence avec les variétés tardives 
de l'lsè.re : Franquerte, Mayette, Parisienne, qui échappent généralement aux 
gelées et sont, par ailleurs, remarquables par leur fertilité et la qualité de leurs fruits 
SOL. - Le noyer prospère bien clans tous les sols pourvu qu'ils seient frais et per• 
méables. Les sols argilo,siliceux ou calc aires semblent !ui convenir de préférence; 
les terres trop sèches ou trop humides !ui sont nettement défavorables. 
MULTIPLICATION . - Le noyer se multiplie par semis, marcottage et grelfage. 
Le semis s'exécute en avril avec des noix. mises en strati6cation depuis décembre. 
11 est assez usité, mais ne reproduït pas fidèlement les variétés. U fournit cependant 
des arbres vigoureux donnant assez souvent des noix. ressemblant assez à la variété 
type, mais de grosseur variable. 
Le grelfage est la méthode la plus recommandable. 11 s'exécute en fente en avril. 
Le grelfage en BOte, exécuté en mai, est considéré comme le plus résistant. La 
grdfe en couronne est pratiquée uniquement clans le Midi. Enfin, la grelfe sur 
racine d'un an de Juglans nigra enoyer d'Amérique> réfractaire à la maladie du pus, 
adopté par la Station d'East Mailing, est très recommandable en raison de la 
fructification plus hative eprocédé Treyves>. 
PORTE,GREFFES. - Les principaux porte•grelfes sont !e Juglans regia, !e Juglans 
nigra poue les terrains humides, et !e Juglans sieboldi beaucoup plus vigoureux. 
PR.INCIPALES V AR..IÉTÉS 
a) d~ tabl~. 
FRANQUETTE en• 15>.- Floraison tardive. Mat. : Hative. Qualité bonne. Fruit 
à coque dure. L'amande, très riche en huile, est recherchée pour la table et la confiserie. 
Le noyer Franquet redoute moins la sécheresse que le noyer Mayet. Cette variété, 
très développée clans l'lsère et la Savoie, réussit bien au grelfage. 
MAYETTE <n• 16>. - Floraison et maturité tardives. Q ualité très bonne. Fruit à 
coque mi,dure. L'amande, très fine, contient peu d'huile. C'est la plus estimée pour 
la table. C'est également la plus réputée des " noix. de Grenoble ". Cette variété 
redoute malheureusement les gelées. Elle doit être plantée en sol sain, à exposition 
chaude et abritée. 
PARISIENNE en• 18 >. - Floraison et maturité tardives. Qualité très bonne. Fruit 
à coque mi,dure. L ' amande blanche, très riche en huile, est très recherchée. Cette 
variété rustique redoute peu les gelées. Sa Boraison prolongée assure une excellente 
fécondation. T cès répandue pacto ut, ma is surtout en lsère et en Savoie. 
BARTHtRE - CORNE. - DE VOUREY - FERTILE - MARBOT -
MEYLANAISE - NA VE, etc. 
b) à IOUI~S .fi ns. 
CHABERTE. - Floraison et maturité tardives. Qualité bonne. Fruit moyen, à 
coque tendre. L'amande donne une huile de première qualité. Cette variété, très 
fertile, convient aux sols médiocres et se reproduit assez fidèlement de semis. 
CANDELOU CARtME DE BRANTOME LALANDE 
NOGARELLE, etc. 
e) d'industrie. 
BIJOUX en• 17>. - Floraison et maturité tardives. Qualité assez bonne. Cette 
variété cultivée dans l' lsère et !e Puy,dc.Dome est con nue sous le nom de " Gourlande " 
en Auvergne. Sa coque dure était employée autrefois pour faire de petits colfrets à 
bijoux, d'oò son nom. L'arbre ne donne des fruits bien pleins que clans les sols riches 
et fra is. 11 est sujet à I' anthracnose. 
A GRAPPES. - ANGULEUSE, etc. 





( Amygdalus Persicae). Famille des Rosacées. 
GÉNÉRALITÉS 
Le pêcher, originaire d' Asie, est un arbrisseau de 4 à 5 mètres de hauteur, à cime conique clans son jeune a ge, étalée et légèrement retombante 
à l'age adulte. Son système radiculaire pivotant !ui permet de résiste.r à la sécheresse; par contre, i1 redoute l'humidité. Les fleurs apparaissent 
très tot au printemps, toujours avant les feu illes. Le pêcher aime les climats chauds et prospère bien en France, sa uf clans les régions froides d u 
Nord et de l'Est. La région méridionale cRoussillon, Provence), ainsi que les vallées du Rhone, de l'Eyrieux et de la Garonne lui sont très favorables. 
O ans ces contrées, ou il est cultivé en plein vent sous des formes diverses, les plantations se sont considérablement multipliées depuis une vingtaine 
d'années. Dans la région parisienne et au nord de celle•ci, le pêcher en plein vent ne prospère que s'i! est planté en situation abritée, exposée 
au Sud de préférence. Par contre, sa culture en espalier, à bonne exposition, est assez répandue; elle procure de très jolis fruits lorsque l'arbre 
est plan té da ns un sol perm~able s' échauffant facilement. La culture forcée du pêcher tend aujourd'hui à dispara'itre, les marchés étant ap pro• 
visionnés très tot et rapidement avec les fruits venant du Midi. L'arbre est assez résistant au froid et ne gèle que si la température descend 
au•dessous de -13o. Les yeux et les pousses de l'année gèlent à -16° et les fleurs à -1°. Le pêcher fructifi.e habituellement vers sa cinquième 
année et ne vit, en général, pas plus de 10 à 22 ans. 
SOL 
Le pêcher est peu exigeant sur le choix du sol. Il s'accommode en général des bonnes terres à vigne; il préfère les sols sains, légers, profonds 
et surtout perméables. Les sols argileux, caillouteux !ui conviennent, pourvu que le sousssol soit perméable. Les sols argileux et marneux, à sous•sol 
imperméable, !ui sont néfastes. 
MULTIPLICATION 
Le pêcher se multiplie par semis et par greffage. 
Le SEMIS est employé po ur l' obtention de sujets porte•greffes <francs) et s' exécute avec des noyaux stratifiés en hi ver, et semés au printemps en 
terrain meuble. 11 donne des sujets très vigoureux et rustiques qui peuvent être greffés l'année suivante. I! est également employé po';lr multiplier 
certaines variétés auto•fécondes qui se reproduisent assez fidèlement par ce procédé : Galande, Grosse Mignonne, Incomparable Guilloux, Reine 
des Vergers, etc. 
Lc GREFFAGE s'exécute en écusson, à ceil dormant, de juillet à septembre, en prenant comme greffon un ceil triple prélevé sur un rameau 
bien aofité. 
PORTE-GREFFES 
Dans la Frnnc~·Sud, les porte•greffes utilisés sont : 
¡O Le P~CIIER FRANC issu dc semis de plus employé). En plus d'une grande vigueur, il présente une grande affinité pour toutes les variétés, et 
assurc un e fructiúcation abondante et ra pide. C' est un excellent sujet porte•greffe, qui don ne des arbres vigoureux, da ns les sols légers, profonds 
et chauds, mais non calcaires. Les variétés locales qui se reproduisent bien par semis fournissent d'excellents francs. 
10 L'AMANDIER issu de semis d'amande douce à coque dure, convient à tous les sols sains et s'accommode des sols secs et pierreux. Il est résistant au 
calcaire et à la sécheresse. Les arbres greffés sur amandier se transplantent difficilement, paraissent moins fertiles, en raison souvent de leur grande 
vigucur, mais sont de longue durée. 
30 Les PRUNIERS. Les pruniers servant de porte•greifes au pêcher sont le P. Saint•Julien, le P. Myrobolan et le P. Damas noir. Sur P. Damas blanc 
et P. Myrol>olan blanc, !e pêcher est souvent atteint d'une maladie des feuilles, d'origine inconnue, qui le fait périr prématurément. En utilisant 
les pruniers comme porte•greffes du pêcher, celui•ci fleurit et fructifie quelques jours plus tard que greffé sur pêcher franc. Cest un inconvénient 
po ur certaines variétés très hatives que l'on désire obtenir très tot. Par contre, e' est quelquefois un avantage pour soustraire u ne variété aux gelées. 
Le prunier Saint•Julien est très rustique, mais il redoute la sécheresse et drageonne. Le Myrobolan, issu de semis, est très employé clans la vallée 
du Rhone et clans le Roussillon. li se soude bien avec le greffon et forme des arbres de croissance rapide, moins rustiques ce~endant que ceux 
greffés sur Saint•Julien, et de courte durée clans les terres froides et lourdes. Le prunier Damas noir, issu de semis, préfère les sols riches. Il 
supporte cependant les sols peu profonds, à sous•sols un peu humides. 
4° L'ABRICOTIER et le PRUNIER DE MA.NocHOURIE sont également employés clans quelques cas particuliers. 
Dans la r¿gion parisi~nn~, les porte•greffes utilisés sont : le prunier Saint•Julien et l'amandier issus de semis. 
FORMES 
Le pêcher est soumis à des formes diverses suivant les régions de production, !e sol, !e climat, les situations, les variétés et I e résultat que l'on 
désire obtenir. 
Le gobelet sur tige ou basse tige cst la forme la plus employée. li est plus ou moins évasé et va du " gobelet fermé 11 très étroit, à la " fleur 
de liseron 11 adoptée dans la vallée de l'Eyrieux. 
La haute tig~. en forme libre, doit cependant subir un début de formation, suivant le résultat que l'on désire obtenir : haute tige libre edite 
à l'américaine) en cultures spéciales, ou haute tige libre cen éventail, de préférence> pour cultures clans les vignobles. 
Les form~s paliss¿~s, palmettes indéfinies ou à la diable, en U, obligues sont utilisées pour les cultures en espalier clans la Fcance•Nord. 
TAILLE DU PECHER PARASITES DU PECHER 
(IJOir pag~ )7J 





La rnême variété de pêche murissant à des dates différentes 
suivant les régions, nous avons indiqué pour la plupart des 
variétés les dates de rnaturité extrêrnes sous notre clirnat : la 
date la plus précoce étant celle des Pyrénées•Orientales et du 
littoral rnéditerranéen, et la plus tardive celle de la région 
parisienne. Pour les variétés cultivées presque uniquemcnt 
da ns une seule région, une seule' date a été indiquéc. 
PÈCHES A PEAU DUVETEUSE 
ALEXIS LEPÈRE cvoir page 8n 
AMSDEN <voir page 78>. 
ANGEVINE DE BUZET. -Mat. : Vallée de la Garonne, 
1" au 15 aoílt. Qualité bonne. Fruit gros, sphérique, duveteux, 
jaune !avé de rouge éclatant. Chair jaune, très sucrée. Cette 
variété qui résiste bien aux maladies et aux insectes est si 
fertile que l' éclaircissage des fruits est indispensable. lis 
supportent bien le transport et sont recherchés par l'industrie 
de la conserve. 
ARP BEAUTY. - Syn. : BELLE DE ARP. Mat. : Début juillet 
à début aoüt. Qualité très bon ne. Fruit gros, ovoïde, finernent 
duveté, jaune orangé, strié et ponctué de carrnin. Chair jaune, 
parfurnée, juteuse. Cette variété se cultive sous tou tes les formes. 
BAL TET. - Mat. : Mi•septembre à mi•octobre. Qualité très 
bonne. Fruit gros, ovale, arrondi et régulier. tpiderme duvc• 
teux, blanchatre, !avé de carmin. Chair blanche, fine, fondante 
et juteuse. 
BELLE BAUSSE cvoir page 82). 
BELLE DE CHANZY.- Mat.: Vallée du RhBne: Mi•aoílt. 
Qualité excellente. Fruit assez gros, régulier, à épiderme très 
fin, rouge vi[ Chair blanche, très sucrée et parfumée. Cette 
variété, très rustique, est d'une fertilité grande et régulière 
cultivée en sol non calcaire. Elle résiste assez bien aux maladies, 
mais est assez sensible aux attaques de la mouche. 
BELLE IMPtRlALE cvoir page 81>. 
BENONI.- Mat. : Francessud, Fin juillet au 10 aoüt. Qualité 
bonne. Fruit gros à épiderme fin, un peu duveteux, rouge 
foncé. Chair blanche, assez ferme, juteuse, sucrée, fine et 
parfumée. Noyau semi•adhérent. Cette variété très cultivée 
comrnercialement est très productive en Provence et résiste 
bien aux insectes et aux maladies. Le fruit qui tient bien à 
l'arbre supporte parfaitement I e transport. 
BONOUVRIER <voir page 8n 
CARMAN . - Mat. : Début juillet à début aout. Qualité 
bonn e. Fruit très gros, plus ha ut que large, jau ne pal e !avé 
de rouge. Chair blanche, ferme, sucrée et parfumée. Cette 
variété est très rustique. Le fruit manque peuuêtre de coloris 
mais est très parfurné. 
CARMIN.-Syn.: MusCA T. Mat.: Vallée du RhBne, fin juillet. 
Qualité bonne. Fruit assez gros, jaune pale. Chair jaunatre, 
assez ferme, au goüt musqué. Variété rustique et productive, 
cependant sujette à la cloque et aux attaques du kermès. 
CHARLES INGOUFF.- Mat. : 10 juin à fin juillet cun mois 
après May Flower>. Qualité bonne. Fruit assez gros, rouge 
foncé merne sous le feuillage. Chair blanche, fine, juteuse, 
sucrée et très parfurnée, un peu adhérente au noyau. Cette 
variété d'une vigueur assez grande est d'une fertilité grande 
et régulière en plein vent. C' e§t un e de nos rneilleures variétés 
cornmerciales, très répandue clans presque toutes les régions 
de production du pêcher. Le fruit, bien coloré, murit clans une 
période ou il y a peu d'autres pêches; il se comporte bien 
clans lc transport, à condition d'être cueilli cinq jours avant 
rnaturité. 
DIRECTEUR. - Mat. : Roussillon, 10 juillet au 10 aoüt. 
Qualité bonne. Fruit rnoyen, sphérique, légèrernent aplati, 
verublanchatre, rouge carmin foncé à l'insolation. Chair 
blanche, fine, sucrée, très parfumée. Cette excellente variété, 
très fertile, au port érigé, demande des sols riches. Le fruit 
n'est pas attaqué par la rnouche et supporte bien I e transport, 
même à complète maturité. 
DOCTEUR ARIBAUT cvoir page 8.p. 
EARL Y ELBERT A. - Mat. : Fin juillet à début septernbre. 
Qualité bonne. Fruit gros, jaune vif, finement rayé de rouge. 
Chair ferme jaune foncé, juteuse et parfumée. Bien que 
désignée sous le terme " précoce " , cette variété est cependant 
un peu plus tardive qu'Eiberta. Elle est sensible à la cloque. 
ELBERTA.- Mat. : 10 juillet à fin septembre. Qualité bonne. 
Fruit énorme, un peu allongé, jaune d'or tacheté de rouge. 
Chair jaune, fine, fondante, noyau non adbérent. Variété 
très productive, intéressante pour le commerce, à cultiver 
en plein vent. Ses fruits sont appréciés pour la table et la 
conserve et supportent le transport. 
GAILLARD GIRERD N• 1 cvoir page 8o>. 
PECHER 
(Principales variétés) 
GALANDE e voir page 84>. 
GROSSE MIGNONNE. - Syn. : HATIVE DE FERRIÈRES, 
MIGNONNE VELOUTÉE. Mat. : 10 juillct au 15 aoílt. Qualité 
très bonne. Fruit gros, arrendi, Llanchfitre, marbré de rouge 
vif. Chair blanche, juteuse, fondante, très parfurnée. Cette 
variété, cultivée en plein vent, donne des fruits excellents. 
GROSSE MIGNON NE HATIVE cvoir page 8o>. 
GUILLOUX N • 41.- Mat. : Vallée du Rh8ne, début aoüt. 
Qualité très bonne. Fruit asscz gros, sphérique, rouge foncé. 
Chair blanche, sucrée, juteuse. Cette variété très vigoureuse, 
très fertile, résiste au coryneum, mais est sensible aux gelées, 
à la cloque, au kermès et au plomb. Le fruit très coloré n'est 
pas attaqué par la rnouche et se conserve assez bien. Variété 
dont le développement est souhaitable. 
GVILLOUX N• 91. -Mat. : Vallée du RhBne, deuxième 
quinzaine de juillet. Qualité très bonne. Fruit assez gros, 
sphérique, peu duveteux, rose à l' insolation. Chair blanche, 
jut e use, sucrée. Cette variété est assez résistante aux parasites. 
Elle est d'une fertilité grande et régulière et rnérite d'être 
propagée. 
HATIVE DE FLACHAT. -Mar. : D ébut juillet à fin aout. 
Qualité très bonn e. Fruit gros, ro nd, régulier, assez duveteux, 
très coloré à l'insolation. Chair blanche, juteuse, sucrée, fine 
et parfumée. Cette variété, très vigour.euse et fertile, répandue 
clans la vallée du Rho ne et en Dordogne, est sujette à la cou Iure. 
T rès peu sensible .au coryneum et à la cloque. Lc fruit attaqué 
par la mouche est très sensible à la pourriture. 11 résiste au vent 
et supporte bien le transport. 
INCOMPARABLE GUILLOUX cvoir page 84>. 
INVINCIBLE GUILLOUX. - Mat. : Vallée du RhBnc, 
deuxième quinzaine de juin. Qualité bonne. Fruit sous•moyen, 
rond, régulier, assez coloré. Chair blanche, juteuse, peu sucrée, 
acidulée. Cette variété hative résiste bien aux parasites, mais 
est sensible aux gelées printanières. 
J. H. HALE. - Mat. : Début aoüt à début septembre. Qualité 
bonn e. Fruit très gros, de forme variable suivant lc porte•grelfe, 
jaune d'or, frappé de rouge à l'insolation. Chair jaune d'or, 
ferme, fondante, juteuse. Cette variété, très cultivée, est 
fertile après la quatrième année. Elle résiste assez bien aux 
insectes, mais elle est sensible aux maladies cryptogamiques. 
Le fruit, de belle présentation, se conserve assez bien et se 
transporte facilement. 11 est recherché pour la conserve au sirop. 
LA FRANCE. - Mat. : 10 juillet à mi•aout. Qualité très 
bonne. Fruit gros d'un beau rouge clair, à sillon bicn marqué. 
Chair blanc•crème, juteuse. Variété très fertile, réussissant 
bien en culture commerciale clans lc Midi et en culture 
d'amateur, en espalier, clans la région parisienne. 
MADELEINE DE COURSON.- Syn.: GROSSE MADELEINE, 
MADELEINE ROUGE, RÉPUBLICAIN. Mat. : Fin juillet à début 
septembre. Qua li té très bonne. Fruit très gros, blanc-jaunatre, 
ovoide, marnelonné, fortcment !avé de rose carmin. Chair 
blanc•verdatre, fine, sucrée, très parfumée. Cette variété, de 
rnarché et d'amateur, est de fécondation parfois capricieuse. 
MADELEINE DE MARMANDE. - Mat. : Vallée de la 
Garonne, début aoüt à mi•septembre. Qualité très bonne. 
Fruit gros, arrendi, déprimé à la base, jaune !avé de rouge 
strié de pourpre. Chair jaune très sucrée. Cette variété, très 
rustique, résiste bien aux divers parasites. Elle donne des fruits 
excellents, très employés pour la conserve et mérite d'être 
propagée clans cette région. 
MADELEINE HATIVE. -Mat. : Loir•cuCher, début aoílt. 
Qualité bonne. Fruit moyen, ovoide, blanc•jaunatre, ponctué 
de carmin !avé de pourpre à l'insolation. Chair blanchatre, 
très fondante, sanguine autour du noyau. Cette variété sensible 
au coryneum, produït des fruits de très bel aspect. 
MA Y FLOWER cvoir page 78>. 
PICAROL GROS. - Mat. : Roussillon, 15 juillet au to aoílt. 
Qualité bonne. Fruit gros, plus haut que large, jaune.verdatre. 
Chair blanche, juteuse, savoureuse et très parfurnée. Cette 
variété rustique et de très grande vigueur résiste bien aux 
maladies, principalernent à la cloque. 
PR~COCE DE HALE cvoir page 78>. 
PROFESSEUR VlLAIRE <voir page 8o>. 
REINE DES VERGERS cvoir page 81>. 
SAL WA Y. -Mat. : Début à fin octobre. Qual i té bonne. 
Fruit gros, bosselé, jaunCJblanchatre, passant au jaune d'or, 
taché de rouge à l'insolation. Chair jaune vif, assez fine, 
fondante et sucrée. Sous le c!Jmat parisien cette variété, très 
fertile, doit être cultivée en espalier face à l'Est et de préférence 
en sol léger. 
S~NATEUR CAZENEUVE. - Syn. : DoCTEUR CAZENEuvE. 
Mat. : Début à fin aoüt. Qualité bonnc. Fruit très gros, très 
coloré. Chair blanche, fine, sucrée, aavoureuie. Cette variété 
vigoureuse et très fertile, résistc à la coulure, au coryneum et 
à la cloque. Les fruits nc sont pas attaqués par la rnouche et 
se conscrvent assez bicn. 
SURPASSE AMSDEN. - Syn. : WTRE•DE•CHANA.S, ENTRE• 
DE•L'IsÈRE, INTERMÉDIAIRE. - Mat. : 10 juin au 10 juillet 
centre Amsden et Précoce de Hale>. Qualité très bonne. Fruit 
assez gros, régulier, rouge vermillon. Chair blanche, juteuse, 
sucrée et parfumée. Cette vnriété rustique, très vigoureuse 
et très fertile, mérite d'être propagée. Les fruits résistent bien 
au vent. 
TARDIVE D'OULLINS. -Syn.: LA FAANCE. Mat.: Région 
lyonnaise, fin septembre, début octobre. Qualité très bonne. 
Fruit gros, sphérique, vert•jaunatre, coloré de carmin à l'inso• 
lation. Chair blanche, fine, fondante, sucrée et parfumée. 
Cette vMiété est cultivée en plein vent clans la région lyonnaise. 
TÉTON DE VÉNUS. - Mat. : Fin aout à fin septembre. 
Qualité bonn e. Fruit gros, jaun5tre, !avé de rose carrniné, 
ovoide, à sommet pointu. Chair blanc•verdàtrc, juteuse, peu 
sucrée, assez parfumée. La qualité du fruit dépend beaucoup 
de l'exposition de l'ubre qui doit être cultivé en espalier, face 
à l'Est et au Sud, clans la région parisiennc. Variété d'amateur. 
TQS,CHINA. - JV!at. : Début à fin novembre. Qualité 
bonne. Fruit très gros, jaune clair, teint~ de carmin. Chnir 
ferme, savoureusc, parfumée. Cctte variété d'origine améri• 
caine, est très tardive, très fertile et résistante aux maladies. 
TRIUMPH <voir page 78>. 
UNEEDA. - Mat. : Mi.juin à mi•juillct. Qualité bonne. 
Fruit très gros, légèrement ovale, très coloré à l' insolation. 
Chair blanche, assez ferme, légèrement acidulée, parfumée, 
à gout d'abricot. Variété, d'une vigueur et d'une fertilité 
très grandes, résistant très bicn aux divers parasites. 
V~RAUD. - Mat : Valléc du RhBne, dcuxième quinzaine 
d'aout. Qualité très bonne. Fruit très gros, épiderme fin, 
duveteux, très coloré. Chair blanche sucrée, juteuse, très 
parfumée. Cctte variété, d'une vigueur et d'une fertilité excep• 
tionnelles, résisle bien aux parasites, sau f à la mouche du fruit 
et à la cou Iure. Le fruit, de bonne conservation, supporte bien 
le transport. 
WADDEL cvoir page 8ol. 
WHELER. - Mat. : l) mai à fin juin. Qualité bonne. fruit 
rnoyen, rond, rouge carminé. Chair blanche, nssez ferme, 
sucrée, parfumée. Cette variété, lrès répandue, semble devoir 
remplacer May Flower. Elle est en elret de mcilleure qualité, 
de plus belle présentation et mQrit quclques jours plus t6t. 
AUTRES VARI~T~S. - AoMIRA.BLB JA.UNE, AtEXANDER, 
AMIRAL DuwAY, BouRDIN!;, CmtoN, CoMJlCT N• 1, DENts, 
EARLY RlvERS, EuREKA, f iNE )AnOULAv, llédlNB TuRc, HENRI 
AoENOT, )AUNE os BuzET, )AUNE DE MoNTAUBAN, )AONE 
o'EsPAGNE, JESsJE K~;RRE, J .• M. MAcK, Lou1s GROGNET, 
MADAME GtRERD, MALTE, N !vETTE VELOUTÉE, ÜUILLET, 
PÈcHES DE VIGNE, PouRPRÉs IIATIVE, PouRPRÉB TARDIVE, 
PouRPRÉE MICHELIN, PRINCB DE GALLES, PRoFESSEUR ÜPOIX, 
PRÉcocs os TRtvoux, REo 13JRo, RtruBLICAIN, RoussANE, 
SusQUEHANNAH, TouRNIER, YILMORIN, WILLERMOZ, etc. 
NECTARINES ET BRUGNONS 
• (à peatt lis se). 
CARDINAL cvoir page 84l. 
EARL Y RLVERS. - Mat. : Région pans1enne, fin juillet, 
début aoüt. Qua li té très bon ne. Fruit très gros, arrondi, rou ge 
grenat. Chair blanchStre, t rès sucrée et parfumée. 
ELRUGE. - Mat. : Région parisienne, aout•septernbre. 
Qualité excellente. Fruit assez gros, arrendi ou ovoide, jaune 
clair, teinté et marbré de rouge pourpre. Chair blanche, 
sucrée et parfumée. Cette variété, de vigueur modérée, est 
très fertile. 
GALOPIN cvoit page 84>. 
JAUNE MAGNIFIQUE DE PADOUE. - Mat. : Région 
parisienne, début scptembrc Qual i té très bonne. Fruit gros, 
sphérique, régulicr, jaune d'or, !avé de vermillon. 01air 
jau ne d'or, mi,ferme, fine, aucrée. Cette variété, trèa vigoureuse 
et assez fertile, est très répandue clans le Midi. 
LIL Y BAL TET.-Mat. : fin juillet à mi•aout. Qual i té bon ne. 
Fruit gros, rouge carminé. Chair blanche, fine, juteuse et 
sucrée. Cette variété se cultive en plein vent et en espalier. 
LORD NAPIER cvoir page 8.p. 
PR~COCE DE CRONCELS. - Mat. : Oébut juillet à début 
aoút. Qualité très bonne. Fruit gros, ovoide, rouge pourpré. 
Chair blanche, nuancée de rose, fine, ¡·uteusc, sucrée et par• 
fumée. Cette variété est cultivée clans e Midi. 
AUTRES VARI~T~S.- Dn BuGNilT, DE fELtGNIES, FERTILB 
ou Porrou, INcoMPARABLE, V1CTOR1A, YtoLETTB, etc. 
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AMSDEN (1) 
Synonyme: PECHE DE JUIN 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Suivant les régions, du 
10 juin à deuxième quinzaine de juillet <dix jours environ après 
May Flower). - QuALITÉ : Bonne, variable suivant les régions et les 
situa tions. - CHAJR blanc•verdatre. légèrement rosée sous l' épiderme, 
fine, très fondante, juteuse, très parfumée. NoYAU adhérent. 
Caractères de !'"arbre. Port érigé. - Yigueur grande. 
Fe rtilité très bonne. - Rameaux nombreux, de longueur et de 
grosseur moyennes, jaune.verdatre, teintés de rouge à l'insolation. 
FLORAISON : Mi,hative. Fleurs assez grandes, rose pale. 
P articularités. Cette variété est rustique et tous les porte• 
grdfes !ui conviennent. La floraison est abondante et les fruits se 
nouent bien; il est parfois utile de les éclaircir afin d' éviter l' affai• 
blissement de l'arbre. Dans le Roussillon, "Amsden" est cultivée en 
gobelet sur tige de 1 m. à 1 m. 10 sous la forme dite " bateau " -
dans la vallée du Rhone, en gobelet évasé- dans la vallée de l'Eyrieux, 
en fleur de liseron et en Y - dans la région parisienne, en espalier 
<palmette à la diable>. 
Cette variété, qui convient égalernent pour la culture forcée, résiste 
assez bien à la cloque, au coryneum et à l'oïdium. Cest l'une 
des plus répandues. Le fruit, peu attaqué par la mouche, est très 
lo u rd, bien coloré et très demandé po ur l ' exportation. 
PRÉCOCE DE HALE (2) 
Synonyme : HALE' s EARL Y 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Suivant les régions, de fin 
juin à fin juillet <un mois envi ron après May Flower). - QuALITÉ : 
T rès bon ne. - CHAIR blanchatre, teintée dc pourpre auto ur du 
noyau, très fine, fondante, sucrée, délicatement parfumée. NoYAU 
non adhérent, ovoïde, se fendant fréquerrunent. 
Caractères de l'arbre. Port mi•érigé.- Yigueur très grande. -
Fcrtilité généralement très bonne. - Rameaux longs et minces, verts 
à l'ombrc, rouge brillant au soleil. - FLORAISON : Hative. Fleurs 
grandcs, rose violacé. 
P articularités. Cette bon ne variété, d'u ne fructi6cation rapi de 
et régulière, est peu exigeante sur le sol. Elle se grdfe le p lus souvent 
sur pêcher franc. Dans les sols secs et calcaires, on ernploie l'amandier, 
et dans les sols argilo•siliceux ou alluvionnaires, le prunier rnyrobolan. 
Elle se cultive sous les mêmes formes et dans les mêmes régions 
qu'Amsden, et se prête bien à la culture sous verre. 
L' ébourgeonnage et l' éclaircissage des fruits sont sou vent nécessaire 
pour obtenir des fruits de choix. Elle est résistante à la gomme 
et à la cloque; par contre, les feuilles sont sensibles au coryneum et 
les fruits au monilia. Le fruit est apprécié po ur le corrunerce et l'ex pon 
tation. 11 est toutefois d'un transport délicat à complète maturité. 
MA Y FLOWER (3) 
Synonymes: PECHE DE SAINTsJEAN. - AVANT PECHE <dans l'Ariège) . - BELLE DE SOMMACHAIZE <en Provence) 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Suivant les régions, de fin 
mai à début juillet. - QuALJTÉ : Passable. - Cl-IAJR b laneoverdatre, 
juteuse, peu parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port arrondi. - Vigueur moyenne. 
- Fertilité moyenne ou faible. - Rameaux longs, rougeNiolacé. -
F LO RAlS ON : T rès hative, ce qui la re nd assez sensible aux gelées 
printanières. 
P articularités. Cette variété, une des plus hatives, est 
cultivée plus pour sa précocité que pour ses qualités. Pour béné• 
ficier au maximum de sa précocité, il faut la p lanter à très honne 
exposition. Le pêcher franc, employé comme porte•grdfe, hate la 
maturité de quatre à cinq jours. L'amandier est utilisé dans les sols 
secs et le prunier Saint•Julien dans les sols fertiles et à sous•sols humides. 
" May Flower " est assez sensible à la cloque, au coryneum, et ses 
branches sont souvent cassantes. 
Les fleurs sont sensibles au monilia; elles sont souvent situées à l' extré• 
mité des rameaux, ce qui rend la taille difficile. Dans le Roussillon, la 
vallée du Rhêne et le Midi, cette variété est cultivée en gobelet 
basse tige. Ses fruits ne sont pas attaqués par la mouche, ils tiennent 
bien à l'arbre, mais supportent assez mal le transport. 
TRIUMPH (4) 
Synonyme: TRIOMFo LISCio 
Caractères du fruit. MATURITÉ: Suivant les régions, de début 
à un juillct. - QuALITÉ Bonne. - CHAIR grossière, sans 6nesse, 
jaun5tre, à saveur agréable, douce, très parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port mi•érigé. - Vigueur moyenne. 
- Fertilité moyenne, mais régulière. - fLORA.ISON : Moyenne saison. 
P articularités. Cette variété, rustique et productive, se cultive 
sur tous les porte•grdfes. Elle est assez résistante aux rnaladies et aux 
insectes. Le fruit, souvent très duveteux, n'est pas toujours très 
flatteur d' aspect. Par contre, il est bien attaché à l'arbre. C' est un 
bon fruit de table apprécié en raison de sa maturité précoce parmi 
les variétls à chair jaune. 
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PROFESSE UR 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Région parisienne, début 
aoOt. - QuALITÉ : Bonne. - CHAIR blanche, fine, d'une saveur 
agréable, sucrée, parfumée, rosée autour du noyau. NoYAU non 
adhérent. 
Caractères de r arbre. Port érigé. - Vigueur grande. -
Fertilité très bonne. - Rameaux colorés à l'insolation. Fleurs rouge 
foncé, campanulées. 
VILAIRE (1) 
p articularités. Cette variété, obtenue parle Professeur VILAIRE, 
de Rouen, est remarquable par sa fertilité, sa vigueur et sa rusticité. 
Elle est surtout cultivée clans la région parisienne et réussit très bien 
en plein vent. Da ns cette région, e' est u ne des meilleures variétés 
dont la mise à fruit est très rapide. 
Ell e est assez résistante à l' oïdium. 
Le fruit est gros et bien coloré, même à l' ombre. 
WADDEL (2) .. 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Suivant les régions de début 
juillet à première quinzaine d'aoOt. - QuALITÉ : Bonne. - CHATR 
blanche, fine, parfumée, rosée autour du noyau. NoYAU non adhérent. 
Caractères de r arbre. Port semi·érigé. - Yigueur moyenne. 
- Fertilité très grande, mais irrégulière dans certaines régions. -
Rameaux moyens, colorés à l'insolation. Fleurs grandes, rose tendre. 
P articularités. Cette variété, très rustique, a été importée 
d'ltalie en 1910 par M. AUBIN, Professeur d'Arboriculture à Montreuil 
<Seine>. Elle est actuellement assez répandue clans l' Ardèche, la 
Haute,Garonne et un peu clans la région parisienne. Elle est assez 
résistante aux maladies, aux insectes, et n'est pas sensible à la coulure. 
La fructification est souvent abondante et les fruits doivent être 
édaircis. Its sont d'une bonne tenue au transport, et, de ce fait, 
recherchés po ur l' exportation. 
GROSSE MIGNONNE HATIVE (3) 
Synonymes: MIGNONNE HATIVE. - MIGNONNE POURPRÉE. - PECHE o'AouT 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Suivant les régions, de fin 
juillet à mi•aoOt.- QuALITÉ: Très bonne.- CHAIR blanche, colorée 
de rouge autour du noyau, fine, fondante, juteuse, sucrée, parfumée. 
NoYAU moyen, rouge vif, sensiblement rond, non adhérent. 
Caractères de r arbre. Port érigé. - Yigueur grande. 
Fertilité bonne. - Rameaux assez nombreux, gros et longs, vert• 
jaunatre à l'ombre et rouge à l'insolation. - FLORAISON : Hative. 
Fleurs très grandes, rose vif. 
Par tic u/ari té s. Cette variété, très répandue en culture 
d'amateur, est cultivée commercialement clans la région parisienne 
et le Puy•de,Dême. En espalier, elle doit être cultivée de préférence 
face à l'Est ou au Sud. Afin de maintenir la vigueur de l'arbre, il est 
utile de pratiquer l' éclaircie des fruits et de n'en laisser que deux ou 
trois sur les forts rameaux. 
Cette variété oifre, en général, une grande résistance aux maladies et 
aux attaques des insectes. Elle est néanmoins assez sensible à la cloque. 
Le fruit est recherché sur le marché po ur sa beauté et sa bon ne qualité. 
GAILLARD GIRERD No 2 (4) 
Synonyme: MADAME ROGNIAT <dans l' Ardèche> 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Suivant les régions, du 
15 juillet au to aoOt. - QuAl.ITÉ : Bonne. - CHAIR blanche, jaune 
vers le centre, très savoureuse, cxcellcnte. 
Caractères de l'arbre. Vigueur très grande. - Fertilité très 
bonne. - Rameaux forts, vert•violacé. 
p articu/arités. L'introduction en France de variétés amew 
caines, à la 6n du siècle dernier, a permís d'opérer, avec les pêches 
locales, des croisements dont sont issus les Gaillard Girerd. 
Il en existe actuellement plusieurs types, dont les meilleurs sont les 
numéros suivants : 2 , 4, ¡, 9. 11, 19, l}. 
Toutes ces variétés, d'une bonne vigueur, rivalisent de fertilité; les 
fruits de grosseur, de coloris et de parfum; elles se ressemblent toutes 
un peu, mais chaque fruit a un caractère particulier, chaque arbre 
son port spécial. 
"Gai llard Gire rd no 2 " est la plus cultivée commercialement et tend 
à remplacer "Précoce de Hale" clans certaines régions. 
Cette variété, peu sensible au plomb, au coryneum et à l'oïdium, l'est 
par contre aux gelées printanières et au monilia. 
Le fruit résiste bien aux attaques de la mouche; il tient bien à l'arbre 





Caractères du fruit. MATuRtTÉ : Région parisienne ón sep• 
tembre, début octobre. - QuALJTÉ : Bonne ou très bonne. - CHAm 
blanche, marbrée de rouge autour du noyau, assez óne, fondante, 
juteuse, sucrée, parfumée. NoYAU assez gros, non adhérent. 
Caractères de l'arbre. Port mi•étalé. - Vigueur moyenne. 
- Fertilité très bonne. - Rameaux moyens, vert•clair, rouge.violacé 
au soleil. - F LORAJSON : Moyenne sa iso n. Fie urs rose foncé. 
ALEXIS 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Région parisienne Ón aout, 
début septembre.- QuALITÉ: Très bonne.- CHAIR blanojaunatre; 
légèrement rouge sang autour du noyau, juteuse, agréahlement 
parfumée. NoYAU mi•adhérent. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur grande. -
Fertilité bonne.- Rameaux gros, longs, rouge•brun. - fLORAISON: 
Hativc, fleurs petites, rose vif. 
P articularités. Cette excellente variété d'amateur, très pro• 
ductive, demande à être plantée en sol riche et sain. 
Elle se cultive presque uniquement en espalier aux expositions Sud 
ou Sud•Est. 
li convient de tailler court aón de ne pas conserver trop de fruits 
car les rameaux sont faibles et la nouaison des fruits est bonne. 
LEPÈRE (2) 
P articularités. Cette variété, greffée s ur prunier ou s ur 
amandier, est cultivée dans l'Est, le Nord et le Centre, de préférence 
en espalier, aux expositions Est et Sud. Elle est sujette aux attaqucs 
de l' oïdium. La maturité des fruits s' échelonne s ur un même arbre 
pendant deux à trois semaines. Les fruits supportent assez facilement 
le transport. Leur épiderme, peu duveteux, permet de les classer entre 
la pêche et le b rugnon. Certains sont parfois complètement lisses, 
et toujours marbrés de rouge et de vert. 
BELLE IMPÉRIALE (3) 
Caractères du fruit. MATuRtTÉ : Région parisienne, mi• 
septembre - QuALJTÉ : Bonne. - CHAlR blanche, fine, fondante, 
juteuse, bicn sm:rée, parfumée, très savoureuse. NovAU moyen, 
ovoïde. non adhérent. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Yigueur très grande. -
Fcrtilité très bonne. - Rameaux courts, de force moyenne, rouge• 
violacé à l'insolation. - FLORAJSON : Moycnne saison; fleurs petites, 
rougcs, de forme campanulée. 
BELLE 
P articularités. Cette variété se cultive principalement en 
espalier, sous toutes les formes, et, de préférence, en palmettes indé• 
finies ou palmettes oblig ues. 
11 ne fa ut la planter q u'à l' exposition Est, da ns un sol ric he et perméable. 
Une taille courte doit être pratiquée. 
Le fruit ressemble beaucoup à celui de "Bonouvrier ", mais il est 
plus gros et atteint parfois 400 grammes. li se comporte assez bien 
au frigorifique. 
BAUSSE {4) 
Synonymes : M1GNONNE TARDIVE. - POURPRÉE HATIVE YINEUSE . - VINEUSE 
Caractères du fruit. MATURTTÉ: Région parisienne, deuxième 
quinzaine de septembre. - QuALITÉ : T rès bonne. - CHAtR blanche, 
rouge autour du noyau, fine, sucrée, juteuse, agréablement parfumée. 
NoYAU moyen, non adhérent. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur très grande. 
- Fertilité très honne. - Rameaux longs, assez gros, assez nombreux, 
érigés plutot qu'étalés, rouge carminé à l'insolation. - fLORAJSON : 
Moyenne saison. Grandes Beurs rose vif. · 
P articularités. Cette variété, greffée en général sur prunier, 
doit être cultivée en espalier, face à l'Est, clans un terrain riche. 
Elle est surto ut cultivée commercialement à Montreuil. 
Elle peut égalcment être cultivée en plein vent en basse tige ou demi• 
tige. greffée sur franc ou sur amandier. 
"Belle Bausse" craint les terrains et les climats humides quioccasionnent 
la chute prématurée des fruits. 
REINE DES VERGERS (5) 
Synonyme : MONSTRUEUSE DE noUÉ 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Suivant les régions, de ón 
aout à mi·septembre. - QuALTTÉ : Assez bonne. - CHAJR blanc• 
verdatre, rouge autour du noyau, un peu ferme, fine, juteuse, peu 
sucrée, parfumée, souvent un peu acide. NoYAU gros, non adhérent. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Yigueur très grande. 
- Fertilité très bonne. - Rameaux longs, grêles, vert•jaunatre, 
teintés de rouge à l'insolation. - fLORAtSON : Moyenne saison. 
P articularités. Cette variété, très vigoureuse, préfère les sols 
sains et les expositions chaudes. En espalier, dans la région parisienne, 
l'exposition Sud permet d'obtenir des fruits plus colorés, bien sucrés, 
savoureux et parfumés. Les fruits, entrecueillis et placés au fruitier, 
acquièrent le maximum de qualité. 
Cette variété tardive est à conseiller aux amateurs pour la culture 
en plein vent. En e.ffet, l'arbre, très rustique et de grande longévité, 
n'a pas besoin d'être taillé. "Reine des Ver¡;:ers" se reproduït assez 




INCOMPARABLE GUILLOUX (t) 
Synonyme: appelée à tort MADELEINE ROUGE EN PROVENCE 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Suivant les régions, du P articularités. Cette variété, issue du croisement de Bonou• 
20 juillet à fin aout. - QuALJTÉ : Bonne. - CHAIR blanchatre, vrier et d'Arnsden, pousse parfaitement, gre.ffée, de préférence, sur 
fondante, juteuse, sucrée, parfumée. NoYAU gros et pointu fortement prunier de Damas ou sur pêcher franc. Elle est très cultivée sous 
incrusté de rouge, non adhérent. toutes les formes, taillées ou libres, de plein vent et souvent plantée 
Caractères de r arbre. Port mi•érigé. - Vigueur grande. 
- Fertilité très bonne. - Rameaux forts, assez longs, peu colorés, 
portant des boutons à fleur dès leur base. Fleurs petites, rouge vif. 
dans les vignobles. 
Elle doit être taillée court. Elle est asse.z sensible à l' oïdium, à la 
cloque et à la chlorose, mais résiste bien au coryneum. Le fruit, en 
général très gros, est d'un bel aspect et supporte bien le transport. 
LORD NAPIER (NECTARINE) (2} 
Caractères du fruit. MATuRtTÉ : Région parisienne, mi•aout. 
QuALITÉ: T rès bonne.-CHAIR blanche, fine, très sucrée, très agréable• 
ment parfumée. NoYAU arrondi, à grosse arête dorsale, non adhérent. 
Caractères de l'arbre. Port étalé. - Vigueur très grande.-
Fertilité bonne. - Rameaux peu nombreux, longs, assez minces, 
vert•clair, rouge•brun à l'insolation. - FLORAISON : Tardive. Fleurs 
grandes, rose pale. 
P articu/arités. Cette variété, très employée en culture forcée, 
don ne d' excellents résultats en espalier exposé à l'Est et au Sud• Est. 
Elle est très répandue dans toutes les régions de la France, mais plus 
spécialement dans le Lot•et•Garonne. 
Le fruit se conserve très bien au fruitier pendant une quinzaine de 
jours, et au frigorifique pendant trois à quatre semaines. 
GALANDE (3} 
Synonymes: BELLE DE TILLEMONT. - NOIRE. - GROSSE NOIRE DE MONTREUIL 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Région parisienne, aout• 
septembre. - QuALJTÉ : T rès bon ne. - CHAIR blanche, fine, j uteuse, 
fondante, à saveur sucrée, parfumée, rouge•pourpre vers le centre. 
NoYAU moyen, allongé, à arête dorsale saillante. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur assez grande. 
- Fertilité bonne. - Rameaux assez forts de longueur moyenne 
verda tres, rougeatres à l'insolation. - F LOR.AISON : T ardive. Fleurs 
isolécs roses à l' extérieur, rouges à l'intérieur. 
CARDINAL 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Région parisienne, première 
quinzaine d'aout. - QuALITÉ : Très bonne. - CHAIR jaunatre, 
lég~rement verdatre autour du noyau, juteuse, fondante. NoYAU 
assez gros, non adhérent. 
Caractères de r arbre. Port mi•érigé. - Vigueur grande. 
- Fertilité bonne. - Rameaux assez gros de longueur moyenne, 
P articu/arités. Cette variété est d'une gran de longévité gre.ffée 
sur arnandier. Elle se cultive en général en petites formes de plein 
vent ou en espalier. 
Elle préfère un sol riche et perrnéable, une situation abritée, une 
exposition éclairée, si possible face à l'Est, l' exposition Sud accentuant 
trop le coloris déjà foncé du fruit. 
Si l'arbre est trop chargé, il est indispensable de pratiquer l' éclaircissage 
pour obtenir de plus beaux fruits. Ceux•ci supportent parfaitement 
le frigorifique pendant trois semaines. 
(NECTARINE) (4) 
rouge vif à l'insolation. - FLORAJSON : Demi•hative. Fleurs grandes, 
rose vineux. 
Particularités. Cette variété d'amateur et de commerce est 
la plus hative des Nectarines. Elle est très cultivée en espalier ou en 
plein vent. 
Elle est assez résistante aux maladies. 
DOCTEUR ARIBAUT (5} 
Synonyme : A RIBA uT 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Suivant les régions, du 
20 juillet à début septembre. - QuALITÉ : Assez bonne. - ÚiAIR 
blanc•verdatre, assez juteuse, sucrée, légèrement teintée de rose 
autour du noyau, un peu fibreuse. NovAU gros, bombé, pointu, 
dcmi•adhércnt à la chair. 
Caractères de r arbre. Port mi·érigé. - Vigueur très grande. 
- Fertilité assez bonne. - Rameaux rougeatres, de longueur et 
grosseur moyennes. - F LOR.AISON : Moyenne saison. 
P articu/arités. Cette variété, très répandue principalement 
clans la vallée du Rhêne, les Pyrénées•Ürientales, l'lsère, etc., donne 
de très beaux et très gros fruits, mais dont l' épiderme est délicat à 
complète maturité. Lorsqu'il est entrecueilli, le fruit supporte le 
transport. 
L' ébourgeonnage et le pincement des rarneaux favorisent la coloration 
des fruits. Ceux•ci, bien que d' une qualité moyenne, sont intéressants 
au point de vue commercial en raison de leur grosseur et de leur 
densité. 
GALOPIN (NECTA RINE) (6} 
Caractères du fruit. MATuRJTÉ: Région parisienne, septembre. 
- QuALITÉ : Excellcnte. - CHAIR blane<verdatre nuancée de rouge 
dutour du noyau, fondante, juteuse, sucrée, agréablement parfumée. 
NoYAU gros, bombé, à faible pointe, non adhérent. 
Caractères de l'arbre. Port tr~s régulier. - Vigueur très 
grande. - Fertilité moyenne. - Rameaux assez longs de force 
moyenne, verts à l'ombrc, brun•pale au soleil. - FLORAISON : Assez 
tardi ve 
P articularités. Cette variété ne réussit bien en haute tige 
qu'aux expositions chaudes. 
Cultivée principalement en espalier, elle donne des fruits plus gros 
et de meilleure qualité. 
La taille des rameaux doit être longue, ceux•ci ne portant des 
fleurs qu'à leur sommet. 
C'est une excellente variété d'amateur et de commerce, assez résis• 
tante aux maladies. 
t~"·!·l·r .. 
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(Pyrus communis). Famille des Rosacées. 
GÉNÉRALITÉS 
Le poirier est un arbre à port pyramidal dans son jeune age, s1ovalisant par la suite. Son enracinement est naturellement profond. 11 croit à 
l'état spontané en Europe et en France en particulier. Son bois résiste bien au froid et seules des gelées persistantes de- zfJ peuvent lui être 
néfastes. 
Le poirier est cultivé en France à peu près partout, mais préfère les climats tempérés. 11 est très répandu dans la Loire, la région parisienne, 
l'Est, l'Ouest et le Nord de la France. Dans ces régions, ce sont les plateaux peu élevés, les coteaux à pentes faibles ou les vallées larges et peu 
profondes qui !ui conviennent le mieux. Dans la région méditerranéenne, il craint la chaleur, la sécheresse et les grands vents et doit être planté 
sur le versant nord des collines ou dans des endroits aérés mais protégés cependant des grands vents. En montagne, dans les Alpes, les Pyrénées. 
le Massif Central, le poirier peut prospérer jusqu'à 1.000 mètres d'altitude à condition d'être planté en situation abritée et à bonne exposition. 
SOL 
Le poirier est assez exigeant s ur la qualité du sol et réclame une terre frakhe, profonde, perméable et ric he. 11 redoute l' excès d'humidité ainsi 
que les sols trop secs. Les terres trop argileuses !ui sont plutêt néfastes, et, dans les terres contenant plus de ro 0 / 0 de calcaire, il est inutile de 
le planter. Les terres silico•argileuses et les terres siliceuses, riches en matières fertilisantes, sont celles qui lui conviennent le mieux. 
MUL TIPLICATION 
Le Sa11S n'est utilisé que pour l'obtention de variétés nouvdles et pour la production de porte•greffes. On appellefrancs les plants issus de semis. 
GREFFAGE. - T roís sortes de greffage peu vent être employés aux époques suivantes : le greffage en écusson, le plus courant, en juillet•aout; 
les greffages en fente et en couronne, au printemps. 
PORTE-GREFFES 
Le PoiRIER FRANC, provenant d ' un sauvageon ou d'un semis effectué en pépinière (atgrm>, est utilisé chaque fois que l'on désire obtenir 
des arbres de plein vent <haute tige ou demi•tige>, ou pour les autres formes lorsque le terrain est médiocre, sec ou calcaire. Lorsqu'une 
variété de faible végétation doit être élevée en tige, on a reco urs à un intermédiaire vigoureux que l'on greffe en pied <Guerber, Gros Carisi, Kieffer 
Seedling, Curé>. Ces intermédiaires, qui forment rapidement une belle tige, sont ensuite surgreffés en tête avec la variété choisie. Les racines du 
poirier franc sont pivotantes et peu rami!iées, aussi la reprise est.elle souvent difficile. La végétation, qui est lente dans les premières années, 
devient très grande ensuite. La mise à fruits est en général assez longue. Les fruits obtenus avec ce porte•greffe sont nornbreux, mais beaucoup 
plus petits et moins savoureux que ceux provenant de sujets ayant le cognassier pour porte•greffe. 
Lc COGNASSIER, provenant de bouture ou de marcotte, est !e porte•greffe du poirier I e plus employé poue l' obtention de formes petites et moyennes, 
en terrain riche, frais et profond. Son système radiculaire est traçant et développé, et ses nornbreuses radicelles assurent une bonne reprise. Le 
cognassier est moins vigoureux que le franc, mais il assure une fructification plus rapide. Les fruits provenant de sujets greffés sur cognassier 
sont beaucoup plus beaux et de meilleure qualité que ceux provenant de sujets greffés sur franc. Aussi, ce porte•greffe doit•il être préféré au 
franc chaque fois qu'il est possible de le faire. Le greffage sur cognassier s'exécute en pied, en écusson, en juillet.aout. La plupart des variétés 
de poirier se soudent bien sur cognassier, à l'exception de quelques•unes: Conférence, Docteur Juies Guyot, Beurré Clairgeau, Olivier de Serres, etc., 
pour !esquelles la soudure est plus di.fficile. Pour remédier à cet inconvéoient, il faut avoir recours à une variété appelée in~rmédiaire qui, greffée 
sur cognassier, sert de trait d'union entre celui•cí et ces variétés. Cet intermédiaire peut être soit uae variété vigoureuse <Beurré Hardy, Beurré 
Diel, etc.) ayant une parfaite aflinité avec le cognassier, pour surgreffer les variétés à petite végétation <Beurré Clairgeau, Olivier de Serres, etc. ), 
soit une variété moins vigoureuse et très fructifère pour surgreffer des variétés à grande végétation et se mettant di.fficilement à fruits lDoyenné 
du Comice sur Louise•Bonne, par exemple>. Dans les deux cas, l'intermédiaire transmet une partie de ses qualités à la variété surgreffée : plus 
grande vigueur ou fructification plus abondante. 
L'AVBÉPINE dans les sols calcaires, secs ou graveleux poue les petites formes; le NÉFLIER nu JAPON dans les régions chaudes et le CoRMIER dans 
les sols sableux et pauvres peuvent, dans certains cas exceptionnels, être utilisés comme porte•greffes du poirier. 
FORMES 
Le poirier peut se cultiver en plein vent <haute tige ou demiltige> ou en formes basses taillées. En plein vent, i! convient, les premières années 
de plantation, de former une cbarpente solide et bien évasée. Ces formes sont principalement utilisées pour les variétés à grand rendement, à fruits 
moyens et petits. Lorsque l'on désire des fruits de choix, les formes petites et moyennes soumises à la taille seront toujours préférées. 
TAILLE DE FORMATION TAILLE DE FRUCTIFICATION PARASITES DU POtRIER 
Voir pag~s ( 14 à J 7J Voir pag~s (18 à JfJ Voir paga ( 147 à IJO 
ALEXANDRINE DOUILLARD cvoir page 94>. 
ANDRé DESPORTES. -Mat.: Juiliet. Qualité bonne. Fruit 
petit, turbiné, ventru, jaunesverdatre à peine lavé de rouge. 
Chair blanchatre, juteuse, sucrée. Variété rustique cultivée 
sous tou tes les formes et à tou tes les situations. T rès résistante à 
la tavelure et intéressante par sa précocité. 
BELLE ANGEVLNE. -Mat.: Janviersavril. Qualité passable. 
Fruit énorme, bosselé, vert bronze !avé de rouge. Chair blanc• 
jaunatre, peu juteuse, un peu sucrée. Variété à cultiver en 
cspalier en situation ensoleillée, com me fruit d'ap parat. 
BERGAMOTTE CRASSANE. -Mot. : Octobre.novembre. 
Qualité très bonne. Fruit assez gros, plus large que haut, vert 
tendre marbré de gris et de fauve. Chair blancsjaunatre, 
juteuse, sucrée, acidulée. Variété à cultiver en espalier, en 
situation chaude, dans un sol frais. Tailler long et ménager 
les brindilles. Craint la tavelure. 
BERGAMOTTE ESPEREN cvoir page 1a2>. 
BEURRé BACHELIER cvoir page 92>. 
BEURRÉ CAPIAUMONT. - Mot. : Septembre•octobre. 
Qualité bonne. Fruit turbiné, allongé, se terminant en pointe, 
vertsjaunatre, fauve orangé. Chair blanc•verdatre, misfondante 
et sucrée. Variété fructifère sur cognassier, dans un sol de 
première qualité. T rès résistante à la tavelure. A tailler court. 
BEURRt CLAIRGEAU cvoir page 92l. 
BEURRé D' AMANLIS. -Mat. : Septembre. Qualité bon ne. 
Fruit assez gros, turbiné et régulier, vert pal e marbré de fa u ve. 
Chair blanche, misfine, fondante et juteuse. Variété très fertile, 
sujette à la tavelure. Se cultive en plein vent, même en 
montagne. 
BEURRÉ D'ANGLETERRE. - Mat. : Septembre•octobre. 
Qua li té assez bonne. Fruit petit, ventru, à base tronquée, 
vert pale maculé de brun. Chair blancsverdatre, juteuse et 
sucrée. Variété recherchée pour la confiserie, à cultiver en 
haute tige. 
BEURRÉ D'APREMONT. -Mat. : Octobre. Qualité très 
bonne. Fruit gros, calebassiforme, allongé, jaunesdoré taché 
de rouille. Chair blanche, mi,fondante, très juteuse. Variété 
très fertile, résistant à la tavelure. A cultiver en tige. 
BEURRt DE L'ASSOMPTION. -Mat. : Aoilt•septembre. 
Qua li té très bon ne. Fruit gros, jaunesverdatre -ponctué de roux. 
Chair blanchatre, très juteuse, légèrement parfumée. Variété 
à cultiver surtout en espalier, le fruit tombant facilement. 
BEURRé DE NAGHIN cvoir page 102>. 
BEURRé D'HARDENPONT. - Syn. : BsuRRÉ o'AREMBERG. 
J\.1ot.: Novembre à février. Qualité bonne. Fruit gros, oblong, 
ventru et bosselé, jaune pale pointillé de gris, marbré de 
fauve. Chair blanche, fine, fondante, sucrée et acidulée. 
Variété attaquée par la tavelure dans les terres argileuses; à 
planter à l'Est et au Sud en sols légers. 
BEURRé DIEL cvoir page 92l. 
BEURRé DUMONT cvoir page g6>. 
BEURRé DURONDEAU cvoir page go>. 
BEURRt GIFFARD cvoir page go>. 
BEURRÉ GRIS. - S7n. : BsuRRÉ DORÉ. Mat. : Octobre. 
Qualité très bonne. Fruit moyen, turbiné, ventru, jaune doré 
!avé de fauve. Chair blanche, fondante, assez .fine, juteuse . 
Variété peu fertile, très sensible à la tavelure. 
BEURRt HARDY cvoir page 88>. 
BEURRé LEBRUN cvoir page go>. 
BEURRt SIX. -Mat. O ctobre à décembre. Qual i té bonne. 
Fruit gros, ventru et cotelé, jaune clair, pointillé de roux. 
Chair blanche, teintée de verdatre, très fine, fondante, très 
jute use et sucrée. Cette variété, sensible à la ta vel u re, s' épuise 
rapidement sur cognassier. 
BEURRé SUPERFIN cvoir page 94>. 
BON CHRtTIEN WILLIAMS cvoir page 88>. 
BONNE DE MALLNES. - Mat.: Décembre•janvier. Q ualité 
très bonne. Fruit moyen, turbiné et ventru, jaun~:~verdatre 
marbré de fauve, pointillé de gris foncé. Chair blanche, fi ne, 
fondante, juteuse, sucrée, acidulée. Variété redoutant l'ex po• 
aition Nord et les sols compacts ou elle est seruible au chancre. 
Résiste à la tavelure. Une taille courte maintient sa fertilité. 
CA TILLAC. -Mat. : Janviersfévrier. Q ualité bonne pour 
cuisson. Fruit très gros, turbiné, ventru et tronqué à sa base, 
jaune clair pointillé de gris. Chair blanche, cassante, peu 
sucrée et peu juteuse. Variété à cultiver en tige sur franc, 
Résiste à la tavelure et au chancre, mais sujette au carpocapse. 
CHARLES ERNEST. - Mat.: Novembre. Q ualité très bonne. 
Fruit gros, piriforme, vert clair ponctué de gris, passant au 
jaune à complète maturité. Chair blanche, fine, fondante, très 
juteuse et très sucrée. Variété à cultiver en espalier et fuseau. 
Craint la tavelure. 
POIRIER 
(Principales Variétés) 
CITRON DES CARMES. - Syn. : MADELEINE. Mat. : 
Juillet. Qualité assez bonne. Fruit petit, sphérique, vert• 
jaunatre pointillé de gris. Chair blanche, mi•fine, mi•fondante, 
assez juteuse, missucrée. Variété intéressante par sa précocité, 
à cultiver uniquement en hautc tige, en situntion ensoleill~e. 
Résiste bien à la tavelure. 
CLAPP'S FAVOURITE cvoir page 88>. 
COMTESSE DE PARIS cvoir page 98>. 
CONFÉRENCE cvoir p;~ge g6>. 
CONSEILLER A LA COUR. - Syn. : Duc o 'ORtÉANs. 
Mat. : Octobre. Qualité assez bonne. Fruit assez gros, turbiné 
et obtus, vert•jaunatre recouvert de rouille. Chair blanche, 
mi•fine, mi•fondante et assez sucrée. Variété cu ltivéc dans le 
N ord. Résiste bien à la tavelure; préfère les sols riches etlégers. 
CURé cvoir page 91>. 
DES URBANISTES. - Mat. : Octobremovembre. Qualité 
très bon ne. Fruit moyen, turbiné, jau ne citrin légèrement 
frappé de rouge. Chair blanche, très fine, très fendante et 
sucrée. Variété réussissant très bien en toutes situations et 
dans tous les sols. Résiste à la tavelure. 
DIRECTEUR HARDY. -Mat.: Octobre. Qualité très bonne. 
Fruits assez gros groupés par deux ou trois, turbinés, bosselés 
au pourtour, jaune foncé cuivré. Chair blanc•jaunatre, fine, 
fondante, juteuse. Variété vigoureuse, résistantc ñ la tavelure, 
à cultiver en formes basses. 
DOCTEUR JULES GUYOT cvoir page 88>. 
DOYENNÉ D'ALENÇON cvoir page 1a1>. 
DOYENNé DE ]UI LLET. -Mot. : Début de juillet. Qualité 
bonn e. Fruit petit, ovoide, turbiné, vertsclair passant au jaune 
à maturité. Chair blanche, mi•fondante, misfine et parfumée. 
Variété très fertile, très rustique. A cult1ver en haute tige. 
Le fruit doit être entrecueilli. 
DOYENNf DE MfRODE. - S7n. : DovENNÉ Boussoc11. 
Mat. : Septembre. Qualité assez bonne. Fruit gros, sphérique, 
turbiné, jaune doré taché de gris•brun et de rouge sombre. 
Chair blanche, mistendre, parfois farineuse. Variété fertile et 
rustique. Fruit ex ce !lent po ur conserves. 
DOYENNÉ D'HIVER cvoir page 1oo>. 
DOYENNt DU COMICE cvoir page g6>. 
DOYENNf GRIS. - Mot. : Octobremovembrc. Qualité 
très bonne. Fruit moyen, régulier, jaune doré marbré de 
gris roux. Chair blanche, très fine, fondante, sucrée. Variété 
à greffer sur franc ou avec un intermédíaire sur cognnssier. 
A cultiver en ~palier. Sensible à la tave lurc. 
DUCHESSE BERERD cvoir page g8>. 
DUCHESSE D'ANGOULEME cvoir page g6>. 
tPARGNE. - Syn. : GROSSE CUISSE MIIDAME. Mat. : Juillet· 
Qua li té assez bonn e. Fruit allongé, rétréci à la part i e supé' 
rieure, jaune•verdíitre taché de fauve. Chair blanchatre, 
misfine, misfondante, à saveur sucrée. Variété à cultiver en 
haute tige greffée sur franc, dans les sols argilo•siliceux, aux 
expositions Est, SudsEst, NordsOuest. 
éPINE DU MAS cvoir page 94>. 
FONDANTE DES BOlS. - Mat. : Septembresoctobre. 
Qualité bonne. Fruit gros, régulier, jaune lavé de rouge. Chair 
blanche, fondante, bien juteuse, à saveur sucrée très agréable. 
Cette variété est à cultiver dans les sols légers et riches. T ailler 
court à l'age adulte. Sensible à la tavelure. 
FONDANTE THIRRIOT. - Mat. : Septembresoctobre. 
Qualité très bon ne. Fruit gros, turbiné, obtus, jau ne vi f, !avé 
de rose et de rouge. Chair blanche, fine, fondante, aucrée, 
acidulée, parfumée. Variété très fertile, à greffer aur franc de 
préférence. Mérite d'être répandue en cuh ure intensive. 
JEANNE D'ARC cvoir page g8>. 
JOSéPHI NE DE MAUNES cvoir page 1a2>. 
LEGIPONT. - Mat. : Octobre•novembre. Qualité bonne. 
Fruit assez gros, jau ne citrin paint illé de roux. 01air blans 
chíitre assez íine, sucrée, juteuse. Variété très cultivée en 
Belgique et dans le Nord de la France. 
LE LECTIER cvoir page g8>. 
LOUISE BONN E D' AVRANCHES cvoir page 88>. 
MADAME BALLET cvoir page 100). 
MARGUERITE MARILLAT cvoir page go>. 
MERVEILLE RIBET.- Mat. : Décembre. Qualité très bon ne. 
Fruit assez gros, ovoide, régulier, bronzé à reflets métalliques. 
Chair fine, juteuse, assez sucrée. Variété asscz fertile maia peu 
vigoureuse, se cultive surtout en petites formes. 
NEC PLUS ULTRA MEURIS. - Syn. : BEUPRF. D'ANJOU. 
Mat. : Octobr~:~novembre. Qualité très bonne. Fruit assez 
gros, régulier, jnune clair. 01air blanche, très juteuse, sucrée 
parfumée, granuleuse. Variété à cultiver sur cognassier, tailler 
long dans le jeune Sge. Fécondation capricieuse. 
NOTAIRE LEPIN. - Aiat. : Février. Qualité très bonne. 
Fruit gros, de forme très variable, jaune pointillé et marbré 
de roux. Chair blanchc, fine, croquante, juteuse et très sucrée. 
Cette variété, très fertile, est sujettc à la tavclure. Elle n'est 
cultivée qu'en petites formes. 
NOUVEAU POITEAU. -Mat. : Octobre. Qualité bonne. 
Fruit gros, ovoide, vert bronzé. Chair blanche, fondante, 
juteuse, sucrée. Variété vigourcuse dont le fruit blettit parfois 
avant de jaunir. 
OLIVIER DE SERRES cvoir page 102>. 
PACKHAM'S TRIUMPH. - Mat.: Octobre. Qualité bonne. 
Fruit gros, bosselc se rapprochant comme forme de W'illiams. 
Chair blanche, fine, juteuse, fondante, sucrée, acidulée. 
L'arbre très productif est de vigueur variable. 
PASSE COLMAR. -Alat. : Oécembre•j;~nvier. Qualité tr~s 
bonne. Fruit moyen plus ou moms régulter, jaune c1trin lavé 
de rose ou de rouge. Chair blanche, fondallte et parfumo!e. 
Variété ruslique à cultivcr en toutes formes. Rés1ste assez bien 
à la tavelure. 
PASSE CRASSANE cvoir page 1oo>. 
PRÉCOCE DE TRévOUX cvoir pagc go>. 
PRtSIDENT DROUARD. - !lifat. : Janvier. Qualité bonne. 
Fruit assez gros, vcntru, jau nc pointillo! Je fauve. Chair 
blanchc, fondante, juteuse, sucrée et parfuméc. Variété peu 
vigoureuse sur cognassier et sujeu e à la tavelure. 
PRtSlDENT HtRON. -Mat.: Octobrc. Qualité très bonne. 
Fruit moyen, assez régulier, jau ne taché dc nombrcux po i nu 
bruns. 01air blnnche, sucrée et jutcusc. Vari~té excellcnte. Sa 
fertilité capricieuse est sembla ble à cell e de Doyenné du Comice. 
PRtsiDENT ROOSCVCL T. - Mat. : Novembre. QualM 
assez bonne. Fruit gros, jaune cla1r frappé de rose vi f. Cha1r 
blanche, assez ferme, peu juteuse, très légèrement parfumée 
avec un peu d'apreté. Variété d'apparat et de commcrce. 
SEIGNEUR ESPEREN. -l'vfat.: Septcmbre•octobre. Qualité 
bonne. Fruit moycn, arrondi, conique, jaunc clair marbré de 
fauve. Chair blanc he, fond¡ultc, fi ne, jute use e t sucr¿e. V ariété 
très fertile, résistant b1cn à la tavelurc. 
SOLDAT LABOUREUR. - Afnt. : Novembre•décembrc. 
Qualité assez bon11e. Fruit moycn, généralcmcnt allongé, vert 
clair passant au jaune d'or à maturité. Chair blanc•jaunStre, 
mi•fine, fondante, très jutcuse et très sucrée. Variété à cultiver 
principalement en fuscau. 
SUCRéE DE MONTLUÇON cvoir page 94>. 
TRIOMPHE DE JO DO IGNE. - Mat.: Novembresdécembre. 
Qualité bon ne. Fruit très gros, ventru, à surface bosselée, vert 
clair taché de rougc. Chair blanche, mi•fine, fondante, sucrée 
et parfumée. Variété à cultiver sous toutes les formes, sauf en 
pyramide. Cultivée en haute tige, elle donne des fruits supé• 
rieurs à la variété " Curé ". 
TRIOMPHE DE VIENNE cvoir page 94> 
VIRGLNIE BAL TET. - Mat. : Novembre. Qual i té très 
bonne. Fruit moyen, turbiné et irrégulicr, vert foncé tigré. 
Chair blanc•saumoné, fine, (andante et juteuse. Variété d'ama• 
teur, assez vigoureuse et tr~s fcrtile, résï.tante à la tavelure. 
WlLDER. -Mat. : Mi•juillet. Qualité bonne. Fruit gros, 
régulier, jaune !avé de rouge à l'insolation. Chair fine, aucrée, 
fondante. Variété vigoureuse donnant de bons résultats. 
W ILLIAM'S DUCHESSE. - Mat. : Octobre.novembre. 
Qualité bonne. Fruit très gros, piriforme, allongé. Chair 
blancsjaunatre, fondante, sucrée, juteuse, parfois un peu Spre. 
A consommer parfaitement mOre. Variété ferti le, à cultiver 
en formes nainea. 
AUTR.ES VAR.IÉTÉS 
BARONNE DE MILLO : Oct. - BELLE OCS ABRÈS : 
Oct. - BEURRt DE LUÇON : Oéc.•janv. - BEURR.t 
DUBUISSON : Janv.- BEURRÉ STERKMANS: Nov .• déc. 
- BEURRt VAUBAN : Janv .• fév. - BON CHl\t.TIEN 
BONNAMOUR : Oct.snov. - BONNE O'tZtE. : Sept. 
- CERTEAU D'AUTOMNE : Oct.•déc. - CHARLES 
COGNtE: Fév.•mars.- COLORÉE DE JUILLET: Juil. 
- FAVORITE MORE(.: Oct.- f ONDANTE DU PAs 
N ISEL : Nov.sdéc.- FRANÇOIS TREYVE : Nov2·anv. -
MADAME TREYVE: AoCitssept.- MARTIN SE : Déc.• 
janv.- MESSIRE JEAN :Nov.- MONSALLARD : Aoüt. 
- PRtsl DENT MAS : Nov .• Jéc. - RtMY CHA TENA Y : 
Mara. - ROYALE D'IIIVER : Nov .• Jl:c. - ROYALE 
VENOtE : Janv. - SOUVENIR DE JULCS GUINDON : 
Fév.•mars - SOUVENIR DU CONGRÈS : Sept. - SCEUR 
GRÉGOIRE : Janv. 
r 
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BON CHRÉTIEN WILLIAMS {I) 
Synonymes : WILLIAMs. 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Fin aout à septembre. 
Cueillir une dizaine de jours avant maturité alors que le fruit est 
encore vert, et possède une légère amertume qui tempère son 
parfum. - QuALITÉ : Bonn e ou très bonn e. - CHAlR : T rès 
blanche, fine, très sucrée, j uteuse, très parfumée, fon dante, musquée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé très régulièrement. -
Vigueur assez grande. - F ertilité très bonn e et régulière. - Rameaux 
assez forts, coudés à leur partie inférieure, bien droits vers leur 
extrémité, d'un vert•jaunlltre légèrement voilé de gris. -F LORAISON : 
T ardive. Son pollen féconde la piu part des variétés à l' exception de 
Louise Bonne et Précoce de T révoux. 
Particularités. Dans les sols argifo,siliceux et humeux, cette 
BARTLETT DE BOSTON 
variété, grefrée sur cognassier, pousse vigoureusement et produït de 
beaux fruits. Dans les sols légers, de bons résultats sont obtenus avec le 
franc comme porte•grefre et la fructification est presque aussi rapide. 
Toutes les formes !ui conviennent et particulièrement l'espalier, le 
losange ou croisillon et le gobelet. Elle est assez sensible au carpocapse, 
à la tavelure et à la chlorose. C'est actuellement l 'une des plus répan• 
dues en France, et elle est particulièrement cultivée dans I'Anjou, 
I'Orléanais, le Roussillon et la Vallée du Rhone. La forme et la qualité 
du fruit ainsi que son comportement au frigorifique, varient 
sensiblement suivant les régions de production. On peut éprouver 
des déboires en voulant la conserver au frigorifique jusqu'à Noel. 
Il pourrait être dangereux de continuer à faire des plantations 
intensives de cette variété, avant d'être assuré de deux débouchés 
importants : conserve au sirop et exportation. 
DOCTEUR JULES GUYOT (2) 
Caractères du fruit. MATuruTÉ : Aout. Cueillir une dizaine 
de jours avant maturité alors que le fruit est encore très vert. 
CHAIR : Blanche, très fine, fondante, assez sucrée, juteuse. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur modérée. 
Fertilité très grande et ra pide.- Rameaux fongs, légèrement Bexueux, 
fauve clair. - fLORAISON : assez híltive. 
P articularités. Grefrée sur cognassier, cette variété est d'une 
vigueur modérée ma is d'un e excellente fertilité. On la cultive 
commercialement surtout dans la vallée du Rhone et le Roussillon, en 
cordons verticaux, en palmettes à branches horizontales ou en croi• 
sillons. L'arcure des rameà.ux y est souvent pratiquée. Dans les autres 
régions, elle demande à être cultivée en sol sain et chaud, en petites 
formes et doit être soumise à une taille courte. Elle est moins sensible 
à la tavelure que la variété "Bon Ch rétien Williams ". 
Le fruit a une certaine ressemblance avec cette dernière, cependant 
il est un peu plus gros et les ponctuations de son épiderme sont 
plus abondantes. li se conserve assez mal au frigorifique. La date 
de maturité, précédant de quelques jours celle de "Williams ", suffit 
pour !ui assurer un prix de vente généralement rémunérateur et 
un écoulement facile dans les régions méridionales. 
LOUISE BONNE D'A VRANCHES {3) 
Jynonymes: BONNE LOUISE. - LOUISE BONNE DE JERSEY. - LOUISE BONNE DE LONGUEVAL 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Septembre. Cueillir avant 
maturité afin d' éviter le blettissement. - QuALITÉ : T rès bonne. -
CuAIR: Blanchatre, très juteuse, sucrée, fine, fondante, très savoureuse, 
légèrement relevée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - V igueur modérée. -
Fertilité très grande, et en général régulière. - Rameaux de vigueur 
et de grosseur moyennes, droits, rougeatres. - FLORAISON : Moyenne 
saison. Son pollen féconde la piu part des variétés, sa uf Williams. 
Particularités. Greffée sur cognassier et cultivée en formes 
basses, cette variété a une vigueur assez bonne et une grande ferti lité. 
Sur franc, élevée en haute tige, elle peut atteindre de grandes dimen• 
sions et devient très rapidement fertile. Le climat et le sol influent 
beaucoup sur la qualité des fruits. Dans les sols humides, ils sont 
parfois gros, mais beaucoup moins bons. Cette excellente variété, 
assez sensible à la tavelure, est actuellement très répandue. 
Elle réussit très bien en montagne jusqu'à 500 mètres d 'altitude. 
Les fruits provenant des régions élevées <Pyrénées et Alpes) sont 
excellents, très fins et très sucrés. Ceux de I'Orléanais et de la 
région parisienne sont bons. La conservation au frigorifique peut 
durer deux mois à + r0 centigrade et 8s0 d'hygrométrie. 
CLAPP'S FA VOURITE (4) 
Synonyme: FAVORITE DE CLAPP 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Aout. Cueillir avant Particularités. Variété d'une bonne végétation aussi bien sur 
complète maturité pour éviter le blettissement. - QuAUTÉ : Bonne, cognassier que sur franc. Elle est facile à conduire en formes palissées, 
parfois très bonne. - CHAIR : Blanche, fine, juteuse, très fondante, mais doit être taillée fong les premières années, et plus court ensuite. 
sucrée, d'un gout délicat, acidulée, très parfumée. Elle s'accommode particulièrement bien de la culture en haute t ige 
Caractères de l'arbre. Port mi•érigé. - Vigueur très grande. 
Fertilité bonne. - Rameaux assez forts, anguleux dans leurs 
contours, coudés à leurs entre•nceuds, pourpremoiratre. - FLo• 
RAlS ON : T ardive. 
BEURRÉ 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Fin septembre à octobre. 
Cueillir quinze jo urs avant complète maturité. -QuALITÉ: T rès bonne. 
- CHAlR : Blanche, quelquefois verdatre sous la peau, fondante, très 
sucrée, parfumée, légèrement musquée, juteuse, un peu acidulée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur très grande. 
- Fertilité réduite dans fe jeune age, grande ensuite. - Rameaux 
assez nombreux, généralement étalés à la base de la tige, érigés près 
du sommet, bnm•olivatre. - FLORAISON : Généralement tardive. 
Son pollen convient pour féconJer : Bon Chrétien Williams, Précoce 
dc Trévoux, Clapp's Favourite, etc. 
greffée sur franc, et de la culture en quenouille. Elle résiste assez bien 
à la tavelure et aux attaques de la cécidomyie. 
Les fruits tiennent bien à l'arbre. T rès rustique et très vigoureuse, 
cette variété est cultivée dans l 'Isère, fe Bas.Rhin, la région par i< 
sienne, fe Nord. La conservation au frigorifique est assez aléatoire: tro is 
semaines à un mois maximum. 
HARDY (5) 
P articularités. Cultivée dans les sols argifo,siliceux, fertiles et 
frais, grefrée sur cognassier pour le fuseau et sur franc pour la haute 
tige, cette variété donne des récoltes intéressantes. Les sols compacts, 
secs ou trop calcaires, !ui sont néfastes. En haute tige, on recherchera 
de préférence des situations abritées. 
Assez résistante à la tavelure, " Beurré Hardy " est une de nos 
meilleures variétés commerciales, comme fruit de table. Les fruits, et 
particulièrement ceux qui ont été ensachés et cueillis une quinzaine 





PRÉCOCE DE TRÉVOUX (t) 
Caractères du fruit. MATUTUTÉ : Début aout. Cueillir 
quelques jours avant maturité complète pour éviter le blettissement. 
- QuALITÉ : Bonne ou très bonne. - CHAIR : Blanche, tendre, 
fondante, juteuse, sucrée, relevée, légèrement parfumée, souvent sans 
pépins. 
Caractères de l'arbre. Port mi•étalé. - Vigueur moyenne. 
Fertilité très grande. - Rameaux demúlongs, forts, droits, gris foncé 
teintés de fauve•rougeatre. - FLORAISON : Mi•hative. 
P articularités. Cette variété doit être cultivée, de préférence, 
greffée sur cognassier en formes basses et en sol riche. La fructi.fication 
est rapide et régulière. On peut employer le franc clans les terres 
lourdes ou pauvres. Le fruit tombant facilement, n'utiliser les grandes 
formes qu' en situation abritée. 
Ellle résiste bien à la tavelure "Précoce de Trévoux" fait l'objet de 
plantations intensives depuis quelques années, car, en plus de sa 
qualité, elle murit u ne sema i ne environ avant "Williams" ce qui 
!ui assure toujours un prix de vente rémunérateur. 
BEURRÉ GIFFARD (2) 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Juillet. Cueillir avant matu• 
ri té. - QuALITÉ : T rès bonn e. - CHAIR : Blanche, très fine, fon dante, 
rarement pierreuse, sucrée, acidulée, délicatement parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port divergent. - Vigueur moyenne. -
Fertilité bonne. - Rameaux assez nombreux, étalés, légèrement 
contournés, faibles, très longs, rouge foncé. - FLORAISON : Moyenne 
saison. 
P articularités. Cette variété demande des sols riches, légers 
<'t sains. On la cultive souvent en haute tige, greffée sur franc, 
MARGUERITE 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Septembre à octobre. Doit 
passer que Iques jo urs au fruitier. - QuALITÉ : T rès bonne. - CHAJR : 
Blanc•jaunatre, fine, fondante, très juteuse, à saveur acidulée, sucrée, 
agréablement parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé.- Vigueur moyenne, inégale. 
- fertilité très bonne.- Rameaux assez gros, courts, brun•rougeatre. 
- fLORAISON : Moyenne saison. 
P articularités. Grelfée sur cognassier, même en sol riche, en 
BEURRÉ 
Synonyme 
Caractères du fruit. MATuRITÉ: Début octobre.- QuALITÉ: 
Bonne. - CHAJR : Blanche, fine, juteuse, sucrée, d'un parfum un 
peu musqué, sans granulations même au centre, parfois dépourvue 
de pépins et même de loges. 
Caractères de l'arbre. Port mi•érigé, branches divariquées. -
Vigueur assez grande. - Fertilité bonne. - Rameaux assez gros, 
bruns, à lenticelles nombreuses, brun•jaunatre. - fLORAISON : 
Moyenne saison. 
rnais la fructification est assez longue à s' établir e plus de 10 ans). 
GreíFée sur cognassier, son port divergent et ses rameaux pendants 
rendent di..fficile l' établissement de formes basses au tres que les pal• 
mettcs à branches horizontales. On l' étale aussi à la diable et on la 
soumet à l'arcure. Sur ces formes, à exposition sud, le fruit acquiert 
tou tes ses qualités. 
Éviter Ics plantations aux expositions défavorisées car les rameaux 
soulFrent des gelées printanières et les fleurs sont sensibles aux 
brouillards. Les fruits sont très attaqués par le carpocapse. Cultivée 
commercialement en Anjou et en Auvergne, c'est la meilleure des 
variétés hatives. Les fruits sont également recherchés pour la confiserie . 
MARILLAT {3) 
formes naines, la végétation est assez capricieuse; sur franc, en formes 
moyennes, e lle est plus grande et plus régulière et la mise à fruits 
presque aussi rapide. 
En général, tous les sols lui conviennent. Les expositions chaudes 
I ui sont particulièrement favorables. Po ur éviter l' épuisement trop 
rapide, du à la grande fertilité, ne conserver qu'un nombre restreint 
de productions fruitières par une taille courte. e est u ne excel· 
lent variété d'amateur et de commerce à répandre clans les régions 




Par ticulari té s. Ell e se cultive uniquement, greffée s ur cognas• 
sier, en formes basses ou palissées. La tige n'est pas recommandée car . 
les fruits tombent facilement. Résiste bien à la tavelure et s'accom• 
mode à peu près de tous les terrains. Cest une variété d'amateur, 
assez intéressante, dont le fruit doit être cueilli quinze jours avant 
maturité. li est préférable de le consommer lorsque la chair est encore 
ferme, car dès que le blettissement commence il per d toutes ses 
qualités. 
BEURRÉ DURONDEAU (5) 
Synonyme 
Cm·actères du fruit. MATURITÉ : Octobre à novembre. -
QuALITÉ : Bonne, quelquefois très bonne. - CHAIR : Blanche, ferme, 
un peu croq~ante, 6ne, fondante, abondante en eau sucrée, d'un 
parfum exqms. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur moyenne. -
Fcrtilité très bonne. - Ses productions fruitières sont réparties très 
régulièrement sur toute la charpente. - Rameaux de force moyenne 
et peu flexueux, brun•verdatre, brindilles nombreuses dont beaucoup 
sont fructüères. - FLORAISON : Plutot tardive. 
DE TONGRE 
P articularités. C' est un arbre de végétation normale. GreíFé 
sur cognassier, il peut être cultivé sous toutes les formes. 
li se comporte bien en haute tige, gre[é sur franc et planté à bonne 
exposition. Son fruit résiste bien au vent et acquiert toutes ses qualités 
da ns les sols légers et frais exposés à l'est. li doit être entre•cueilli à .fin 
septembre et mis au fruitier ou il se conserve généralement bien. 
La maturité est quelquefois assez difficile à déterminer, le fruit 
prenant sa coloration définitive sur l'arbre. 
Cette variété, rustique et fructifère, très cultivée dans le nord de la 
France et en Belgique, mériterait d'être répandue davantage dans la 
France Nord aussi bien chez l'amateur qu'en culture intensive. Les 
fruits supportent parfaitement le transport. 
3 
4 
BEURRÉ BACHELIER {I) 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Novembre à décembre. 
Cueillir première quinzaine d' octobre. - QuALITÉ : Bon ne ou très 
bonne. - CHAIR : Blanche, fine, des plus fondantes, juteuse, sucrée, 
acidulée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Yigueur moyenne. -
Fertilité bonne. - Rameaux assez longs et arqués, brun•rougeatre. 
- FLORAISON : Tardive. 
Par ticularités. Yariété à cultiver, de préférence greffée s ur 
cognassier, en formes basses ou palissées en situation abritée. On peut 
aussi la greffer sur franc, mais la haute tige est moins recommandée 
car les fruits se détachent assez facilement. Elle préfère les sols sains 
et légers, craint le calcaire et est assez sensible à la tavelure. 
Les fruits doivent être consommés avant complète maturité pour 
éviter -que la chair ne soit pateuse. 
BEURRÉ CLAIRGEAU {2) 
Synonyme : cLERGEA u 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Octobre à novembre. -
QuALITÉ : T rès variable suivant les sols; par fo is assez bonne, parfois 
bonne. - CHAIR : Blanche, juteuse, quelquefois un peu granuleuse, 
assez fine, assez fondante, sucrée, peu parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé, branches charpentières 
grosses, d'un brun luisant.- Vigueur faible.- Ferti lité très grande. 
- Rameaux assez forts, de longueur moyenne, d'un brun•rouge vif. 
- FLORAISON : Moyenne saison. 
Particularités. GrelFée sur cognassier, cette variété est en 
général peu vigoureuse, de végétation inégale et s' épuise rapidement 
en raison de sa grande fertilité. Greffée sur franc, on peut la cultiver 
en fuseau et en tige et la fertilité est presque aussi grande. Elle résiste 
bien aux gelées printanières ainsi qu'à la tavelure. Les fruits acquièrent 
toutes leurs qualités clans les sols légers, aux expositions chaudes, 
sauf au Sud, et à quelques centaines de mètres d'altitude. lls sont 
généralement groupés en trochets de deux à quatre. 
lis ne supportent la conservation au frigorifique que pendant une 
durée très brève. Par son aspect magnifique et sa grande résistance 
au transport, "Beurré Clairgeau " est appelé à devenir un fruit de 
marché courant po ur l' exportation. 
BEURRÉ DIEL (3) 
Synonymes : BEURRÉ MAGNIFIQUE. 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Novembre à janvier. -
QuALITÉ : Bonne .9u trèli bonne suivant les sols et les climats. -
CHAIR : Blanche, demi,.fine, fondante, montrant q uelques .filaments 
verdatres, parfa.i,s pierreuse au centre, sucrée, juteuse, d'une saveur 
délicate. 
Caractèrè.s de l'arbre. Port divergent et irrégulier. - Vigueur 
très grande. -=- Fertilité grande et régulière. - Rameaux nombreux, 
habituellement étalés, contournés, de longueur moyenne, de teinte 
gris•brun. - FLORAlSON : Plutot tardive. 
Particularités. Cette variété préfère les sols argilo.siliceux 
BEURRÉ INCOMPARABLE. BEURRÉ ROYAL 
profonds et les situations abritées, à l'Est de préférence ou au Sud. 
Elle se gre.ffe surtout sur cognassier pour être conduite en formes 
palissées et en formes basses. L 'arcure est un excellent moyen de 
calmer sa vigueur. Dans des situations t rès abritées et exceptionnelles, 
elle peut être élevée en tige, greffée sur franc. Elle est sensible à la 
tavelure en terrain humide. Les fruits doivent être cueillis .fin 
septembre, début octobre. lis sont parfois très gros et peuvent peser 
500 grammes et plus. Ils se conservent bien au frigorifique, mais 
la date de sortie, pour obtenir une maturité parfaite, est asscz difficile 
à déterminer. 
C'est une bonne variété commerciale et d 'amateur, répandue clans · 
l'Eure, le Haut•Rhin et en Suisse jusqu'à 700 mètres d'altitude. 
CURÉ (4) 
Jynonymes : BELLE DE BERRY. - BON PAPA. - ANDRÉINE. - BELLE ANDRIENNE. 
CURETTE. 
Caractères du fruit. MATURJTÉ : Décembre à janvier, à 
cueillir très tardivement cfin octobre>. - QuALITÉ : Variable suivant 
les terrains et les contrées. - CHAIR : Blanche, demi,.fine, fondante 
ou demi•fondante, assez sucrée. 
Caractères de l'arbre. Port divergent. - Yigueur très 
grande. - Fcrtilité extraordinaire mais irrégulière. - Rameaux 
nombreux, étalés et peu contournés, parfaitement coudés, rouge• 
grisatre. - F LO RAIS ON : T rès hative. 
P articulari tés. Cet te variété est très rustique, vigoureuse et 
peu délicate sur la nature du sol. Elle préfère cependant les sols sains, 




peut la cultiver jusqu'à 8oo mètres d'altitude, à bonne exposition. 
On la forme généralement en haute tige, greffée sur franc, et même 
sur cognassier en raison de sa grande vigueur. On l'emploie comme 
" intermédiaire " pour le surgreffage de certaines variétés peu vigoUI 
reuses <Beurré Clairgeau, Passe•Crassane, etc.) auxquelles elle com• 
munique une partie de sa vigueur. 
La qualité des fruits dépend du terrain d' abord, ma is aussi de leur 
position sur l'arbre. Ceux qui sont cachés dans le feuillage sont de 
qualité inférieure; par contre, ceux qui sont placés aux extrémités 
des branches et très ensoleillés sont sou vent bons. C' est également 
une excellente variété à cuire qui peut être employée aussi pour la 
fabrication du " poiré " . La conservation au frigorifique peut durer 




,. PLANCHE XVIII 
SUCRÉE DE MONTLUÇON (I) 
Synonymes: GRos sueRt DE MONTLUÇON. 
Caractères du fruit. MATURITÉ: Octobre à décembre, cueillir 
début octobre po ur éviter le blettissement. - QuALITÉ : T rès bonne. 
- CHAIR : Blanojaunatre, transparente, fine, fondante, délicatement 
parfumée. Pédicelle très long obligeant à prendre certaines précautions 
à l' emballage po ur un bon transport. 
Caractères de l'arbre. Port étalé et arrondi. - Yigueur 
grande. - Fertilité très bonne. - Rameaux nombreux, très gros et 
longs, étalés, Bexueux, légèrement duveteux de teinte vert•fauve. -
F LORAISON : Moyenne saison. 
BEURRÉ 
Caractères du fruit. MATURlTÉ Fin septembre (entre~ 
cueillin. - QuALITÉ : Excellente. - CHAIR : Blanche, fine, très 
fondante, légèrement granuleuse vers le cceur, sucrée, agréablement 
parfumée, juteuse, légèrement acidulée. 
Caractères de l'arbre. Port mi•érigé. - Vigueur assez 
grande. - Fertilité bonne, mais irrégulière. - Rameaux assez norrv 
breux, gros et fongs, gris ' verdatre, légèrement rougeatres. -
FLoRAISON : Moyenne saison. 
SUCRIN VERT. - SUCRIN VERT DE ROCHET 
P articularités. Cette variété se cultive généralement en haute 
tige, gre.ffée sur franc, en situation un peu abritée. Sa fertilité est très 
gran de : certains sujets peu vent produire 2 à )OO kilos. Tous les sols 
indiqués pour le poirier !ui conviennent. On la rencontre surtout 
dans le centre de la France et en Suisse. Elle résiste bien à la tavelure. 
C' est une excellente variété tardi ve dont les fruits se conservent 
bien au fruitier, mais restent verts à la maturité. De ce fait, ils sont 
un peu moins appréciés dans le commerce. 
Dans le transport, les fruits murs se talent facilement. 
SUPERFIN (2) 
I P articularités. Arbre d'une vig
ueur suffisante lorsqu'il est 
greffé sur cognassier et planté dans un sol riche et frais. Gre.ffé sur 
franc, en haute tige et en palmette, à exposition abritée et même au 
Nord, Est, il produït abondamment de beaux fruits. C' est une excel• 
Ien te variété d'amateur, assez résistante à la tavelure. 
Le fruit est assez sensible au transport et demande un emballage 
soigné car son épiderme est délicat. li se conserve environ un mois 
au frigorifique dans de bonnes conditions. 
TRIOMPHE DE VIENNE (3) 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Septembre. Cueillir fin aout 
pour éviter le blettissement. - QuALITÉ : T rès bonne. - CHAIR : 
Blanche, très fine, assez abondante, très juteuse, à saveur très sucrée 
et parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Yigueur moyenne. -
Fertilité très bonne. - Rameaux gros, de faible longueur, droits, 
brun•olivatre.- FLORAISON : Moyenne saison. 
P articularit~s. Gre.ffée sur cognassier, cette variété réussit 
ALEXANDRINE 
Synonyme 
Caractères du fruit. MATuruTÉ : Septembre à octobre <entre• 
cueillir). - QuALITÉ : Assez bonne. - CHAIR : Blanche, fine, fondante, 
très juteuse, sucrée. Fruit de marché par excellence. 
Caractères de l'arbre. Port mi•érigé. - Yigueur moyenne. 
- Fertilité grande. - Rameaux longs et droits, brun•jaunatre. -
F LORAISON : Assez hative. 
P articulariUs. Elle préfère les sols légers et fra is. Cultivée princi• 
parfaitement en V ouvert ou croisillon. Les grandes formes et la 
hau te tige en particulier sont peu indiquées. Tous les sols et toutes 
les expositions peuvent !ui convenir à condition de surgre.ffer dans 
certains cas sur " Beurré Hardy 11 ou " Curé 11 • Sa fructilication est 
abondantc et régulière. 
Le fruit est en général assez gros : zoo à 2 50 grammes. Au frigorilique, 
il peut se conserver pendant un mois. Cette bonne variété mériterait 
d'être cultivée da vanta ge et pourrait remplacer "Beurré Hardy 
11 dans 
les terrains ou la vigueur de celle•ci crée des difficultés culturales. 
DOUILLARD (4) 
DOUILLARD 
palement dans la vallée du Rhòne, en palmettes à branches horizon• 
tales, en gobelets à six branches ou en cordons verticaux, type Fer• 
raguti, et dans le Roussillon sous ces deux dernières formes, elle est 
extrêmement fructifère et donne des rendements très élevés. 
Cette bonne variété commerciale murissant après "Beurré Hardy 
11 
mérite d'être plus répandue. Elle résiste bien à la tavelure. 
Le fruit est d'un transport facile et ne blettit pas. I1 ne peut se 
conserver au frigorilique plus de six semaines. 
ÉPINE DU MAS (5) 
Synonyrnes: Duc DE noRDEAux. DU MAS. - BELLE ÉPINE DU MAS. - BEURRÉ DE ROCHECHOUART. 
TRIOMPHE DU RESTAURANT 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Novembre à décembre. -
QuALITÉ : Bonne ou très bonne. - Chair : Blanche, fine, fondante, 
très juteuse, sucrée, musquée, agréablement parfumée, quelquefois 
légèrement granuleuse au centre. 
Caractères de l'arbre. Port divergent. - Yigueur moyenne. 
- Fertilité hative et très grande. - Rameaux nombreux, étalés, grêles 
et assez longs, légèrement coudés, brun•rouge foncé. - FLORAISON : 
Moyennc saison. 
Particularités. C'est une de nos meilleures variétés commer• 
ciales, rustique, d'une fertilité grande et soutenue dont la culture se 
développe de plus en plus. D'un volume moyen, son synonyme 
" T riomphe du Restaurant 11 indique bien la faveur qu' ell e rencontre 
comme fruit de marché. On la greffe sur franc et sur cognassier, 
mais avec ce dernier porte•gre.ffe, la soudure est parfois imparfaite. 
T outes les formes lui conviennent. Elle réussit bien en montagne et 
résiste à la tavelure. Dans les sols légers, le fruit acquiert le maximum 





Caractères du fruit. MATURITÉ : Octobre à novembre. -
QuALITÉ : T rès bon ne. - CHAIR : Blanc he, fine, fondante, sucrée, 
agréablement parfumée, juteuse, légèrement acidulée, parfois un peu 
pierreuse. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur moyenne. -
Fertilité sullisante. - Rameaux nombreux, érigés, légèrement arqués, 
de grosseur et de longueur moyennes, marron•clair olivatre. -
FLORAISON : Tardive. 
DUMONT (1) 
Particularités. Excellente variété d'amateur, d'une bonne 
vigueur et d'une fertilité soutenue. 
Gre.ffée sur cognassier, elle vient à toutes les expositions, dans les sols 
riches et sains. 
Elle est rarement attaquée par la tavelure et mériterait d'être plus 
cultivée surtout dans la France Nord. 
Le fruit possède une saveur très agréahle. 
DOYENNÉ DU COMICE (2) 
Synonymes : coMicE. 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Octobre à novembre. 
Cueillir fin septembre et ne rentrer au fruitier que des fruits bien secs. 
- QuALITÉ : Excellente. - CHAIR : Blanchatre, très fine, très fon• 
dante, sucrée, relevée, délicatement parfumée, très juteuse. 
Caractères de l'arbre. Port érigé lorsque l'arbre est jeune.-
Vigueur très grande. - Fertilité moyenne. - Rameaux nombreux, 
dressés ou étalés, moyens, très longs, jaune indien. - FLORAISON : 
Tardive. 
P articularités. Cette variété est considérée comme l'une des 
meilleures, et souvent la meilleure au point de vue de la qualité. 
FONDANTE DU COMICE 
Gre.ffée sur cognassier, elle demande à être cultivée en formes basses, 
libres ou palissées, de préférence en espalier, à l'Est ou au Sud. Sur 
franc, elle est très peu fertile. La plantation en sol meuble, riche et 
chaud, favorise beaucoup cette variété dont le pollen est délicat. 
On lui reproche d'être très longue à se mettre à fruits. Pour remédier à 
cet inconvénient, il faut tailler long et pratiquer l'arcure des brindilles. 
Peu sensible à la tavelure, elle l'est par contre davantage aux attaques 
des pucerons. 
Le fruit est assez délicat : des précautions doivent être prises pour les 
manutentions, 1 'emballage et I e transport. 
Sa conservation au frigorifique peut durer deux mois et demi à 85/90° 
d'hygrométrie. 
CONFÉRENCE (3) 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Fin octobre. Cueillir avant 
maturité po ur éviter le blettissement. - QuALITÉ : T rès bonne. -
CHAIR : Blanc•rosé, fine, bien juteuse, fondante, sucrée, parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur modérée. -
Fcrtilité bonne. - Rameaux assez longs, grosseur moyenne, brun• 
rougeatre à l'insolation. - FLORAISON : Moyenne saison. 
P articularités. Cette variété doit être gre.ffée sur cognassier 
et conduite en formes basses. Elle est très fertile et très rustique. Les 
fruits sont, en général, assez gros de spécimen reproduït ici est 
plus petit que la moyenne normale>. 
C' est une excellente variété d'amateur et de commerce qui pourrait 
être plus cultivée po ur l' exportation. En Angleterre elle est déjà 
très cultivée et ses fruits sont très appréciés. 
DUCHESSE D'ANGOULEME (4) 
Synonymes : DE PEZENAS. - DES ÉPARONNAis 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Octobre à novembre. -
QuALITÉ : Bonne, parfois très bonne. - CHAIR : Blanche, fine ou 
mi,fine, un peu croquante, aqueuse, très sucrée, possédant une saveur 
très agréable. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur moyenne. -
F ertilité très grande et bien régulière. - Rameaux nombreux, gros 
et longs, jaune clair, parfois terminés par un bouton à fruit. -
FLoRAISON : Moyenne saison. 
Particularités. L'arbre peut être gre.ffé sur cognassier ou sur 
franc et doit être conduit de préférence en fuseau ou en gobelet, car 
il se forme très bien sans aucun soutien. La hau te tige n 'est pas indiquée 
en raison de la grosseur des fruits. 
Cette variété préfère les sols silico•argileux et frais; ell e est assez 
sensible à la tavelure. 
Les fruits n'acquièrent toutes leurs qualités qu'aux expositions Est et 
Ouest; au Sud, ils sont pateux et passent rapidement. Us supportent 





COMTESSE DE PARIS (t) 
Caractères du fruit. MATuruTÉ : Décembre à janvier. -
QuALITÉ : Bonne. - CHAIR : T rès fine, juteuse, très sucrée, agréa• 
blement parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur moyenne. 
Fertilité grande et régulière. - Rameaux moyens, rouge•foncé. 
FLoRAISON : Mi•tardive. - Bonne pollinisatrice. 
Particularités. Cette variété se conduit facilement sous toutes 
les formes, mais principalement en fuseau ou en palmette, grelfée 
sur cognassier. La solidité de l'attache du fruit permet également la 
culture en haute tige grelfée sur franc . 
Dans la région parisienne, elle remplace parfois " Passe•Crassane " 
en culture commerciale. Elle préfère les sols riches ou les fruits sont 
plus savoureux. 
Cest un bon fruit de commerce apprécié, pour sa qualité d'abord, 
puis pour sa régularité de forme et sa longue conservation au frigo• 
rifique ou il peut séjourner plusieurs mois sans perdre ses qualités. 
11 supporte bien le transport. 
LE LECTIER (2) 
Caractères du fruit. MATURITÉ : De novembre à janvier. -
QuALITÉ : Assez bonne ou bonne. - CHAIR : Blanche, fine, fondante, 
juteuse, agréablement parfumée, légèrement acidulée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Yigueur grande. -
Fertilité bonne. - Rameaux gros, assez courts, verdatres à l'ombre et 
rougeatre à l'insolation. - FLoRAISON : Hative. 
DUCHESSE 
Caractères du fruit. MATURITÉ: Octobre à novembre. Entw 
cucillir fin septembre, début octobre. - QuALITÉ : T rès bonne. -
CH.AIR : Blanche, un peu croquante, juteuse, sucrée et parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé. - Vigueur variable : 
assez vigoureuse clans la va llée du Rhone, moins clans d'autres régions. 
- Fertilité très bonne. - Rameaux moyens, demi•longs, d'un brun 
clair, légèrement plus foncé aux extrémités. - FLORAISON : Assez 
hative. 
Particularités. Cette variété donne d'excellents résultats clans 
certaines régions et de moins bons clans d'autres. 
JEANNE 
Caractères du fruit. MATURITÉ : Novembre à décembre. 
Cueillir première quinzaine d'octobre. - QuALITÉ : Très bonne. -
(HAIR : Blanchatre, légèrement granuleuse autour des loges, fine, 
fondante, juteuse, sucrée et agréablement parfumée. 
Caractères de l'arbre. Port érigé, pyramidal. - Vigueur 
moyenne. - Fertilité remarquable et régulière. - Rameaux longs, 
gros, très droits, un peu plus gros vers 1' extrémité, brun•gris cendré 
au soleil, brun•fauve à l'ombre. - FLORAISON : Moyenne saison. 
p articularités. Cette variété se grelfe : ¡O Sur cognassier pour 
être cultivée en fuseau et en espalier, à l'Ouest de préférence, ou 
en contre•espalier; 20 S ur franc, en tige, en situation abritée. 
Elle demande une bonne terre, frakhe et substantielle. 
Les fruits se comportent bien au frigorifique ou ils peuvent passer 
deux mois. lis sont appréciés clans la France Nord. 
BERERD (3) 
Elle est cultivée clans le Lyonnais, le Sud,Ouest et le Sud,Est. 
Sa vigueur y est assez grande, et elle donne des fruits gros. Pour obtenir 
des fruits moyens, plus commerciaux, conserver de nombreuses 
brindilles et éviter d' éclaircir. 
La meilleure forme est le gobelet à huit ou douze branches. 
Dans la région parisienne, il ne fa ut planter qu' aux expositions chaudes, 
sous forme de losanges ou croisillons. 
Étant donné la végétation très variable de cette variété suivant les 
régions, il est recommandé de faire un essai sur une petite échelle 
avant d'entre prendre u ne plantation importante da ns les endroits 
ou ell e n'est pas encore cultivée. Peu sensible à la tavelure. 
D'ARC (4) 
P articu/arités. Grelfée _ sur cognassier, cette variété se 
forme en fuseau et en palmette. Elle est d'u ne grande fertilité. 
Ses fleurs à larges pétales lui donnent un aspect splendide en plein 
épanouissement. 
Elle fructifie rapidement et donne souvent des fruits pesant 400 à 
500 grammes. 
La conservation au fruitier est facile. 
En raison de ses qualités cette variété mérite d'être cultivée davantage 
aussi bien par les amateurs qu' en culture commerciale pour fruits 
de choix. 
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